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NOTE BY THE SECRETARIAT 

Under Article 102 of the Charter of the United Nations, every treaty and every international agreement en-
tered into by any Member of the United Nations after the coming into force of the Charter shall, as soon as pos-
sible, be registered with the Secretariat and published by it. Furthermore, no party to a treaty or international 
agreement subject to registration which has not been registered may invoke that treaty or agreement before any 
organ of the United Nations. The General Assembly, by resolution 97 (I), established regulations to give effect 
to Article 102 of the Charter (see text of the regulations, vol. 859, p. VIII; 
https://treaties.un.org/doc/source/publications/practice/registration_and_publication.pdf). 

The terms "treaty" and "international agreement" have not been defined either in the Charter or in the reg-
ulations, and the Secretariat follows the principle that it acts in accordance with the position of the Member 
State submitting an instrument for registration that, so far as that party is concerned, the instrument is a treaty 
or an international agreement within the meaning of Article 102. Registration of an instrument submitted by a 
Member State, therefore, does not imply a judgement by the Secretariat on the nature of the instrument, the sta-
tus of a party or any similar question. It is the understanding of the Secretariat that its acceptance for registra-
tion of an instrument does not confer on the instrument the status of a treaty or an international agreement if it 
does not already have that status, and does not confer upon a party a status which it would not otherwise have. 

* 
*     * 

Disclaimer: All authentic texts in the present Series are published as submitted for registration by a party 
to the instrument. Unless otherwise indicated, the translations of these texts have been made by the Secretariat 
of the United Nations, for information. 

NOTE DU SECRÉTARIAT 

Aux termes de l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tout traité ou accord international conclu par 
un Membre des Nations Unies après l'entrée en vigueur de la Charte sera, le plus tôt possible, enregistré au 
Secrétariat et publié par lui. De plus, aucune partie à un traité ou accord international qui aurait dû être 
enregistré mais ne l'a pas été ne pourra invoquer ledit traité ou accord devant un organe de l’Organisation des 
Nations Unies. Par sa résolution 97 (I), l'Assemblée générale a adopté un règlement destiné à mettre en 
application l'Article 102 de la Charte (voir texte du règlement, vol. 859, p. IX; 
https://treaties.un.org/doc/source/publications/practice/registration_and_publication-fr.pdf). 

Les termes « traité » et « accord international » n'ont été définis ni dans la Charte ni dans le règlement, et 
le Secrétariat a pris comme principe de s'en tenir à la position adoptée à cet égard par l'État Membre qui a pré-
senté l'instrument à l'enregistrement, à savoir qu’en ce qui concerne cet État partie, l'instrument constitue un 
traité ou un accord international au sens de l'Article 102. Il s'ensuit que l'enregistrement d'un instrument présen-
té par un État Membre n'implique, de la part du Secrétariat, aucun jugement sur la nature de l'instrument, le sta-
tut d'une partie ou toute autre question similaire. Le Secrétariat considère donc que son acceptation pour enre-
gistrement d’un instrument ne confère pas audit instrument la qualité de traité ou d'accord international si ce 
dernier ne l'a pas déjà, et qu'il ne confère pas à une partie un statut que, par ailleurs, elle ne posséderait pas. 
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327, A-521.] 
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Volume 2689, A-3992 

No. 3992. Multilateral No 3992. Multilatéral 

CONVENTION CONCERNING CUSTOMS 
FACILITIES FOR TOURING. NEW YORK, 
4 JUNE 1954 [United Nations, Treaty Series, 
vol. 276, I-3992.] 

CONVENTION SUR LES FACILITÉS 
DOUANIÈRES EN FAVEUR DU TOU-
RISME. NEW YORK, 4 JUIN 1954 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 276, I-3992.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Albania Albanie 
Deposit of instrument with the Secretary-
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2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
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Date of effect: 7 November 2010 Date de prise d'effet : 7 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 9 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 9 août 2010 
 

 

ADDITIONAL PROTOCOL TO THE CONVENTION 
CONCERNING CUSTOMS FACILITIES FOR 
TOURING, RELATING TO THE IMPORTATION 
OF TOURIST PUBLICITY DOCUMENTS AND 
MATERIAL. NEW YORK, 4 JUNE 1954 [Unit-
ed Nations, Treaty Series, vol. 276, A-3992.] 

PROTOCOLE ADDITIONNEL À LA CONVENTION 
SUR LES FACILITÉS DOUANIÈRES EN FAVEUR 
DU TOURISME, RELATIF À L'IMPORTATION DE 
DOCUMENTS ET DE MATÉRIEL DE PROPA-
GANDE TOURISTIQUE. NEW YORK, 4 JUIN 
1954 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
276, A-3992.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Albania Albanie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 9 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
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2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 9 août 2010 
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Volume 2689, A-4789 

No. 4789. Multilateral No 4789. Multilatéral 

AGREEMENT CONCERNING THE ADOP-
TION OF UNIFORM TECHNICAL PRE-
SCRIPTIONS FOR WHEELED VEHICLES, 
EQUIPMENT AND PARTS WHICH CAN 
BE FITTED AND/OR BE USED ON 
WHEELED VEHICLES AND THE CONDI-
TIONS FOR RECIPROCAL RECOGNI-
TION OF APPROVALS GRANTED ON 
THE BASIS OF THESE PRESCRIPTIONS. 
GENEVA, 20 MARCH 1958 [United Nations, 
Treaty Series, vol. 335, I-4789.] 

ACCORD CONCERNANT L'ADOPTION DE 
PRESCRIPTIONS TECHNIQUES UNI-
FORMES APPLICABLES AUX VÉHI-
CULES À ROUES, AUX ÉQUIPEMENTS 
ET AUX PIÈCES SUSCEPTIBLES D'ÊTRE 
MONTÉS OU UTILISÉS SUR UN VÉHI-
CULE À ROUES ET LES CONDITIONS DE 
RECONNAISSANCE RÉCIPROQUE DES 
HOMOLOGATIONS DÉLIVRÉES CON-
FORMÉMENT À CES PRESCRIPTIONS. 
GENÈVE, 20 MARS 1958 [Nations Unies, 
Recueil des Traités, vol. 335, I-4789.] 

 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 101.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF PASSENGER CARS POWERED BY 
AN INTERNAL COMBUSTION ENGINE ONLY, 
OR POWERED BY A HYBRID ELECTRIC POWER 
TRAIN WITH REGARD TO THE MEASUREMENT 
OF THE EMISSION OF CARBON DIOXIDE AND 
FUEL CONSUMPTION AND/OR THE MEAS-
UREMENT OF ELECTRIC ENERGY CONSUMP-
TION AND ELECTRIC RANGE, AND OF CATE-
GORIES M1 AND N1 VEHICLES POWERED BY 
AN ELECTRIC POWER TRAIN ONLY WITH RE-
GARD TO THE MEASUREMENT OF ELECTRIC 
ENERGY CONSUMPTION AND ELECTRIC 
RANGE. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 101.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES VOITURES PARTICU-
LIÈRES MUES UNIQUEMENT PAR UN MOTEUR 
À COMBUSTION INTERNE OU MUES PAR UNE 
CHAÎNE DE TRACTION ÉLECTRIQUE HYBRIDE 
EN CE QUI CONCERNE LA MESURE DES ÉMIS-
SIONS DE DIOXYDE DE CARBONE ET DE LA 
CONSOMMATION DE CARBURANT ET/OU LA 
MESURE DE LA CONSOMMATION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ET DE L'AUTONOMIE EN MODE 
ÉLECTRIQUE, ET DES VÉHICULES DES CATÉ-
GORIES M1 ET N1 MUS UNIQUEMENT PAR 
UNE CHAÎNE DE TRACTION ÉLECTRIQUE EN 
CE QUI CONCERNE LA MESURE DE LA CON-
SOMMATION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ET DE 
L'AUTONOMIE. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 107.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF CATEGORY M2 OR M3 VEHICLES 
WITH REGARD TO THEIR GENERAL CON-
STRUCTION. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 107.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES VÉHICULES DES CA-
TÉGORIES M2 ET M3 EN CE QUI CONCERNE 
LEURS CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE 
CONSTRUCTION. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 110. UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF: I. SPECIFIC COMPONENTS OF 
MOTOR VEHICLES USING COMPRESSED NAT-
URAL GAS (CNG) IN THEIR PROPULSION 
SYSTEM; II. VEHICLES WITH REGARD TO THE 
INSTALLATION OF SPECIFIC COMPONENTS OF 
AN APPROVED TYPE FOR THE USE OF COM-
PRESSED NATURAL GAS (CNG) IN THEIR 
PROPULSION SYSTEM. GENEVA, 19 AUGUST 
2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 110. 
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION : I. DES ORGANES SPÉ-
CIAUX POUR L'ALIMENTATION DU MOTEUR 
AU GAZ NATUREL COMPRIMÉ (GNC) SUR 
LES VÉHICULES; II. DES VÉHICULES MUNIS 
D'ORGANES SPÉCIAUX D'UN TYPE HOMOLO-
GUÉ POUR L'ALIMENTATION DU MOTEUR AU 
GAZ NATUREL COMPRIMÉ (GNC) EN CE QUI 
CONCERNE L'INSTALLATION DE CES OR-
GANES. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 112.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF MOTOR VEHICLE HEADLAMPS 
EMITTING AN ASYMMETRICAL PASSING 
BEAM OR A DRIVING BEAM OR BOTH AND 
EQUIPPED WITH FILAMENT LAMPS AND/OR 
LED MODULES. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 112.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES PROJECTEURS POUR 
VÉHICULES AUTOMOBILES ÉMETTANT UN 
FAISCEAU DE CROISEMENT ASYMÉTRIQUE 
OU UN FAISCEAU DE ROUTE OU LES DEUX À 
LA FOIS ET ÉQUIPÉS DE LAMPES À INCAN-
DESCENCE ET/OU DE MODULES DEL. GE-
NÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 113.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF MOTOR VEHICLE HEADLAMPS 
EMITTING A SYMMETRICAL PASSING BEAM 
OR A DRIVING BEAM OR BOTH AND 
EQUIPPED WITH FILAMENT LAMPS. GENEVA, 
19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 113.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES PROJECTEURS POUR 
VÉHICULES AUTOMOBILES ÉMETTANT UN 
FAISCEAU DE CROISEMENT SYMÉTRIQUE OU 
UN FAISCEAU DE ROUTE OU LES DEUX À LA 
FOIS ET ÉQUIPÉS DE LAMPES À INCANDES-
CENCE. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

 9 



Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 115.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF: I. SPECIFIC LPG (LIQUEFIED 
PETROLEUM GASES) RETROFIT SYSTEMS TO 
BE INSTALLED IN MOTOR VEHICLES FOR THE 
USE OF LPG IN THEIR PROPULSION SYSTEM; 
II. SPECIFIC CNG (COMPRESSED NATURAL 
GAS) RETROFIT SYSTEMS TO BE INSTALLED 
IN MOTOR VEHICLES FOR THE USE OF CNG 
IN THEIR PROPULSION SYSTEM. GENEVA, 
19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 115.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION :    I.  DES SYSTÈMES 
SPÉCIAUX D'ADAPTATION AU GPL (GAS DE 
PÉTROLE LIQUEFIÉ) POUR VÉHICULES 
AUTOMOBILES LEUR PERMETTANT D'UTILI-
SER CE CARBURANT DANS LEUR SYSTÈME 
DE PROPULSION; II. DES SYSTÈMES SPÉ-
CIAUX D'ADAPTATION AU GNC (GAZ NATU-
REL COMPRIMÉ) POUR VÉHICULES AUTO-
MOBILES LEUR PERMETTANT D'UTILISER CE 
CARBURANT DANS LEUR SYSTÈME DE PRO-
PULSION. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 123.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF ADAPTIVE FRONT-LIGHTING SYS-
TEMS (AFS) FOR MOTOR VEHICLES. GENE-
VA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 123.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES SYSTÈMES D'ÉCLAI-
RAGE AVANT ADAPTATIFS (AFS) DESTINÉS 
AUX VÉHICULES AUTOMOBILES. GENÈVE, 
19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 125.  
UNIFORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF MOTOR VEHICLES WITH REGARD 
TO THE FORWARD FIELD OF VISION OF THE 
MOTOR VEHICLE DRIVER. GENEVA, 
19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 125.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À  
L'HOMOLOGATION DES VÉHICULES À MO-
TEUR EN CE QUI CONCERNE LE CHAMP DE 
VISION DU CONDUCTEUR DES VÉHICULES À 
MOTEUR. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 19.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF POWER-DRIVEN VEHICLE FRONT 
FOG LAMPS. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 19.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES FEUX DE BROUIL-
LARD AVANT POUR VÉHICULES À MOTEUR. 
GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 37.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF FILAMENT LAMPS FOR USE IN AP-
PROVED LAMP UNITS OF POWER-DRIVEN VE-
HICLES AND OF THEIR TRAILERS. GENEVA, 
19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 37.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES LAMPES À INCAN-
DESCENCE DESTINÉES À ÊTRE UTILISÉES 
DANS LES FEUX HOMOLOGUÉS DES VÉHI-
CULES À MOTEUR ET DE LEURS REMORQUES. 
GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 48.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF VEHICLES WITH REGARD TO THE 
INSTALLATION OF LIGHTING AND LIGHT-
SIGNALLING DEVICES. GENEVA, 19 AUGUST 
2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 48.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES VÉHICULES EN CE QUI 
CONCERNE L'INSTALLATION DES DISPOSITIFS 
D'ÉCLAIRAGE ET DE SIGNALISATION LUMI-
NEUSE. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 49.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE 
MEASURES TO BE TAKEN AGAINST THE 
EMISSION OF GASEOUS AND PARTICULATE 
POLLUTANTS FROM COMPRESSION-IGNITION 
ENGINES FOR USE IN VEHICLES, AND THE 
EMISSION OF GASEOUS POLLUTANTS FROM 
POSITIVE-IGNITION ENGINES FUELLED WITH 
NATURAL GAS OR LIQUEFIED PETROLEUM 
GAS FOR USE IN VEHICLES. GENEVA, 
19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT  NO 49.   
PRESCRIPTIONS UNIFORMES CONCERNANT 
LES MESURES À PRENDRE POUR RÉDUIRE LES 
ÉMISSIONS DE GAZ POLLUANTS ET DE PARTI-
CULES ÉMISES PAR LES MOTEURS À ALLU-
MAGE PAR COMPRESSION UTILISÉS POUR LA 
PROPULSION DES VÉHICULES ET LES ÉMIS-
SIONS DE GAZ POLLUANTS ÉMISES PAR LES 
MOTEURS À ALLUMAGE COMMANDÉ FONC-
TIONNANT AU GAZ NATUREL OU AU GAZ DE 
PÉTROLE LIQUÉFIÉ UTILISÉS POUR LA PRO-
PULSION DES VÉHICULES. GENÈVE, 19 AOÛT 
2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 6.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF DIRECTION INDICATORS FOR 
POWER-DRIVEN VEHICLES AND THEIR 
TRAILERS. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 6.  PRES-
CRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À L'HO-
MOLOGATION DES FEUX INDICATEURS DE 
DIRECTION POUR VÉHICULES À MOTEUR ET 
LEURS REMORQUES. GENÈVE, 19 AOÛT 
2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-4789 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 64.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF VEHICLES WITH REGARD TO 
THEIR EQUIPMENT WHICH MAY INCLUDE A 
TEMPORARY USE SPARE WHEEL AND TYRE 
UNIT, RUN FLAT TYRES AND/OR A RUN FLAT 
SYSTEM. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 64.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À  
L'HOMOLOGATION DES VÉHICULES EN CE QUI 
CONCERNE LEUR ÉQUIPEMENT QUI PEUT 
COMPRENDRE UN ENSEMBLE 
ROUE/PNEUMATIQUE DE SECOURS À USAGE 
TEMPORAIRE, UN SYSTÈME DE PNEUMA-
TIQUE POUR ROULAGE À PLAT ET/OU UN 
SYSTÈME DE SURVEILLANCE DE LA PRES-
SION DES PNEUMATIQUES. GENÈVE, 
19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 66.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF LARGE PASSENGER VEHICLES 
WITH REGARD TO THE STRENGTH OF THEIR 
SUPERSTRUCTURE. GENEVA, 19 AUGUST 
2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 66.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES VÉHICULES DE 
GRANDE CAPACITÉ POUR LE TRANSPORT DE 
PERSONNES EN CE QUI CONCERNE LA RÉSIS-
TANCE MÉCANIQUE DE LEUR SUPERSTRUC-
TURE. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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AMENDMENTS TO REGULATION NO. 7.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF FRONT AND REAR POSITION 
LAMPS, STOP-LAMPS AND END-OUTLINE 
MARKER LAMPS FOR MOTOR VEHICLES (EX-
CEPT MOTORCYCLES) AND THEIR TRAILERS. 
GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 7.  PRES-
CRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À L'HO-
MOLOGATION DES FEUX-POSITION AVANT ET 
ARRIÈRE, DES FEUX-STOP ET DES FEUX 
D'ENCOMBREMENT DES VÉHICULES À MO-
TEUR (À L'EXCEPTION DES MOTOCYCLES) ET 
DE LEURS REMORQUES. GENÈVE, 19 AOÛT 
2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

AMENDMENTS TO REGULATION NO. 98.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF MOTOR VEHICLE HEADLAMPS 
EQUIPPED WITH GAS-DISCHARGE LIGHT 
SOURCES. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 98.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES CONCERNANT 
L'HOMOLOGATION DES PROJECTEURS DE 
VÉHICULES À MOTEUR MUNIS DE SOURCES 
LUMINEUSES À DÉCHARGE. GENÈVE, 
19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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AMENDMENTS TO REGULATION NO. 99.  UNI-
FORM PROVISIONS CONCERNING THE AP-
PROVAL OF GAS-DISCHARGE LIGHT SOURCES 
FOR USE IN APPROVED GAS-DISCHARGE 
LAMP UNITS OF POWER-DRIVEN VEHICLES. 
GENEVA, 19 AUGUST 2010 

AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT NO 99.  
PRESCRIPTIONS UNIFORMES RELATIVES À 
L'HOMOLOGATION DES SOURCES LUMI-
NEUSES À DÉCHARGE POUR PROJECTEURS 
HOMOLOGUÉS DE VÉHICULES À MOTEUR. 
GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 

 
 

REGULATION NO. 14.  UNIFORM PROVISIONS 
CONCERNING THE APPROVAL OF VEHICLES 
WITH REGARD TO SAFETY-BELT 
ANCHORAGES, ISOFIX ANCHORAGES 
SYSTEMS AND ISOFIX TOP TETHER 
ANCHORAGES. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

RÈGLEMENT NO 14.  PRESCRIPTIONS UNI-
FORMES RELATIVES À L'HOMOLOGATION DES 
VÉHICULES EN CE QUI CONCERNE LES AN-
CRAGES DE CEINTURES DE SÉCURITÉ, LES 
SYSTÈMES D'ANCRAGES ISOFIX ET LES AN-
CRAGES POUR FIXATION SUPÉRIEURE ISO-
FIX. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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REGULATION NO. 49.  UNIFORM PROVISIONS 
CONCERNING THE MEASURES TO BE TAKEN 
AGAINST THE EMISSION OF GASEOUS AND 
PARTICULATE POLLUTANTS FROM 
COMPRESSION-IGNITION ENGINES FOR USE IN 
VEHICLES, AND THE EMISSION OF GASEOUS 
POLLUTANTS FROM POSITIVE-IGNITION 
ENGINES FUELLED WITH NATURAL GAS OR 
LIQUEFIED PETROLEUM GAS FOR USE IN 
VEHICLES. GENEVA, 19 AUGUST 2010 

RÈGLEMENT  NO 49.   PRESCRIPTIONS UNI-
FORMES CONCERNANT LES MESURES À 
PRENDRE POUR RÉDUIRE LES ÉMISSIONS DE 
GAZ POLLUANTS ET DE PARTICULES ÉMISES 
PAR LES MOTEURS À ALLUMAGE PAR COM-
PRESSION UTILISÉS POUR LA PROPULSION 
DES VÉHICULES ET LES ÉMISSIONS DE GAZ 
POLLUANTS ÉMISES PAR LES MOTEURS À AL-
LUMAGE COMMANDÉ FONCTIONNANT AU 
GAZ NATUREL OU AU GAZ DE PÉTROLE LI-
QUÉFIÉ UTILISÉS POUR LA PROPULSION DES 
VÉHICULES. GENÈVE, 19 AOÛT 2010 

Entry into force: 19 August 2010 Entrée en vigueur : 19 août 2010 
Authentic texts: English and French Textes authentiques : anglais et français 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
Not published in print, in accordance with article 12(2) of 

the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-10823 

No. 10823. Multilateral No 10823. Multilatéral 

CONVENTION ON THE NON-
APPLICABILITY OF STATUTORY LIMI-
TATIONS TO WAR CRIMES AND 
CRIMES AGAINST HUMANITY. NEW 
YORK, 26 NOVEMBER 1968 [United Na-
tions, Treaty Series, vol. 754, I-10823.] 

CONVENTION SUR L'IMPRESCRIPTIBILI-
TÉ DES CRIMES DE GUERRE ET DES 
CRIMES CONTRE L'HUMANITÉ. NEW 
YORK, 26 NOVEMBRE 1968 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 754, I-10823.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Honduras Honduras 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 16 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 16 août 2010 

Date of effect: 14 November 2010 Date de prise d'effet : 14 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 16 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 16 août 2010 
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Volume 2689, A-12140 

No. 12140. Multilateral No 12140. Multilatéral 

CONVENTION ON THE TAKING OF EVI-
DENCE ABROAD IN CIVIL OR COM-
MERCIAL MATTERS. THE HAGUE, 
18 MARCH 1970 [United Nations, Treaty Se-
ries, vol. 847, I-12140.] 

CONVENTION SUR L'OBTENTION DES 
PREUVES À L'ÉTRANGER EN MATIÈRE 
CIVILE OU COMMERCIALE. LA HAYE, 
18 MARS 1970 [Nations Unies, Recueil des 
Traités, vol. 847, I-12140.] 

ACCESSION (WITH RESERVATION AND DECLARA-
TION) 

ADHÉSION (AVEC RÉSERVE ET DÉCLARATION) 

Albania Albanie 
Deposit of instrument with the Government of 

the Netherlands: 16 July 2010 
Dépôt de l'instrument auprès du Gouver-

nement néerlandais : 16 juillet 2010 
Date of effect: 14 September 2010 (The ac-

cession will have effect only as regards the 
relations between Albania and such Con-
tracting States that will have declared their 
acceptance of the accession.) 

Date de prise d'effet : 14 septembre 2010 
(L'adhésion n'aura d'effet  que dans les 
rapports entre l'Albanie et les États 
contractants qui auront déclaré accep-
ter cette adhésion.)   

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
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Reservation and declaration:  Réserve et déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[ FRENCH TEXT – TEXTE FRANÇAIS ] 

 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF CROATIA ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA CROATIE 
Argentina Argentine 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 4 August 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 4 août 2010 
Date of effect: 3 October 2010 Date de prise d'effet : 3 octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
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ACCEPTANCE OF ACCESSION OF THE FORMER 
YUGOSLAV REPUBLIC OF MACEDONIA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE L'EX-RÉPUBLIQUE 
YOUGOSLAVE DE MACÉDOINE 

Argentina Argentine 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 4 August 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 4 août 2010 
Date of effect: 3 October 2010 Date de prise d'effet : 3 octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF THE REPUBLIC 
OF KOREA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA RÉPUBLIQUE 
DE CORÉE     

Argentina Argentine 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 4 August 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 4 août 2010 
Date of effect: 3 October 2010 Date de prise d'effet : 3 octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF BOSNIA AND 
HERZEGOVINA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA BOSNIE-
HERZÉGOVINE 

Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF CROATIA ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA CROATIE 
Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF ICELAND ACCEPTATION D'ADHÉSION DE L'ISLANDE 
Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
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ACCEPTANCE OF ACCESSION OF INDIA ACCEPTATION D'ADHÉSION DE L'INDE 
Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF LIECHTENSTEIN ACCEPTATION D'ADHÉSION DU LIECHTENSTEIN 
Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF THE FORMER 
YUGOSLAV REPUBLIC OF MACEDONIA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE L'EX-RÉPUBLIQUE 
YOUGOSLAVE DE MACÉDOINE 

Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF THE REPUBLIC 
OF KOREA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA RÉPUBLIQUE 
DE CORÉE     

Cyprus Chypre 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 24 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 24 juillet 2010 
Date of effect: 22 September 2010 Date de prise d'effet : 22 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
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ACCESSION (WITH RESERVATION AND DECLARA-
TIONS) 

ADHÉSION (AVEC RÉSERVE ET DÉCLARATIONS) 

Serbia Serbie 
Deposit of instrument with the Government of 

the Netherlands: 2 July 2010 
Dépôt de l'instrument auprès du Gouver-

nement néerlandais : 2 juillet 2010 
Date of effect: 31 August 2010 (The accession 

will have effect only as regards the rela-
tions between Serbia and such Contracting 
States that will have declared their ac-
ceptance of the accession.) 

Date de prise d'effet : 31 août 2010 
(L'adhésion n'aura d'effet  que dans les 
rapports entre la Serbie et les  États 
contractants qui auront déclaré accep-
ter cette adhésion.)   

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: Netherlands, 2 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Pays-Bas, 2 août 2010 

 

 

Reservation and declarations:  Réserve et déclarations :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[ FRENCH TEXT – TEXTE FRANÇAIS ] 

 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF CROATIA ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA CROATIE 
Spain Espagne 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 13 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 13 juillet 2010 
Date of effect: 11 September 2010 Date de prise d'effet : 11 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
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ACCEPTANCE OF ACCESSION OF BOSNIA AND 
HERZEGOVINA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA BOSNIE-
HERZÉGOVINE 

United States of America États-Unis d'Amérique 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 14 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 14 juillet 2010 
Date of effect: 12 September 2010 Date de prise d'effet : 12 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF CROATIA ACCEPTATION D'ADHÉSION DE LA CROATIE 
United States of America États-Unis d'Amérique 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 20 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 20 juillet 2010 
Date of effect: 18 September 2010 Date de prise d'effet : 18 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF ICELAND ACCEPTATION D'ADHÉSION DE L'ISLANDE 
United States of America États-Unis d'Amérique 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 14 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 14 juillet 2010 
Date of effect: 12 September 2010 Date de prise d'effet : 12 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF THE FORMER 
YUGOSLAV REPUBLIC OF MACEDONIA 

ACCEPTATION D'ADHÉSION DE L'EX-RÉPUBLIQUE 
YOUGOSLAVE DE MACÉDOINE 

United States of America États-Unis d'Amérique 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 20 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 20 juillet 2010 
Date of effect: 18 September 2010 Date de prise d'effet : 18 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
 

 

 26 



Volume 2689, A-13561 

No. 13561. Multilateral No 13561. Multilatéral 

INTERNATIONAL CONVENTION ON THE 
SIMPLIFICATION AND HARMONIZA-
TION OF CUSTOMS PROCEDURES. 
KYOTO, 18 MAY 1973 [United Nations, 
Treaty Series, vol. 950, I-13561.] 

CONVENTION INTERNATIONALE POUR 
LA SIMPLIFICATION ET 
L'HARMONISATION DES RÉGIMES 
DOUANIERS. KYOTO, 18 MAI 1973 
[Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 950, 
I-13561.] 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Fiji Fidji 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 26 January 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 26 janvier 2010 

Date of effect: 26 April 2010 Date de prise d'effet : 26 avril 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Kazakhstan Kazakhstan 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 19 June 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 19 juin 2009 

Date of effect: 19 September 2009 Date de prise d'effet : 19 septembre 2009 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Mali Mali 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 4 May 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 4 mai 2010 

Date of effect: 4 August 2010 Date de prise d'effet : 4 août 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 
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ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Malta Malte 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 11 May 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 11 mai 2010 

Date of effect: 11 August 2010 Date de prise d'effet : 11 août 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Mauritius Maurice 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 24 September 2008 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 24 septembre 2008 

Date of effect: 24 December 2008 Date de prise d'effet : 24 décembre 2008 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Montenegro Monténégro 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 23 June 2008 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 23 juin 2008 

Date of effect: 23 September 2008 Date de prise d'effet : 23 septembre 2008 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Philippines Philippines 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 25 June 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 25 juin 2010 

Date of effect: 25 September 2010 Date de prise d'effet : 25 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 
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ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Qatar Qatar 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 13 July 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 13 juillet 2009 

Date of effect: 13 October 2009 Date de prise d'effet : 13 octobre 2009 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

Sudan Soudan 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 16 August 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 16 août 2009 

Date of effect: 16 November 2009 Date de prise d'effet : 16 novembre 2009 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

The former Yugoslav Republic of Macedo-
nia 

Ex-République yougoslave de Macédoine 

Deposit of instrument with the Secretary-
General of the Customs Co-operation 
Council: 28 July 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 28 juillet 2009 

Date of effect: 28 October 2009 Date de prise d'effet : 28 octobre 2009 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION TO THE CONVENTION AS AMENDED 
BY THE PROTOCOL 

ADHÉSION À LA CONVENTION TELLE QU'AMEN-
DÉE PAR LE PROTOCOLE 

United Arab Emirates Émirats arabes unis 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the Customs Co-operation 
Council: 31 May 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général du Conseil de coopération 
douanière : 31 mai 2010 

Date of effect: 31 August 2010 Date de prise d'effet : 31 août 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: World Customs Organization, 
4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 
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PROTOCOL OF AMENDMENT TO THE INTERNA-
TIONAL CONVENTION ON THE SIMPLIFICA-
TION AND HARMONIZATION OF CUSTOMS 
PROCEDURES (WITH APPENDICES AND AN-
NEXES). BRUSSELS, 26 JUNE 1999 [United 
Nations, Treaty Series, vol. 2370, A-13561.] 

PROTOCOLE D'AMENDEMENT À LA CONVEN-
TION INTERNATIONALE POUR LA SIMPLIFICA-
TION ET L'HARMONISATION DES RÉGIMES 
DOUANIERS (AVEC ANNEXES ET ANNEXES). 
BRUXELLES, 26 JUIN 1999 [Nations Unies, 
Recueil des Traités, vol. 2370, A-13561.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Cuba Cuba 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the World Customs Organiza-
tion: 24 June 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation mon-
diale des douanes : 24 juin 2009 

Date of effect: 24 September 2009 Date de prise d'effet : 24 septembre 2009 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: World Customs Organi-
zation, 4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION ADHÉSION 
Kenya Kenya 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the World Customs Organiza-
tion: 25 June 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation mon-
diale des douanes : 25 juin 2010 

Date of effect: 25 September 2010 Date de prise d'effet : 25 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: World Customs Organi-
zation, 4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 

 

ACCESSION ADHÉSION 
Malaysia Malaisie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the World Customs Organiza-
tion: 30 June 2008 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation mon-
diale des douanes : 30 juin 2008 

Date of effect: 30 September 2008 Date de prise d'effet : 30 septembre 2008 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: World Customs Organi-
zation, 4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 
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RATIFICATION RATIFICATION 
Sri Lanka Sri Lanka 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the World Customs Organiza-
tion: 26 September 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation mon-
diale des douanes : 26 septembre 2009 

Date of effect: 26 December 2009 Date de prise d'effet : 26 décembre 2009 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: World Customs Organi-
zation, 4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation mondiale 
des douanes, 4 août 2010 
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No. 13925. Multilateral No 13925. Multilatéral 

CONVENTION ON THE LAW APPLICABLE 
TO TRAFFIC ACCIDENTS. THE HAGUE, 
4 MAY 1971 [United Nations, Treaty Series, 
vol. 965, I-13925.] 

CONVENTION SUR LA LOI APPLICABLE 
EN MATIÈRE D'ACCIDENTS DE LA CIR-
CULATION ROUTIÈRE. LA HAYE, 4 MAI 
1971 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
965, I-13925.] 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF MOROCCO ACCEPTATION D'ADHÉSION DU MAROC 
Czech Republic République tchèque 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 11 June 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 11 juin 2010 
Date of effect: 10 August 2010 Date de prise d'effet : 10 août 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF MOROCCO ACCEPTATION D'ADHÉSION DU MAROC 
Netherlands (in respect of: Aruba and 

Netherlands Antilles) 
Pays-Bas (à l'égard de : Aruba et Antilles 

néerlandaises) 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 10 May 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 10 mai 2010 
Date of effect: 9 July 2010 Date de prise d'effet : 9 juillet 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
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No. 14668. Multilateral No 14668. Multilatéral 

INTERNATIONAL COVENANT ON CIVIL 
AND POLITICAL RIGHTS. NEW YORK, 
16 DECEMBER 1966 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 999, I-14668.] 

PACTE INTERNATIONAL RELATIF AUX 
DROITS CIVILS ET POLITIQUES. 
NEW YORK, 16 DÉCEMBRE 1966 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 999, I-14668.] 

NOTIFICATION REGARDING ARTICLE 4 (3) NOTIFICATION EN VERTU DU PARAGRAPHE 3 DE 
L'ARTICLE 4 

Colombia Colombie 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 31 August 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 31 août 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 31 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 31 août 2010 

 

 

NOTIFICATION UNDER ARTICLE 4 (3) NOTIFICATION EN VERTU DU PARAGRAPHE 3 DE 
L'ARTICLE 4 

Guatemala Guatemala 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 3 August 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 3 août 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 3 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 3 août 2010 

 

 

NOTIFICATION UNDER ARTICLE 4 (3) NOTIFICATION EN VERTU DU PARAGRAPHE 3 DE 
L'ARTICLE 4 

Peru Pérou 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 11 August 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 11 août 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 11 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 11 août 2010 
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
OFFICE OF THE PRESIDENT OF THE COUNCIL OF MINISTERS 

DECLARATION OF A STATE OF EMERGENCY IN THE ECHARATE DISTRICT OF THE 
PROVINCE OF LA CONVENCIÓN, DEPARTMENT OF CUSCO 

31 July 2010 

Supreme Decree No. 078-2010-PCM 

The President of the Republic, 
Considering: 
That, by Emergency Decree No. 045-98, the implementation of the Camisea Project, which 

involves extraction, transport and distribution, was declared to be a matter of national necessity 
and interest, 

That, furthermore, by Act No. 27133 on the promotion of the development of the natural gas 
industry, the promotion and development of the natural gas industry was declared to be a matter of 
national interest and public necessity, 

That, in the context of the so-called “Southern Macroregional Strike”, there have been reports 
of acts of vandalism committed at kilometre 117 of the Quillabamba-Kiteny highway, where one of 
the optical fibres of the monitoring system of the Transportadora de Gas del Peru company was 
cut, 

That there have been reports of various acts of vandalism committed with a view to taking 
control of the facilities of the Transportadora de Gas company’s PS2 pumping station, located in 
the Echarate district, 

That, in view of the above-mentioned acts, which are contrary to domestic order and in viola-
tion of the law and have jeopardized the transport and distribution of natural gas and liquefied nat-
ural gas, activities that are vital and of public interest, and the supply of natural gas required to 
provide the public services of electricity and natural gas distribution throughout the country, it has 
become necessary to declare a state of emergency in the Echarate district of the province of La 
Convención, department of Cusco, in order to apply the measures provided for in the Political 
Constitution of Peru to restore normal service and domestic order and to protect the right of citi-
zens and the aforementioned public services, 

In exercise of the powers vested in him by article 137 of the Political Constitution of Peru and 
by the Executive Power Organization Act (Act No. 29158), and 

With the vote of approval of the Council of Ministers and subject to notification of the Con-
gress of the Republic, 

Hereby decrees: 
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Article 1. Declaration of a state of emergency 

A state of emergency is hereby declared in the Echarate district in the province of La Con-
vención, department of Cusco, for a period of sixty (60) days in order to implement such urgent 
measures as are needed to reduce and eliminate the risks described above. 

Article 2. Suspension of constitutional rights 

During the state of emergency referred to in the preceding article, the constitutional rights to 
liberty and security of person, inviolability of the home and freedom of assembly and movement 
within national territory, set out in article 2, paragraphs 9, 11, 12 and 24 (f), of the Political Consti-
tution of Peru shall be suspended. 

Article 3. Entry into force 

The present Supreme Decree shall enter into force on the day following its publication in the 
Official Gazette. 

Article 4. Endorsement 

The present Supreme Decree shall be endorsed by the President of the Council of Ministers 
and the Minister of the Interior. 

DONE at Government House, Lima, on 31 July 2010. 

Constitutional President of the Republic:  
ALAN GARCÍA PÉREZ 

President of the Council of Ministers: 
JAVIER VELÁSQUEZ QUESQUÉN 

Minister of the Interior: 
OCTAVIO SALAZAR MIRANDA 
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II 
THE PERMANENT MISSION OF PERU TO THE UNITED NATIONS  

New York, 10 August 2010 

7-1-SG/58 

The Permanent Mission of Peru to the United Nations presents its compliments to the Secre-
tariat of the United Nations and, in accordance with article 4 of the International Covenant on Civil 
and Political Rights, has the honour to inform it that, by Supreme Decree No. 078-2010-PCM, 
published on 31 July 2010 (copy attached), a state of emergency has been declared in the Echarate 
district of the province of La Convención, department of Cusco, for a period of 60 days with effect 
from 1 August 2010. 

During the state of emergency, the rights to inviolability of the home, freedom of movement, 
freedom of assembly, and liberty and security of person, which are recognized in article 2, para-
graphs 9, 11, 12 and 24 (f), of the Political Constitution of Peru and in articles 17, 12, 21 and 9 of 
the International Covenant on Civil and Political Rights, respectively, will be suspended. 

The Permanent Mission of Peru to the United Nations takes this opportunity to convey to the 
Secretariat of the United Nations the renewed assurances of its highest consideration. 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
PRÉSIDENCE DU CONSEIL DES MINISTRES 

DÉCLARATION DE L’ÉTAT D’URGENCE DANS LE DISTRICT D’ECHARATE DE LA 
PROVINCE DE LA CONVENCIÓN, DÉPARTEMENT DE CUSCO 

Le 31 juillet 2010 

Décret suprême nº 078-2010-PCM 

Le Président de la République, 
Considérant : 
Que, par le décret d’urgence nº 045-98, a été reconnu de nécessité publique et d’intérêt natio-

nal le bon déroulement du projet Camisea dans ses étapes d’exploitation, de transport et de distri-
bution, 

Que, par la loi nº 27133 (loi de promotion du développement de l’industrie du gaz naturel), 
ont également été reconnus d’intérêt national et de nécessité publique la promotion et le dévelop-
pement de l’industrie du gaz naturel, 

Que des actes de vandalisme ont été signalés au kilomètre 117 de la route reliant Quillabamba 
à Kiteny dans le contexte de la « grève macrorégionale du sud », avec notamment la rupture d’un 
des câbles de fibre optique du dispositif de surveillance de la société TGP (Transportadora de Gas 
del Perú), 

Qu’ont également été signalés des actes de vandalisme ayant pour but d’occuper les installa-
tions de la station de pompage PS2, exploitée par la TGP et située dans le district d’Echarate, 

Que ces actes, parce qu’ils constituent des atteintes à l’ordre public et des infractions à la 
législation, ont mis en péril les opérations, reconnues d’intérêt national et de nécessité publique, de 
transport et de distribution de gaz naturel et de gaz liquide, ainsi que l’approvisionnement en gaz 
naturel indispensable au bon fonctionnement des services publics que sont l’électricité et la 
distribution de gaz naturel à l’ensemble du pays; qu’il s’avère par conséquent nécessaire de 
déclarer l’état d’urgence dans le district d’Echarate de la province de La Convención (département 
de Cusco); que doivent être appliquées les mesures prévues par la Constitution politique du Pérou 
de nature à permettre la reprise de l’approvisionnement, le rétablissement de l’ordre, la défense des 
droits des citoyens ainsi que le bon fonctionnement des services publics, 

En vertu des pouvoirs à lui conférés par l’article 137 de la Constitution politique de l’État et 
par la loi nº 29158 (loi organique du pouvoir exécutif), 

Le Conseil des ministres entendu, et à charge de rendre compte au Congrès de la République, 
Décrète ce qui suit : 
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Article premier. Déclaration de l’état d’urgence 

L’état d’urgence est déclaré pour une durée de soixante (60) jours dans le district d’Echarate 
de la province de La Convención (département de Cusco), dans le but de prendre immédiatement 
les dispositions voulues pour réduire et éliminer les risques décrits dans l’exposé des motifs du 
présent décret. 

Article 2. Suspension de l’exercice des droits constitutionnels 

Est suspendu pendant la durée de l’état d’urgence mentionné à l’article premier l’exercice des 
droits constitutionnels relatifs à la liberté et à la sécurité de la personne, à l’inviolabilité du domi-
cile, à la liberté de réunion et à la libre circulation à l’intérieur du territoire, garantis aux para-
graphes 9, 11, 12 et 24 f) de l’article 2 de la Constitution politique. 

Article 3. Entrée en vigueur 

Le présent décret suprême entre en vigueur le lendemain de sa parution au Journal officiel. 

Article 4. Contreseing 

Le présent décret suprême est contresigné par le Président du Conseil des ministres et le Mi-
nistre de l’intérieur. 

FAIT au Palais présidentiel, à Lima, le 31 juillet 2010. 

Le Président de la République : 
ALAN GARCÍA PÉREZ  

Le Président du Conseil des ministres : 
JAVIER VELÁSQUEZ QUESQUÉN  

Le Ministre de l’intérieur : 
OCTAVIO SALAZAR MIRANDA 
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II 
MISSION PERMANENTE DU PÉROU AUPRÈS DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

New York, le 10 août 2010 

7-1-SG/58 

La Mission permanente du Pérou auprès de l’Organisation des Nations Unies présente ses 
compliments au Secrétariat de l’Organisation et, en application des dispositions de l’article 4 du 
Pacte international relatif aux droits civils et politiques, a l’honneur de l’informer que le décret su-
prême nº 078-2010-PCM, publié le 31 juillet 2010 et dont le texte est joint à la présente, déclare, 
pour une durée de 60 jours à compter du 1er août 2010, l’état d’urgence dans le district d’Echarate 
de la province de La Convención (département de Cusco). 

Sont suspendus pendant la durée de l’état d’urgence le droit à l’inviolabilité du domicile, le 
droit de circuler librement, le droit de réunion et le droit à la liberté et à la sécurité de la personne, 
visés aux paragraphes 9, 11, 12 et 24 f) de l’article 2 de la Constitution politique du Pérou et aux 
articles 17, 12, 21 et 9 du Pacte international relatif aux droits civils et politiques. 

La Mission permanente du Pérou auprès de l’Organisation des Nations Unies saisit cette occa-
sion pour renouveler au Secrétariat de l’Organisation les assurances de sa très haute considération. 

 
 

NOTIFICATION UNDER ARTICLE 4 (3) NOTIFICATION EN VERTU DU PARAGRAPHE 3 DE 
L'ARTICLE 4 

Peru Pérou 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 31 August 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 31 août 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 31 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 31 août 2010 
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No. 17119. Multilateral No 17119. Multilatéral 

CONVENTION ON THE PROHIBITION OF 
MILITARY OR ANY OTHER HOSTILE 
USE OF ENVIRONMENTAL MODIFICA-
TION TECHNIQUES. NEW YORK, 
10 DECEMBER 1976 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 1108, I-17119.] 

CONVENTION SUR L'INTERDICTION 
D'UTILISER DES TECHNIQUES DE MO-
DIFICATION DE L'ENVIRONNEMENT À 
DES FINS MILITAIRES OU TOUTES 
AUTRES FINS HOSTILES. NEW YORK, 
10 DÉCEMBRE 1976 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 1108, I-17119.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Honduras Honduras 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 16 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 16 août 2010 

Date of effect: 16 August 2010 Date de prise d'effet : 16 août 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 16 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 16 août 2010 
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No. 17852. Multilateral No 17852. Multilatéral 

AGREEMENT FOR THE ESTABLISHMENT 
OF A CENTRE ON INTEGRATED RURAL 
DEVELOPMENT FOR ASIA AND THE 
PACIFIC. KUALA LUMPUR, 29 JULY 
1978 [United Nations, Treaty Series, vol. 1138, 
I-17852.] 

ACCORD PORTANT CRÉATION D'UN 
CENTRE DE DÉVELOPPEMENT RURAL 
INTÉGRÉ POUR L'ASIE ET LE PACI-
FIQUE. KUALA LUMPUR, 29 JUILLET 
1978 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
1138, I-17852.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Fiji Fidji 
Deposit of instrument with the Director-

General of the Food and Agriculture Or-
ganization of the United Nations: 14 June 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Directeur 
général de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture : 14 juin 2010 

Date of effect: 14 June 2010 Date de prise d'effet : 14 juin 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Food and Agriculture Organi-
zation of the United Nations, 25 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation des Na-
tions Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture, 25 août 2010 
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No. 20669. Multilateral No 20669. Multilatéral 

PROTOCOL TO THE AGREEMENT ON THE 
IMPORTATION OF EDUCATIONAL, SCI-
ENTIFIC AND CULTURAL MATERIALS 
OF 22 NOVEMBER 1950. NAIROBI, 
26 NOVEMBER 1976 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 1259, I-20669.] 

PROTOCOLE À L'ACCORD POUR L'IM-
PORTATION D'OBJETS DE CARACTÈRE 
ÉDUCATIF, SCIENTIFIQUE ET CULTU-
REL DU 22 NOVEMBRE 1950. NAIROBI, 
26 NOVEMBRE 1976 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 1259, I-20669.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Armenia Arménie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 23 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 23 août 2010 

Date of effect: 23 February 2011 Date de prise d'effet : 23 février 2011 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 23 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 23 août 2010 
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No. 22495. Multilateral No 22495. Multilatéral 

CONVENTION ON PROHIBITIONS OR RE-
STRICTIONS ON THE USE OF CERTAIN 
CONVENTIONAL WEAPONS 
WHICH MAY BE DEEMED TO BE EX-
CESSIVELY INJURIOUS OR TO HAVE 
INDISCRIMINATE EFFECTS (WITH PRO-
TOCOLS I, II AND III). GENEVA, 
10 OCTOBER 1980 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 1342, I-22495.] 

CONVENTION SUR L'INTERDICTION OU 
LA LIMITATION DE L'EMPLOI DE CER-
TAINES ARMES CLASSIQUES QUI PEU-
VENT ÊTRE CONSIDÉRÉES COMME 
PRODUISANT DES EFFETS TRAUMA-
TIQUES EXCESSIFS OU COMME FRAP-
PANT SANS DISCRIMINATION (AVEC 
PROTOCOLES I, II ET III). GENÈVE, 
10 OCTOBRE 1980 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 1342, I-22495.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Antigua and Barbuda Antigua-et-Barbuda 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 23 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 23 août 2010 

Date of effect: 23 February 2011 Date de prise d'effet : 23 février 2011 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 23 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 23 août 2010 
 

 

ADDITIONAL PROTOCOL TO THE CONVENTION 
ON PROHIBITIONS OR RESTRICTIONS ON THE 
USE OF CERTAIN CONVENTIONAL WEAPONS 
WHICH MAY BE DEEMED TO BE 
EXCESSIVELY INJURIOUS OR TO HAVE 
INDISCRIMINATE EFFECTS (PROTOCOL IV, 
ENTITLED PROTOCOL ON BLINDING LASER 
WEAPONS). VIENNA, 13 OCTOBER 1995 
[United Nations, Treaty Series, vol. 2024, 
A-22495.] 

PROTOCOLE ADDITIONNEL À LA CONVENTION 
SUR L'INTERDICTION OU LA LIMITATION DE 
L'EMPLOI DE CERTAINES ARMES CLASSIQUES 
QUI PEUVENT ÊTRE CONSIDÉRÉES COMME 
PRODUISANT DES EFFETS TRAUMATIQUES 
EXCESSIFS OU COMME FRAPPANT SANS DIS-
CRIMINATION (PROTOCOLE IV INTITULÉ 
PROTOCOLE RELATIF AUX ARMES À LASER 
AVEUGLANTES). VIENNE, 13 OCTOBRE 1995 
[Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 2024, 
A-22495.] 

CONSENT TO BE BOUND CONSENTEMENT À ÊTRE LIÉ 
Antigua and Barbuda Antigua-et-Barbuda 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 
23 August 2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 23 août 2010 

Date of effect: 23 February 2011 Date de prise d'effet : 23 février 2011 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 23 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 23 août 2010 
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PROTOCOL ON EXPLOSIVE REMNANTS OF 
WAR TO THE CONVENTION ON PROHIBI-
TIONS OR RESTRICTIONS ON THE USE OF 
CERTAIN CONVENTIONAL WEAPONS 
WHICH MAY BE DEEMED TO BE EXCESSIVE-
LY INJURIOUS OR TO HAVE INDISCRIMINATE 
EFFECTS (PROTOCOL V). GENEVA, 
28 NOVEMBER 2003 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2399, A-22495.] 

PROTOCOLE RELATIF AUX RESTES EXPLOSIFS 
DE GUERRE À LA CONVENTION SUR L'INTER-
DICTION OU LA LIMITATION DE L'EMPLOI DE 
CERTAINES ARMES CLASSIQUES QUI PEU-
VENT ÊTRE CONSIDÉRÉES COMME PRODUI-
SANT DES EFFETS TRAUMATIQUES EXCESSIFS 
OU COMME FRAPPANT SANS DISCRIMINA-
TION (PROTOCOLE V). GENÈVE, 
28 NOVEMBRE 2003 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2399, A-22495.] 

CONSENT TO BE BOUND CONSENTEMENT À ÊTRE LIÉ 
Honduras Honduras 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 
16 August 2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 16 août 2010 

Date of effect: 16 February 2011 Date de prise d'effet : 16 février 2011 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 16 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 16 août 2010 

 

 

 47 



Volume 2689, A-22514 

No. 22514. Multilateral No 22514. Multilatéral 

CONVENTION ON THE CIVIL ASPECTS OF 
INTERNATIONAL CHILD ABDUCTION. 
THE HAGUE, 25 OCTOBER 1980 [United 
Nations, Treaty Series, vol. 1343, I-22514.] 

CONVENTION SUR LES ASPECTS CIVILS 
DE L'ENLÈVEMENT INTERNATIONAL 
D'ENFANTS. LA HAYE, 25 OCTOBRE 
1980 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
1343, I-22514.] 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF MOROCCO ACCEPTATION D'ADHÉSION DU MAROC 
Bahamas Bahamas 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 20 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 20 juillet 2010 
Date of effect: 1 October 2010 Date de prise d'effet : 1er octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF MAURITIUS ACCEPTATION D'ADHÉSION DE MAURICE 
Ecuador Équateur 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 26 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 26 juillet 2010 
Date of effect: 1 October 2010 Date de prise d'effet : 1er octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 30 août 2010 
 

ACCEPTANCE OF ACCESSION OF MOROCCO ACCEPTATION D'ADHÉSION DU MAROC 
Germany Allemagne 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 5 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 5 juillet 2010 
Date of effect: 1 October 2010 Date de prise d'effet : 1er octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
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No. 26369. Multilateral No 26369. Multilatéral 

MONTREAL PROTOCOL ON SUBSTANCES 
THAT DEPLETE THE OZONE LAYER. 
MONTREAL, 16 SEPTEMBER 1987 [United 
Nations, Treaty Series, vol. 1522, I-26369.] 

PROTOCOLE DE MONTRÉAL RELATIF 
À DES SUBSTANCES QUI 
APPAUVRISSENT LA COUCHE 
D'OZONE. MONTRÉAL, 16 SEPTEMBRE 
1987 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
1522, I-26369.] 

 

AMENDMENT TO THE MONTREAL PROTOCOL 
ON SUBSTANCES THAT DEPLETE THE OZONE 
LAYER. BEIJING, 3 DECEMBER 1999 [United 
Nations, Treaty Series, vol. 2173, A-26369.] 

AMENDEMENT AU PROTOCOLE DE MONTRÉAL 
RELATIF À DES SUBSTANCES QUI APPAU-
VRISSENT LA COUCHE D'OZONE. BEIJING, 
3 DÉCEMBRE 1999 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2173, A-26369.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Bangladesh Bangladesh 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
24 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 24 août 2010 

Date of effect: 22 November 2010 Date de prise d'effet : 22 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 24 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 24 août 2010 
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No. 27531. Multilateral No 27531. Multilatéral 

CONVENTION ON THE RIGHTS OF THE 
CHILD. NEW YORK, 20 NOVEMBER 
1989 [United Nations, Treaty Series, vol. 1577, 
I-27531.] 

CONVENTION RELATIVE AUX DROITS 
DE L'ENFANT. NEW YORK, 
20 NOVEMBRE 1989 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 1577, I-27531.] 

 

OPTIONAL PROTOCOL TO THE CONVENTION 
ON THE RIGHTS OF THE CHILD ON THE SALE 
OF CHILDREN, CHILD PROSTITUTION AND 
CHILD PORNOGRAPHY. NEW YORK, 
25 MAY 2000 [United Nations, Treaty Series, 
vol. 2171, A-27531.] 

PROTOCOLE FACULTATIF À LA CONVENTION 
RELATIVE AUX DROITS DE L'ENFANT, CON-
CERNANT LA VENTE D'ENFANTS, LA PROSTI-
TUTION DES ENFANTS ET LA PORNOGRAPHIE 
METTANT EN SCÈNE DES ENFANTS. NEW 
YORK, 25 MAI 2000 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2171, A-27531.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Saudi Arabia Arabie saoudite 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
18 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 18 août 2010 

Date of effect: 18 September 2010 Date de prise d'effet : 18 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 18 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 18 août 2010 

 

 

OPTIONAL PROTOCOL TO THE CONVENTION 
ON THE RIGHTS OF THE CHILD ON THE IN-
VOLVEMENT OF CHILDREN IN ARMED CON-
FLICT. NEW YORK, 25 MAY 2000 [United 
Nations, Treaty Series, vol. 2173, A-27531.] 

PROTOCOLE FACULTATIF À LA CONVENTION 
RELATIVE AUX DROITS DE L'ENFANT, CON-
CERNANT L'IMPLICATION D'ENFANTS DANS 
LES CONFLITS ARMÉS. NEW YORK, 25 MAI 
2000 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
2173, A-27531.] 

ACCESSION (WITH DECLARATION) ADHÉSION (AVEC DÉCLARATION) 
Georgia Géorgie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 3 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 3 août 2010 

Date of effect: 3 September 2010 Date de prise d'effet : 3 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 3 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 3 août 2010 
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Declaration:  Déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“… , in according with Article 3 (2) of the additional Protocol to the Convention on the Rights 
of the Child on the involvement of children in armed conflict [the] Government of Georgia de-
clares that according to the legislation of Georgia the minimum age for the recruitment of a citizen 
of Georgia in the Armed Forces is clearly defined. According to the paragraph 2 of article 21 of 
Georgian Law on ‘Military Obligations and Military Service’, the decision concerning the recruit-
ment of the citizens into the obligatory military service shall be made only upon they have reached 
18 years of age. 

According to the Georgian Law on ‘Military Obligation and Military Service’, for the recruit-
ment in the capital of Georgia is established regional recruiting commission and on the local level 
– municipality commission. A citizen can appeal the decision of the recruiting commission in the 
central recruiting commission established by the decree of the President of Georgia or in the Court. 
In that case the decision of the recruiting commission will be suspended until the decision of the 
central recruiting commission is declared or Court’s decision enters into force (Article 184 of the 
Administrative Code of Georgia and article 29 of the Administrative Procedure Code of Georgia). 

In case the essential violation of the human rights is caused by illegal recruitment, the action 
of the official or equivalent shall be qualified as an [excess] of authority and be subject of criminal 
responsibility (Article 333 of Criminal Code of Georgia).” 

 
[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Le Gouvernement géorgien déclare que, conformément au paragraphe 2 de l’article 3 du Pro-
tocole facultatif à la Convention relative aux droits de l’enfant, concernant l’implication d’enfants 
dans les conflits armés, la législation géorgienne fixe précisément l’âge minimum à partir duquel il 
autorise l’engagement d’un citoyen géorgien dans ses forces armées. En effet, aux termes du para-
graphe 2 de l’article 21 de la loi géorgienne sur les obligations et le service militaires, un citoyen 
ne peut être recruté en vue d’accomplir le service militaire obligatoire que lorsqu’il a atteint l’âge 
de 18 ans. 

Selon cette même loi, une commission régionale de recrutement est créée aux fins du recrute-
ment dans la capitale de la Géorgie et des commissions municipales sont créées aux fins du recru-
tement sur le plan local. Les citoyens peuvent interjeter appel de la décision de la commission de 
recrutement soit auprès de la commission centrale de recrutement créée par décret présidentiel, soit 
en justice. Dans ce cas, il est sursis à l’exécution de la décision de la commission de recrutement 
jusqu’à ce que la commission centrale de recrutement se prononce ou que la décision de justice 
prenne effet (article 184 du Code administratif géorgien et article 29 du Code géorgien de procé-
dure administrative). 

En cas de violation des droits de l’homme due à un recrutement illégal, la personne qui a pro-
cédé audit recrutement voit sa responsabilité pénale engagée pour abus de pouvoir (article 333 du 
Code pénal géorgien). 
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ACCESSION (WITH DECLARATION) ADHÉSION (AVEC DÉCLARATION) 
Guyana Guyana 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
11 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 11 août 2010 

Date of effect: 11 September 2010 Date de prise d'effet : 11 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 11 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 11 août 2010 

 

 

Declaration:  Déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“The Government of the Republic of Guyana hereby declares that under the Defence 
Act 15:01 Section 18(2), as amended, the age of recruitment into the national armed forces is 
eighteen years. Eighteen years is the age of adulthood under the laws of Guyana. 

Recruitment is permitted between the ages of 14 and 18 years but must be with the consent of 
the parent or legal guardian. 

Guyana does not practice conscription or any other form of forced or obligatory military ser-
vice. 

The Government of Guyana has adopted the following safeguards to ensure that recruitment is 
not forced or coerced : 

(i) Recruitment is carried out by public advertisement and an open entrance examination; 
(ii) Selection of Recruits is done by a Recruitment Board comprising Defence Force members 

and Government representatives; 
(iii) Persons are not recruited without the reliable proof of age; 
(iv) Before recruitment, persons are fully briefed on the duties and responsibilities involved in 

military service; 
(v) Persons recruited have the option of withdrawing from military service after three years or 

before if the circumstances are extenuating; 
(vi) Persons recruited undergo a full and rigorous medical examination.” 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Le Gouvernement de la République du Guyana déclare par la présente que, en application de 
l’article 18, alinéa 2 de la loi sur la défense 15:01 modifiée, l’âge minimum de l’engagement dans 
les forces armées nationales est dix-huit ans, à savoir l’âge adulte conformément à la législation 
guyanienne. 

L’engagement est autorisé entre les âges de 14 et 18 ans avec le consentement du parent ou du 
gardien légal de l’intéressé. 
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Le Guyana ne pratique pas la conscription ni aucune autre forme de service militaire obliga-
toire ou forcé. 

Le Gouvernement guyanien a adopté les garanties suivantes afin de veiller à ce que 
l’engagement ne soit pas contracté de force ou sous la contrainte : 

i) Les recrutements font l’objet d’une annonce publique et les candidats sont soumis à un 
examen d’entrée ouvert à tous; 

ii) La sélection des candidats est opérée par un comité de recrutement composé de membres 
des forces de défense et de représentants du Gouvernement; 

iii) Nul n’est admis au service militaire sans avoir fourni une preuve valable de son âge; 
iv) Avant d’être recrutés, les candidats sont pleinement informés des devoirs et responsabili-

tés qui s’attachent au service militaire; 
v) Les recrues peuvent quitter le service après trois ans, ou plus tôt si les circonstances le 

justifient; 
vi) Les recrues sont soumises à un examen médical complet et rigoureux. 
 

 

RATIFICATION (WITH DECLARATION) RATIFICATION (AVEC DÉCLARATION) 
Seychelles Seychelles 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
10 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 10 août 2010 

Date of effect: 10 September 2010 Date de prise d'effet : 10 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 10 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 10 août 2010 

 

 

Declaration:  Déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“… Whereas the age of majority in Seychelles is established at 18 years, under the ‘Age of 
Majority Act of 13th October 1980’; 

Whereas the ‘Constitution of the Republic of Seychelles of 21st June 1993’ enshrines the 
rights of minors in Article 31 where it recognises the right of children and young persons to special 
protection; 

Whereas pursuant to Section 23 of the Seychelles ‘Defence Act of 1st January 1981’, no per-
son who is under the age of 18 years shall be enrolled without the consent in writing of his/her par-
ents or his/her guardians; 

Whereas according with the same ‘Defence Act of 1st January 1981’ whenever a member of 
the Defence Force is under the age of 18 years and was enrolled irregularly or in error without the 
consent required by the law of Seychelles, he/she shall be discharged at the request of his/her par-
ent or guardian; 
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Whereas the Defence Academy of Seychelles admits children above the age of 15 only with 
the consent of their parents or guardians; 

Bearing In Mind that Article 3, paragraph 4, of the aforesaid Protocol allows each State Party 
to strengthen its declaration at any time by notification to the Secretary-General of the United Na-
tions;” 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Attendu que l’âge de la majorité aux Seychelles est fixé à 18 ans par la loi sur l’âge de la ma-
jorité du 13 octobre 1980; 

Attendu que l’article 31 de la Constitution de la République des Seychelles du 21 juin 1993 
consacre les droits des mineurs et reconnaît le droit des enfants et des jeunes de bénéficier d’une 
protection particulière; 

Attendu qu’en application de la section 23 de la loi seychelloise sur la défense 
du 1er janvier 1981, aucune personne âgée de moins de 18 ans ne peut être engagée dans les forces 
armées sans le consentement écrit et ses parents ou gardiens légaux; 

Attendu qu’en application de la même loi sur la défense du 1er janvier 1981, lorsqu’un 
membre des forces de défense mineur de 18 ans a été recruté par erreur, de manière irrégulière ou 
sans le consentement exigé par la législation seychelloise, il est rendu à la vie civile à la demande 
de son parent ou gardien légal; 

Attendu que l’Académie seychelloise de la défense accepte uniquement les enfants âgés 
de 15 ans ou plus, avec le consentement de leurs parents ou gardiens légaux; 

Attendu que le paragraphe 4 de l’article 3 du Protocole dispose que tout État Partie peut, à 
tout moment, renforcer sa déclaration par voie de notification à cet effet adressée au Secrétaire gé-
néral de l’Organisation des Nations Unies; 
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No. 31922. Multilateral No 31922. Multilatéral 

CONVENTION ON PROTECTION OF CHIL-
DREN AND COOPERATION IN RESPECT 
OF INTERCOUNTRY ADOPTION. THE 
HAGUE, 29 MAY 1993 [United Nations, 
Treaty Series, vol. 1870, I-31922.] 

CONVENTION SUR LA PROTECTION DES 
ENFANTS ET LA COOPÉRATION EN 
MATIÈRE D'ADOPTION INTERNATIO-
NALE. LA HAYE, 29 MAI 1993 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 1870, I-31922.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Kazakhstan Kazakhstan 
Deposit of instrument with the Government of 

the Netherlands: 9 July 2010 
Dépôt de l'instrument auprès du Gouver-

nement néerlandais : 9 juillet 2010 
Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 19 août 2010 
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No. 32022. Multilateral No 32022. Multilatéral 

INTERNATIONAL GRAINS AGREEMENT, 
1995. LONDON, 5 DECEMBER 1994 AND 
7 DECEMBER 1994 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 1882, I-32022.] 

ACCORD INTERNATIONAL SUR LES CÉ-
RÉALES, 1995. LONDRES, 5 DÉCEMBRE 
1994 ET 7 DÉCEMBRE 1994 [Nations Unies, 
Recueil des Traités, vol. 1882, I-32022.] 

 

FOOD AID CONVENTION, 1999 (WITH ANNEX-
ES). LONDON, 13 APRIL 1999 [United Na-
tions, Treaty Series, vol. 2073, A-32022.] 

CONVENTION RELATIVE À L'AIDE ALIMEN-
TAIRE DE 1999 (AVEC ANNEXES). LONDRES, 
13 AVRIL 1999 [Nations Unies, Recueil des 
Traités, vol. 2073, A-32022.] 

EXTENSION OF THE CONVENTION UNTIL 
30 JUNE 2011 

PROROGATION DE LA CONVENTION JUSQU'AU 
30 JUIN 2011 

  
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 
11 August 2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 11 août 2010 

Registration with the Secretariat of the 
United Nations: ex officio, 11 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 11 août 2010 
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No. 33207. Multilateral No 33207. Multilatéral 

CONVENTION ON THE PROTECTION AND 
USE OF TRANSBOUNDARY WATER-
COURSES AND INTERNATIONAL 
LAKES. HELSINKI, 17 MARCH 1992 
[United Nations, Treaty Series, vol. 1936, 
I-33207.] 

CONVENTION SUR LA PROTECTION ET 
L'UTILISATION DES COURS D'EAU 
TRANSFRONTIÈRES ET DES LACS IN-
TERNATIONAUX. HELSINKI, 17 MARS 
1992 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
1936, I-33207.] 

ACCESSION (WITH DECLARATION) ADHÉSION (AVEC DÉCLARATION) 
Serbia Serbie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 27 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 27 août 2010 

Date of effect: 25 November 2010 Date de prise d'effet : 25 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 27 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 27 août 2010 
 

 

Declaration:  Déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“In accordance with Article 22 paragraph 2 of the Convention on the Protection and Use of 
Transboundary Watercourses and International Lakes, the Republic of Serbia declares that, for a 
dispute not resolved in accordance with paragraph 1 of the Article 22, it accepts both means of 
dispute settlement in the manner and under the conditions referred to in Article 22 paragraphs 2 
and 3.” 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Conformément au paragraphe 2 de l’article 22 de la Convention sur la protection et 
l’utilisation des cours d’eau transfrontières et des lacs internationaux, la République de Serbie dé-
clare que, pour un différend qui n’a pas été réglé conformément au paragraphe 1 de l’article 22, il 
accepte les deux moyens de règlement des différends de la manière et dans les conditions visées 
aux paragraphes 2 et 3 de l’article 22.  
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No. 33545. Multilateral No 33545. Multilatéral 

CONVENTION ON NUCLEAR SAFETY. VI-
ENNA, 20 SEPTEMBER 1994 [United Na-
tions, Treaty Series, vol. 1963, I-33545.] 

CONVENTION SUR LA SÛRETÉ NU-
CLÉAIRE. VIENNE, 20 SEPTEMBRE 1994 
[Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 1963, 
I-33545.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Bosnia and Herzegovina Bosnie-Herzégovine 
Deposit of instrument with the Director-

General of the International Atomic Energy 
Agency: 21 June 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Directeur 
général de l'Agence internationale de 
l'énergie atomique : 21 juin 2010 

Date of effect: 19 September 2010 Date de prise d'effet : 19 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: International Atomic Energy 
Agency, 4 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Agence internationale 
de l'énergie atomique, 4 août 2010 
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No. 35457. Multilateral No 35457. Multilatéral 

CONVENTION ON THE SAFETY OF UNIT-
ED NATIONS AND ASSOCIATED PER-
SONNEL. NEW YORK, 9 DECEMBER 
1994 [United Nations, Treaty Series, vol. 2051, 
I-35457.] 

CONVENTION SUR LA SÉCURITÉ DU 
PERSONNEL DES NATIONS UNIES ET 
DU PERSONNEL ASSOCIÉ. NEW YORK, 
9 DÉCEMBRE 1994 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2051, I-35457.] 

OPTIONAL PROTOCOL TO THE CONVENTION 
ON THE SAFETY OF UNITED NATIONS AND 
ASSOCIATED PERSONNEL. NEW YORK, 
8 DECEMBER 2005 

PROTOCOLE FACULTATIF À LA CONVENTION 
SUR LA SÉCURITÉ DU PERSONNEL DES NA-
TIONS UNIES ET DU PERSONNEL ASSOCIÉ. 
NEW YORK, 8 DÉCEMBRE 2005 

Entry into force: 19 august 2010, in accord-
ance with article VI(1)  which reads as fol-
lows: "1. This Protocol shall enter into 
force thirty days after twenty-two instru-
ments of ratification, acceptance, approval 
or accession have been deposited with the 
Secretary-General of the United Nations. 
2. For each state ratifying, accepting, ap-
proving or acceding to this Protocol after 
the deposit of the twenty-second instrument 
of ratification, acceptance, approval or ac-
cession, the protocol shall enter into force 
on the thirtieth day after the deposit by such 
state of its instrument of ratification, ac-
ceptance, approval or accession." 

Entrée en vigueur : 19 août 2010, confor-
mément au paragraphe 1 de l'article VI  qui 
se lit comme suit : « 1. Le présent Protocole 
entrera en vigueur trente jours après la date 
du dépôt auprès du Secrétaire général de 
l'Organisation des Nations Unies de vingt-
deux instruments de ratification, d'accepta-
tion, d'approbation ou d'adhésion.      
2. Pour tout État ratifiant, acceptant ou ap-
prouvant le présent Protocole ou y adhérant 
après le dépôt du vingt-deuxième instru-
ment de ratification, d'acceptation, d'appro-
bation ou d'adhésion, le Protocole entrera 
en vigueur le trentième jour suivant la date 
du dépôt par ledit état de son instrument de 
ratification, d'acceptation, d'approbation ou 
d'adhésion. » 

Authentic texts: Arabic, Chinese, English, 
French, Russian and Spanish 

Textes authentiques : arabe, chinois, anglais, 
français, russe et espagnol 

Registration with the Secretariat of the 
United Nations: ex officio, 19 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
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[ ARABIC TEXT – TEXTE ARABE ] 
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[ CHINESE TEXT – TEXTE CHINOIS ] 
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 70 



Volume 2689, A-35457 

 

 71 



Volume 2689, A-35457 

 

 72 



Volume 2689, A-35457 
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RATIFICATION RATIFICATION 
Mali Mali 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
5 November 2009 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 5 novembre 2009 

Date of effect: 19 August 2010 Date de prise d'effet : 19 août 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 19 août 2010 

 

ACCESSION ADHÉSION 
United Kingdom of Great Britain and 

Northern Ireland 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 

d'Irlande du Nord 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 20 July 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 20 juillet 2010 

Date of effect: 19 August 2010 Date de prise d'effet : 19 août 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 19 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 19 août 2010 
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No. 35939. Multilateral No 35939. Multilatéral 

EUROPEAN AGREEMENT ON MAIN IN-
LAND WATERWAYS OF INTERNA-
TIONAL IMPORTANCE (AGN). GENEVA, 
19 JANUARY 1996 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2072, I-35939.] 

ACCORD EUROPÉEN SUR LES GRANDES 
VOIES NAVIGABLES D'IMPORTANCE 
INTERNATIONALE (AGN). GENÈVE, 
19 JANVIER 1996 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2072, I-35939.] 

RATIFICATION (WITH RESERVATION) RATIFICATION (AVEC RÉSERVE) 
Austria Autriche 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 30 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 30 août 2010 

Date of effect: 28 November 2010 Date de prise d'effet : 28 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 30 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 30 août 2010 
 

 

Reservation:  Réserve :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“In accordance with article 11 of the Agreement, the Republic of Austria declares that it does 
not consider itself bound by article 10 of this Agreement.”  
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Conformément à l’article 11 de l’Accord, la République d’Autriche déclare qu’elle ne se 
considère pas liée par l’article 10 du présent Accord. 
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No. 38544. Multilateral No 38544. Multilatéral 

ROME STATUTE OF THE INTERNATION-
AL CRIMINAL COURT. ROME, 17 JULY 
1998 [United Nations, Treaty Series, vol. 2187, 
I-38544.] 

STATUT DE ROME DE LA COUR PÉNALE 
INTERNATIONALE. ROME, 17 JUILLET 
1998 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
2187, I-38544.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Seychelles Seychelles 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 10 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 10 août 2010 

Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 10 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 10 août 2010 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
St. Lucia Sainte-Lucie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 18 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 18 août 2010 

Date of effect: 17 October 2010 Date de prise d'effet : 17 octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 18 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 18 août 2010 
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No. 39130. Multilateral No 39130. Multilatéral 

CONVENTION ON JURISDICTION, APPLI-
CABLE LAW, RECOGNITION, EN-
FORCEMENT AND CO-OPERATION IN 
RESPECT OF PARENTAL RESPONSIBIL-
ITY AND MEASURES FOR THE PRO-
TECTION OF CHILDREN. THE HAGUE, 
19 OCTOBER 1996 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2204, I-39130.] 

CONVENTION CONCERNANT LA COM-
PÉTENCE, LA LOI APPLICABLE, LA RE-
CONNAISSANCE, L'EXÉCUTION ET LA 
COOPÉRATION EN MATIÈRE DE RES-
PONSABILITÉ PARENTALE ET DE ME-
SURES DE PROTECTION DES ENFANTS. 
LA HAYE, 19 OCTOBRE 1996 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 2204, I-39130.] 

DECLARATION  DÉCLARATION  
Bulgaria Bulgarie 
Notification effected with the Government of 

the Netherlands: 14 July 2010 
Notification effectuée auprès du Gouver-

nement néerlandais : 14 juillet 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 19 août 2010 
 

 

Declaration:  Déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION]* 

 
 
     * Translation supplied by the Governemnt of the Netherlands. 
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RATIFICATION (WITH DECLARATION AND RESER-
VATIONS) 

RATIFICATION (AVEC DÉCLARATION ET RÉ-
SERVES) 

Cyprus Chypre 
Deposit of instrument with the Government of 

the Netherlands: 21 July 2010 
Dépôt de l'instrument auprès du Gouver-

nement néerlandais : 21 juillet 2010 
Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 19 août 2010 
 

 

Declaration and reservations:  Déclaration et réserves :  

[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] * 

 
      * Translation supplied by the Governemnt of the Netherlands. 
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ACCESSION ADHÉSION 
Dominican Republic République dominicaine 
Deposit of instrument with the Government of 

the Netherlands: 14 December 2009 
Dépôt de l'instrument auprès du Gouver-

nement néerlandais : 14 décembre 2009 
Date of effect: 1 October 2010 Date de prise d'effet : 1er octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 13 août 2010 
 

RATIFICATION (WITH DECLARATIONS AND RES-
ERVATIONS) 

RATIFICATION (AVEC DÉCLARATIONS ET RÉ-
SERVES) 

Poland Pologne 
Deposit of instrument with the Government of 

the Netherlands: 27 July 2010 
Dépôt de l'instrument auprès du Gouver-

nement néerlandais : 27 juillet 2010 
Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Netherlands, 19 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : Pays-Bas, 19 août 2010 
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Declarations and reservations:  Déclarations et réserves :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] * 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

* Translation supplied by the Governemnt of the Netherlands. 

 87 



Volume 2689, A-39973 

No. 39973. Multilateral No 39973. Multilatéral 

ROTTERDAM CONVENTION ON THE PRI-
OR INFORMED CONSENT PROCEDURE 
FOR CERTAIN HAZARDOUS CHEMI-
CALS AND PESTICIDES IN INTERNA-
TIONAL TRADE. ROTTERDAM, 
10 SEPTEMBER 1998 [United Nations, Trea-
ty Series, vol. 2244, I-39973.] 

CONVENTION DE ROTTERDAM SUR LA 
PROCÉDURE DE CONSENTEMENT 
PRÉALABLE EN CONNAISSANCE DE 
CAUSE APPLICABLE DANS LE CAS DE 
CERTAINS PRODUITS CHIMIQUES ET 
PESTICIDES DANGEREUX QUI FONT 
L'OBJET DU COMMERCE INTERNATIO-
NAL. ROTTERDAM, 10 SEPTEMBRE 
1998 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
2244, I-39973.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Albania Albanie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 9 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 9 août 2010 

Date of effect: 7 November 2010 Date de prise d'effet : 7 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 9 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 9 août 2010 
 

ACCESSION ADHÉSION 
Antigua and Barbuda Antigua-et-Barbuda 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 23 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 23 août 2010 

Date of effect: 21 November 2010 Date de prise d'effet : 21 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 23 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 23 août 2010 
 

ACCESSION ADHÉSION 
The former Yugoslav Republic of 

Macedonia 
Ex-République yougoslave de Macédoine 

Deposit of instrument with the Secretary-
General of the United Nations: 12 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 12 août 2010 

Date of effect: 10 November 2010 Date de prise d'effet : 10 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 12 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 12 août 2010 
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No. 40214. Multilateral No 40214. Multilatéral 

STOCKHOLM CONVENTION ON PERSIS-
TENT ORGANIC POLLUTANTS. STOCK-
HOLM, 22 MAY 2001 [United Nations, Trea-
ty Series, vol. 2256, I-40214.] 

CONVENTION DE STOCKHOLM SUR LES 
POLLUANTS ORGANIQUES PERSIS-
TANTS. STOCKHOLM, 22 MAI 2001 [Na-
tions Unies, Recueil des Traités, vol. 2256, 
I-40214.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Ireland Irlande 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 5 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 5 août 2010 

Date of effect: 3 November 2010 Date de prise d'effet : 3 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 5 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 5 août 2010 
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Volume 2689, A-40538 

No. 40538. Multilateral No 40538. Multilatéral 

INTERNATIONAL CONVENTION ON MAR-
ITIME LIENS AND MORTGAGES, 1993. 
GENEVA, 6 MAY 1993 [United Nations, 
Treaty Series, vol. 2276, I-40538.] 

CONVENTION INTERNATIONALE DE 1993 
SUR LES PRIVILÈGES ET HYPO-
THÈQUES MARITIMES. GENÈVE, 6 MAI 
1993 [Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 
2276, I-40538.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Albania Albanie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 9 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 9 août 2010 

Date of effect: 9 November 2010 Date de prise d'effet : 9 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 9 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 9 août 2010 
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No. 41032. Multilateral No 41032. Multilatéral 

WHO FRAMEWORK CONVENTION ON 
TOBACCO CONTROL. GENEVA, 21 MAY 
2003 [United Nations, Treaty Series, vol. 2302, 
I-41032.] 

CONVENTION-CADRE DE L'OMS POUR 
LA LUTTE ANTITABAC. GENÈVE, 
21 MAI 2003 [Nations Unies, Recueil des Trai-
tés, vol. 2302, I-41032.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Afghanistan Afghanistan 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 13 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 13 août 2010 

Date of effect: 11 November 2010 Date de prise d'effet : 11 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 13 août 2010 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
Côte d'Ivoire Côte d'Ivoire 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 13 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 13 août 2010 

Date of effect: 11 November 2010 Date de prise d'effet : 11 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 13 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 13 août 2010 
 

 

 91 



Volume 2689, A-41319 

No. 41319. International 
Development Association and Lao 
People's Democratic Republic 

No 41319. Association internatio-
nale de développement et Répu-
blique démocratique populaire 
lao 

DEVELOPMENT CREDIT AGREEMENT 
(SECOND EDUCATION DEVELOPMENT 
PROJECT) BETWEEN THE LAO 
PEOPLE'S DEMOCRATIC REPUBLIC 
AND THE INTERNATIONAL 
DEVELOPMENT ASSOCIATION. 
VIENTIANE, 8 JULY 2004 [United Nations, 
Treaty Series, vol. 2313, I-41319.] 

ACCORD DE CRÉDIT DE DÉVELOPPE-
MENT (DEUXIÈME PROJET DE DÉVE-
LOPPEMENT DE L'ENSEIGNEMENT) 
ENTRE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRA-
TIQUE POPULAIRE LAO ET L'ASSOCIA-
TION INTERNATIONALE DE DÉVELOP-
PEMENT. VIENTIANE, 8 JUILLET 2004 
[Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 2313, 
I-41319.] 

 

FINANCING AGREEMENT (AMENDING AND RE-
STATING DEVELOPMENT FINANCING 
AGREEMENT AND PROVIDING ADDITIONAL 
FINANCING FOR THE SECOND EDUCATION 
DEVELOPMENT PROJECT) BETWEEN THE 
LAO PEOPLE'S DEMOCRATIC REPUBLIC AND 
THE INTERNATIONAL DEVELOPMENT ASSO-
CIATION (WITH SCHEDULES, APPENDIX AND 
INTERNATIONAL DEVELOPMENT ASSOCIA-
TION GENERAL CONDITIONS FOR CREDITS 
AND GRANTS, DATED 1 JULY 2005, AS 
AMENDED THROUGH 15 OCTOBER 2006). 
VIENTIANE, 8 FEBRUARY 2010 

ACCORD DE FINANCEMENT (MODIFICATION ET 
REFORMULATION DE L'ACCORD DE FINAN-
CEMENT AU DÉVELOPPEMENT ET FOURNI-
TURE DE FINANCEMENT ADDITIONNEL AU 
DEUXIÈME PROJET DE DÉVELOPPEMENT DE 
L'ENSEIGNEMENT) ENTRE LA RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE POPULAIRE LAO ET L'ASSO-
CIATION INTERNATIONALE DE DÉVELOPPE-
MENT (AVEC ANNEXES, APPENDICE ET CON-
DITIONS GÉNÉRALES APPLICABLES AUX 
CRÉDITS ET AUX DONS DE L'ASSOCIATION 
INTERNATIONALE DE DÉVELOPPEMENT, EN 
DATE DU 1ER JUILLET 2005, TELLES 
QU'AMENDÉES AU 15 OCTOBRE 2006). 
VIENTIANE, 8 FÉVRIER 2010 

Entry into force: 8 May 2010 by notification Entrée en vigueur : 8 mai 2010 par notifica-
tion 

Authentic text: English Texte authentique : anglais 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: International Development 
Association, 5 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Association internationale de 
développement, 5 août 2010 

Not published in print, in accordance with article 12(2) of 
the General Assembly regulations to give effect to 
Article 102 of the Charter of the United Nations, as 
amended. 

Non disponible en version imprimée, conformément au pa-
ragraphe 2 de l'article 12 du règlement de l'Assem-
blée générale destiné à mettre en application l'Ar-
ticle 102 de la Charte des Nations Unies, tel 
qu'amendé. 
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Volume 2689, A-41714 

No. 41714. United Nations 
(International Criminal Tribunal 
for the former Yugoslavia) and 
Netherlands 

No 41714. Organisation des Nations 
Unies (Tribunal pénal internatio-
nal pour l'ex-Yougoslavie) et 
Pays-Bas 

EXCHANGE OF NOTES CONSTITUTING 
AN AGREEMENT BETWEEN THE KING-
DOM OF THE NETHERLANDS AND THE 
INTERNATIONAL CRIMINAL TRIBUNAL 
FOR THE FORMER YUGOSLAVIA CON-
CERNING THE POSITION OF ICTY 
TRAINEES IN THE NETHERLANDS. THE 
HAGUE, 15 FEBRUARY 2001 AND 
19 FEBRUARY 2001 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2328, I-41714.] 

ÉCHANGE DE NOTES CONSTITUANT UN 
ACCORD ENTRE LE ROYAUME DES 
PAYS-BAS ET LE TRIBUNAL PÉNAL IN-
TERNATIONAL POUR L'EX-
YOUGOSLAVIE RELATIF À LA POSI-
TION DES STAGIAIRES DU TRIBUNAL 
AUX PAYS-BAS. LA HAYE, 15 FÉVRIER 
2001 ET 19 FÉVRIER 2001 [Nations Unies, 
Recueil des Traités, vol. 2328, I-41714.] 

 

EXCHANGE OF NOTES CONSTITUTING AN 
AGREEMENT AMENDING THE AGREEMENT 
BETWEEN THE KINGDOM OF THE 
NETHERLANDS AND THE INTERNATIONAL 
CRIMINAL TRIBUNAL FOR THE FORMER 
YUGOSLAVIA CONCERNING THE POSITION OF 
ICTY TRAINEES IN THE NETHERLANDS. THE 
HAGUE, 14 JULY 2010 

ÉCHANGE DE NOTES CONSTITUANT UN AC-
CORD MODIFIANT L'ACCORD ENTRE LE 
ROYAUME DES PAYS-BAS ET LE TRIBUNAL 
PÉNAL INTERNATIONAL POUR L'EX-
YOUGOSLAVIE RELATIF À LA POSITION DES 
STAGIAIRES DU TRIBUNAL AUX PAYS-BAS. 
LA HAYE, 14 JUILLET 2010 

Entry into force: provisionally on 15 July 
2010, in accordance with the provisions of 
the said notes 

Entrée en vigueur : provisoirement le 
15 juillet 2010, conformément aux disposi-
tions des dites notes 

Authentic text: English Texte authentique : anglais 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 26 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 26 août 2010 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

I 
 

SECTION DES TRAITÉS 

La Haye, 14 juillet 2010 

DJZ/VE-571/10 

Le Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas présente ses compliments au 
Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie et a l’honneur d’attirer l’attention du Tribunal 
pénal international sur ce qui suit :  

Ayant à l’esprit que le 19 février 2001, un accord a été conclu entre le Royaume des Pays-Bas 
et le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (ci-après dénommé ONU-TPIY) concer-
nant l’enregistrement des stagiaires au siège de l’ONU-TPIY aux Pays-Bas (ci-après dénommé 
« l’Accord relatif aux stagiaires »); 

Prenant acte de l’article 7 de l’Accord relatif aux stagiaires en vertu duquel ledit Accord peut 
être modifié par consentement mutuel à tout moment à la demande de l’une ou l’autre des Parties 
audit Accord; 

Notant le souhait de l’ONU-TPIY de prolonger officiellement la période maximum 
d’enregistrement des stagiaires au titre de l’Accord relatif aux stagiaires, et notant qu’en vertu du-
dit Accord, les stagiaires ne bénéficient pas des privilèges et immunités mais qu’il est souhaitable 
de convenir officiellement de certaines exceptions limitées à cet égard; 

Le Ministère propose en conséquence de modifier l’Accord relatif aux stagiaires comme suit : 
1. En ce qui concerne l’article 2 de l’Accord relatif aux stagiaires, « six (6) mois » sera rem-

placé par « un (1) an, qui dans certaines circonstances exceptionnelles peut être prolongé d’une pé-
riode maximale d’un an ». 

2. En ce qui concerne l’article 3 de l’Accord relatif aux stagiaires, les alinéas suivants seront 
ajoutés à la fin de la phrase : « , sauf : 

a) L’immunité de juridiction pour les actes qu’il accomplit en sa qualité officielle au service 
de l’ONU-TPIY (y compris ses paroles et écrits). Cette immunité continuera à leur être accordée 
après la fin du stage au service de l’ONU-TPIY pour des activités exercées en son nom; 

b) Inviolabilité de tous les papiers et documents sous quelque forme que ce soit ainsi que des 
matériaux relatifs à l’exercice de leurs fonctions pour l’ONU-TPIY. 

Les privilèges et immunités sont accordés dans l’intérêt du Tribunal et non à l’avantage per-
sonnel des personnes elles-mêmes. Le Président du Tribunal a le droit et le devoir de lever ces pri-
vilèges et immunités dans un cas particulier où ils entraveraient le cours de la justice et où ils peu-
vent être levés sans nuire au but pour lequel ils sont accordés. ». 

Si les dispositions qui précèdent rencontrent l’agrément de l’ONU-TPIY, le Ministère a 
l’honneur de proposer que la présente note ainsi que la réponse affirmative de l’ONU-TPIY consti-
tuent un amendement à l’Accord relatif aux stagiaires, qui sera provisoirement appliqué à compter 
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de la date de réception de la réponse affirmative, et entrera en vigueur à la date à laquelle les deux 
Parties se seront notifié par écrit que les formalités juridiques requises pour l’entrée en vigueur ont 
été prises.  

Le Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas saisit cette occasion pour re-
nouveler au Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie l’assurance de sa plus haute consi-
dération.  
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II 
La Haye, 14 juillet 2010 

Le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (« ONU-TPIY ») présente ses compli-
ments au Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas et a l’honneur de se référer à 
la note du Ministère n° DJZ/VE-571/10 du 14 juillet 2010, qui se lit comme suit : 

 [Voir note I] 

L’ONU-TPIY a en outre l’honneur d’informer le Ministère que les propositions énoncées dans 
la note du Ministère rencontrent l’agrément de l’ONU-TPIY et de confirmer que la note du Minis-
tère et la présente note constituent un amendement à l’Accord relatif aux stagiaires, qui sera provi-
soirement appliqué à compter de la date de réception de la présente réponse affirmative, et entrera 
en vigueur à la date à laquelle les deux Parties se seront notifié par écrit que les formalités juri-
diques requises pour l’entrée en vigueur ont été prises.  

Le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie saisit cette occasion pour renouveler au 
Ministère des affaires étrangères du Royaume des Pays-Bas l’assurance de sa plus haute considéra-
tion.  

Ministère des affaires étrangères  
La Haye

 99 



Volume 2689, A-42146 

No. 42146. Multilateral No 42146. Multilatéral 

UNITED NATIONS CONVENTION 
AGAINST CORRUPTION. NEW YORK, 
31 OCTOBER 2003 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2349, I-42146.] 

CONVENTION DES NATIONS UNIES 
CONTRE LA CORRUPTION. NEW YORK, 
31 OCTOBRE 2003 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2349, I-42146.] 

NOTIFICATION UNDER ARTICLE 48 (13) NOTIFICATION EN VERTU DU PARAGRAPHE 13 
DE L'ARTICLE 46 

Austria Autriche 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 30 August 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 30 août 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 30 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 30 août 2010 

 

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“… the central authorities in accordance with Article 46 para.13 of the United Nations Con-
vention against Corruption are the following: 

BAK – FEDERAL Bureau of Anti-Corruption 
Federal Ministry of the Interior of the Republic of Austria 
Herrengasse 7, POB 100 
A-1014 Vienna, Austria 
Tel: +43-(0)-1-531 26-5708 
Fax: +43-(0)-1-531 26-10 85 83 
BMI-IV-BAK-SPOC@bak.gv.at 
www.bak.gv.at 
BMJ – Federal Ministry of Justice of the Republic of Austria 
Museumstraβe 7 
A-1070 Vienna, Austria 
Tel: +43-(0)-1-521 52-0 
www.bmj.gv.at ” 
 

 

 100 

mailto:BMI-IV-BAK-SPOC@bak.gv.at


Volume 2689, A-42146 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Conformément au paragraphe 13 de l’article 46 de la Convention des Nations Unies contre la 
corruption, l’autorité centrale est la suivante : 

BAK - Bureau fédéral de lutte contre la corruption 
Ministère fédéral de l'Intérieur de la République d'Autriche 
Herrengasse 7, POB 100 
A-1014 Vienne, Autriche 
Téléphone : +43-(0)-1-531 26-5708 
Télécopie : +43-(0)-1-531 26-10 85 83 
BMI-IV-BAK-SPOC@bak.gv.at 
www.bak.gv.at 
BMJ - Ministère fédéral de la Justice de la République d'Autriche 
Museumstraβe 7 
A-1070 Vienne, Autriche 
Téléphone : +43-(0)-1-521 52-0 
www.bmj.gv.at » 
 

 

NOTIFICATION UNDER ARTICLE 6 (3) NOTIFICATION EN VERTU DU PARAGRAPHE 3 DE 
L'ARTICLE 6 

Russian Federation Fédération de Russie 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 18 August 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 18 août 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 18 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 18 août 2010 
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[ RUSSIAN TEXT – TEXTE RUSSE ] 

 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

The State Office of the Public Prosecutor of the Russian Federation located at the address: 
Russian Federation, 125993, Moscow, ul. Bolshaya Dmitrovka, 15A, and the Ministry of Justice of 
the Russian Federation located at the address: Russian Federation, 119991, Moscow, ul. Zhitna-
ya, 14, are designated by the Russian party as authorities that may assist other States Parties to the 
United Nations Convention Against Corruption in developing and implementing specific measures 
for the prevention of corruption. 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

La Fédération de Russie a désigné comme autorités susceptibles d’aider d’autres États parties 
à la Convention des Nations Unies contre la corruption à mettre au point et à appliquer des me-
sures spécifiques de prévention de la corruption les deux autorités suivantes : le Bureau du Procu-
reur général de la Fédération de Russie sis à l’adresse ci-après : Fédération de Russie, 125993, 
Moscou, ul. Bolshaya Dmitrovka, 15A, et le Ministère de la justice de la Fédération de Russie sis à 
l’adresse ci-après : Fédération de Russie, 119991, Moscou, ul. Zhitnaya, 14. 
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No. 42666. Costa Rica, El Salvador, 
Guatemala, Honduras and Nica-
ragua 

No 42666. Costa Rica, El Salvador, 
Guatemala, Honduras et Nicara-
gua 

TREATY ON INVESTMENTS AND TRADE 
SERVICES. SAN SALVADOR, 24 MARCH 
2002 [United Nations, Treaty Series, vol. 2366, 
I-42666.] 

TRAITÉ RELATIF AUX INVESTISSEMENTS 
ET AUX SERVICES COMMERCIAUX. 
SAN SALVADOR, 24 MARS 2002 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 2366, I-42666.] 

 

PROTOCOL TO THE TREATY ON INVESTMENTS 
AND TRADE SERVICES BETWEEN THE RE-
PUBLICS OF COSTA RICA, EL SALVADOR, 
GUATEMALA, HONDURAS AND NICARAGUA 
(WITH ANNEXES). BELIZE, 22 FEBRUARY 
2007 

PROTOCOLE AU TRAITÉ RELATIF AUX INVES-
TISSEMENTS ET AUX SERVICES COMMER-
CIAUX ENTRE LES RÉPUBLIQUES DU COSTA 
RICA, D’EL SALVADOR, DU GUATEMALA, 
DU HONDURAS ET DU NICARAGUA (AVEC 
ANNEXES). BELIZE, 22 FÉVRIER 2007 

Entry into force: 20 July 2008, in accordance 
with article 3 

Entrée en vigueur : 20 juillet 2008, confor-
mément à l'article 3 

Authentic text: Spanish Texte authentique : espagnol 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: Central American Integra-
tion System, 30 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Système d'intégration de 
l'Amérique centrale, 30 août 2010 
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Participant Ratification 

El Salvador   20 Jun  2008         
Honduras   11 Mar  2008         

 
 

Participant Ratification 

El Salvador   20 juin  2008         
Honduras   11 mars  2008         
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

PROTOCOL TO THE TREATY ON INVESTMENTS AND TRADE IN SERVICES 
BETWEEN THE REPUBLICS OF COSTA RICA, EL SALVADOR, 
GUATEMALA, HONDURAS AND NICARAGUA 

The Governments of the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras and 
Nicaragua,  

Having considered: 
That the Central American Presidents signed the Treaty on Investments and Trade in Services 

between the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras and Nicaragua on 
24 March 2002, 

That the deepening economic integration between the Central American countries constitutes 
the most effective means for promoting the future economic and social development of the region 
and of each of the countries, in order to increase the well-being of their peoples, 

That new commitments relating to investment and trade in services make it necessary to up-
date the instruments related to this topic, in the context of the Central American Economic Integra-
tion Subsystem, 

Therefore: 
Have decided, by means of this Protocol, to amend the Treaty on Investments and Trade in 

Services between the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras and Nicaragua 
signed on 24 March 2002: 

Article 1 

The Treaty on Investments and Trade in Services between the Republics of Costa Rica, 
El Salvador, Guatemala, Honduras and Nicaragua, signed on 24 March 2002, is amended in the ar-
ticles listed in Annex A of this Protocol. 

Article 2 

For greater certainty, Annex B of this Protocol contains the amended text of the Treaty on In-
vestment and Trade in Services between the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, 
Honduras and Nicaragua. 

Article 3  

This Protocol shall have indefinite duration and shall enter into force for the first two (2) de-
positing States thirty (30) days after the day on which the second instrument of ratification is de-
posited with the General Secretariat of the Central American Integration System (SG-SICA), and 
for the other depositing States, eight (8) days after the deposit of their respective instrument. 

 223 



Volume 2689, A-42666 

IN WITNESS WHEREOF, the undersigned, being duly authorized thereto by their respective 
Governments, have signed this Protocol in the city of Belize, Belize, on 22 February 2007. 

 
For the Republic of Costa Rica: 

AMPARO PACHECO OREAMUNO 
Vice Minister of Foreign Trade 

For the Republic of El Salvador: 
YOLANDA MAYORA DE GAVIDIA 

Minister of Economy 

For the Republic of Guatemala: 
ENRIQUE LACS PALOMO 

Vice Minister for Integration and Foreign Trade 

For the Republic of Honduras: 
MIRIAM ELIZABETH AZCONA BOCOCK 

Secretary of State in the Offices of Industry and Trade 

For the Republic of Nicaragua: 
HORACIO BRENES ICABALCETA 

Minister of Development, Industry and Trade 
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ANNEX A 

The following amendments are made to the Treaty on Investments and Trade in Services be-
tween the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras and Nicaragua: 

Chapter 1: 
Articles 1.01 and 1.03 are amended.  
Article 1.04 is deleted. 
Chapter 2: 
Article 2.01 is amended. 
Chapter 3: 
Articles 3.01, 3.02, 3.03, 3.05, 3.06, 3.07, 3.08, 3.09, 3.10, 3.11, 3.14, 3.16, 3.17, 3.20, 3.22, 

3.23, 3.24, 3.25, 3.28, 3.29, 3.33, 3.34, 3.35, 3.37 and Annexes 3.11 and 3.39(2) are amended. 
Articles 3.13, 3.15, 3.18, 3.19, 3.21, 3.26, 3.27, 3.30, 3.31, 3.32, 3.36, 3.38, 3.39, 3.40 and 

Annex 3.22 are deleted. 
Articles 3.21, 3.22 and 3.28 are added. 
Chapter 4: 
Articles 4.01, 4.02, 4.03, 4.04, 4.06, 4.08, 4.09, 4.12, 4.13, 4.14 and 4.15 and Annex 4.13 are 

amended. 
Articles 4.07, 4.10, 4.11 and 4.16 are deleted. 
Articles 4.06, 4.08, 4.11, 4.12, 4.13 and Annex 4.10 are added. 
Chapter 5: 
Articles 5.02 and 5.03 are amended. 
Articles 5.01, 5.04, 5.05, 5.06, 5.07, 5.08, 5.09, 5.10 and 5.11 and Annexes 5.02 and 5.04 are 

deleted. 
Articles 5.03, 5.04, 5.05, 5.06, 5.07, 5.08, 5.09, 5.10, 5.11, 5.12, 5.13, 5.14, 5.15, 5.16 and 

5.17 and Annexes 5 and 5.04 are added. 
Chapter 6: 
Articles 6.01, 6.02, 6.03, 6.05, 6.06, 6.07, 6.09, 6.10, 6.11, 6.12, 6.13, 6.14, 6.15, 6.16, 6.19 

and 6.20 are amended. 
Articles 6.04, 6.17, 6.18 and Annex 6.10 are deleted. 
Articles 6.05, 6.11, 6.12, 6.13 and 6.17 and Annexes 6.06, 6.18, 6.19.2 and 6.19.3 are added. 
Chapter 7: 
Articles 7.01, 7.04, 7.05, 7.06 and 7.07 and Appendix 7.04(A)(2) are amended. 
Chapter 8: 
Articles 8.02, 8.03, 8.04, 8.05 and 8.06 are amended. 
Annex 8.06 is added. 
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Chapter 9: 
Articles 9.01, 9.03 and 9.04 are amended. 
Article 9.02 and Annexes 9.02 and 9.03 are deleted. 
Article 9.02 and Annex 9.03.2 are added. 
Chapter 10: 
Articles 10.01, 10.05 and 10.06 are amended.  
Article 10.08 is deleted. 
Chapter 11: 
Articles 11.07 and 11.09 are amended.  
Articles 11.01, 11.02 and 11.08 are deleted.  
Articles 11.01 and 11.02 are added. 
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ANNEX B 

This Annex contains the new version of the text of the Treaty on Investments and Trade in 
Services between the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras and Nicaragua: 

Preamble 

The Governments of the Republics of Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras and 
Nicaragua, 

Resolved to: 
Achieve greater balance in their trading relations, 
Promote a broader and more secure market for investments and trade in services within their 

territories, 
Increase the competitiveness of the services sector, a requirement sine qua non for facilitating 

trade in goods and the flow of capital and technology, as a decisive contribution to consolidating 
the systematic competitiveness of the Parties, 

Establish a legal framework with clear, transparent and mutually beneficial rules for the pro-
motion and protection of investments, as well as for trade in services, 

Respect their respective rights and obligations flowing from the Marrakesh Agreement estab-
lishing the World Trade Organization (WTO Agreement), as well as other bilateral and multilateral 
instruments for integration and cooperation, 

Create employment opportunities and improve living standards in their respective countries, 
and 

Foster the dynamic participation of different economic agents, in particular the business sec-
tor, in efforts aimed at deepening their economic relations, 

Have signed this Treaty on Investments and Trade in Services. 

CHAPTER 1. INITIAL PROVISIONS 

Article 1.01. Objectives 

1. The principal objectives of this Treaty are to: 
a) Establish a legal framework for liberalizing trade in services and for investment between the 

Parties, in accordance with the General Treaty on Central American Economic Integration, the 
General Agreement on Trade in Services (GATS) which forms part of the WTO Agreement, as 
well as other bilateral and multilateral instruments of integration and cooperation. 

That framework will promote the interests of the Parties, on the basis of reciprocal advantages 
and the achievement of an overall balance of rights and obligations among the Parties; 

b) Encourage expansion and diversification of trade in services and investment between the 
Parties; 
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c) Facilitate the provision of services between the Parties; 
d) Promote, protect and substantially increase investments in each Party; and 
e) Create effective procedures for the implementation and application of this Treaty, for its 

joint administration and for the settlement of disputes between one Party and an investor of another 
Party. 

2. The Parties shall interpret and apply the provisions of this Treaty in the light of the objec-
tives set out in paragraph 1 and in accordance with the applicable rules of international law. 

Article 1.02. Observance of the Treaty 

Each Party shall undertake, in accordance with its constitutional rules, to comply with the pro-
visions of this Treaty in its respective territory. 

Article 1.03. Relation to other treaties 

1. The Parties affirm their existing rights and obligations with respect to each other under the 
treaties to which they are party. 

2. The Parties recognize that this Treaty is circumscribed by the Central American Economic 
Integration Subsystem and coexists with the other international instruments signed or in force be-
tween the Parties that regulate the matters covered by this Treaty, and that such coexistence does 
not imply any amendment or substitution of those instruments. 

3. For greater certainty, no provision of this Treaty shall affect the commitments undertaken 
by the Parties in the framework of the Central American Economic Integration Subsystem. 

CHAPTER 2. GENERAL DEFINITIONS 

Article 2.01. General definitions 

For the purposes of this Treaty, unless otherwise specified: 
“WTO Agreement” means the Marrakesh Agreement establishing the World Trade Organiza-

tion, dated 15 April 1994; 
“GATS” means the General Agreement on Trade in Services, which is part of the WTO 

Agreement; 
“TRIPS” Agreement means the Agreement on Trade-Related Aspects of Intellectual Property 

Rights, which is part of the WTO Agreement; 
“Public procurement” means the process by which a government acquires the use of or ac-

quires goods or services, or any combination thereof, for government purposes and not with a view 
to commercial sale or resale or use in the production or supply of goods or services for commercial 
sale or resale; 

“Council” means the Council of Ministers of Economic Integration created by article 37 of the 
Guatemala City Protocol; 

“Days” means calendar days; 
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“Enterprise” means any legal person constituted or organized under the applicable law of a 
Party, whether or not for profit, and whether privately or governmentally owned, including any 
foundation, corporation, trust, partnership, sole proprietorship, joint venture or other association; 

“Enterprise of a Party” means an enterprise constituted or organized under the law of a Party; 
“State enterprise” means an enterprise owned by a Party or under its control, by right of do-

main; 
“Existing” means in effect on the date of entry into force of this Treaty; 
“Measure” includes any law, regulation, procedure, requirement or practice; 
“Goods” means any material, product or part; 
“National” means a national who has the nationality of a Party according to its law and per-

manent residents, who shall enjoy the benefits, rights and obligations that this Treaty grants to na-
tionals, solely with respect to application of the Treaty; 

“Party” means any State for which this Treaty is in force;  
“Person” means a national or an enterprise;  
“SG-SICA” means the General Secretariat of the Central American Integration System; and 
“Territory” means the territory of each of the Parties. 
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CHAPTER 3. INVESTMENT 

SECTION A. INVESTMENT 

Article 3.01. Definitions 

For the purposes of this Chapter: 
“Centre” means the International Centre for Settlement of Investment Disputes (ICSID), estab-

lished by the ICSID Convention; 
“Inter-American Convention” means the Inter-American Convention on International Com-

mercial Arbitration, done in Panama on 30 January 1975; 
“ICSID Convention” means the Convention on the Settlement of Investment Disputes between 

States and Nationals of other States, done in Washington, D.C., on 18 March 1965; 
“New York Convention” means the United Nations Convention on the Recognition and En-

forcement of Foreign Arbitral Awards, done in New York on 10 June 1958; 
“Claimant” means an investor of a Party that is a party to an investment dispute with another 

Party; 
“Respondent” means a Party that is a party to an investment dispute;  
“Enterprise” means an enterprise as defined in article 2.01 (General Definitions), and the 

branch of an enterprise; 
“Protected information” means confidential business or privileged information or information 

that is otherwise protected from disclosure under a Party's law; 
“Investment” means every asset that an investor owns or controls, directly or indirectly, that 

has the characteristics of an investment, including such characteristics as the commitment of capi-
tal or other resources, the expectation of gain or profit, or the assumption of risk. Forms that an in-
vestment may take include: 

(a) An enterprise;  
(b) Shares, stock and other forms of equity participation in an enterprise;  
(c) Bonds, debentures, other debt instruments, and loans;1 2 
(d) Futures, options, and other derivatives;  
(e) Turnkey, construction, management, production, concession, revenue-sharing and other 

similar contacts;  
(f) Intellectual property rights;  

1 Some forms of debt, such as bonds, debentures and long-term notes, are more likely to have the characteristics of 
an investment, while other forms of debt are less likely to have such characteristics. 

2 For the purposes of this Treaty, claims to payment that are immediately due and result from the sale of goods or 
services are not investments. 
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(g) Licenses, authorizations, permits, and similar rights conferred pursuant to domestic law;1 2 
and  

(h) Other tangible or intangible, movable or immovable property and related property rights, 
such as leases, mortgages, liens and pledges; 

“Investor of a Party” means a Party or an enterprise of a State, or a national of this Party, that 
carries out the physical acts intended to make the investment, or that is making or has made an in-
vestment in the territory of another Party. The intention to invest may be demonstrated, among 
other ways, through juridical acts designed to make the investment, or by being in the process of 
committing the economic resources necessary to make it; however, a physical or national who is a 
dual citizen shall be deemed to be exclusively a citizen of the State of his or her dominant and ef-
fective citizenship; 

“Investor of a non-Party” means an investor who, not being an investor of a Party, attempts to 
make, is making, or has made an investment; 

“Freely usable currency” means freely usable currency as determined by the International 
Monetary Fund under its articles of agreement; 

“Disputing party” means either the claimant or the respondent; 
“Disputing parties” means the claimant and respondent; 
“Non-disputing party” means a Party that is not a party to an investment dispute; 
“UNCITRAL Arbitration Rules” means the Arbitration Rules of the United Nations Commis-

sion on International Trade Law (UNCITRAL), approved by the United Nations General Assem-
bly on 15 December 1976; 

“ICSID Additional Facility Rules” means the Rules Governing the Additional Facility for the 
Administration of Proceedings by the Secretariat of the International Centre for Settlement of In-
vestment Disputes; 

“Secretary-General” means the Secretary-General of ICSID; 
“Tribunal” means an arbitration tribunal established under article 3.20 and article 3.26. 

Article 3.02. Scope of application  

1. This Chapter applies to measures adopted or maintained by a Party relating to: 
 (a) Investors of another Party; 
 (b) Investments of investors of another Party made in the territory of the Party; and 
 (c) With respect to articles 3.07 and 3.14, all investments in the territory of the Party. 
2. This Chapter does not apply to: 
 (a) Measures adopted or maintained by a Party in relation to financial services; 

1 Whether a particular type of license, authorization, permit or similar instrument (including a concession, to the ex-
tent that it has the nature of such an instrument) has the characteristics of an investment depends on such factors as the na-
ture and extent of the rights that the holder has under the law of the Party. Among the licenses, authorizations, permits or 
similar instruments that do not have the characteristics of an investment are those that do not create any rights protected 
under domestic law. For greater certainty, the foregoing is without prejudice as to whether any asset associated with the li-
cense, authorization, permit or similar instrument has the characteristics of an investment. 

2 The term "investment" does not include an order or judgment entered in a judicial or administrative action. 
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 (b) Measures adopted by a Party to limit the participation of the investments of investors of 
another Party in its territory for reasons of national security or public order; and 

 (c) Disputes or claims arising before the entry into force of this Treaty, or relating to facts that 
occurred before it entered into force, even if their effects persist thereafter. 

3. A Party's obligations under this Section shall apply to a State enterprise or other person 
when it exercises any regulatory, administrative or other governmental authority delegated to it by 
that Party. 

4. Nothing in this Chapter shall be construed as preventing a Party from providing a service or 
performing a function such as law enforcement, correctional services, income or unemployment in-
surance or social security services, social welfare, public education, public training, health and 
child care. 

5. In the event of any inconsistency between this Chapter and another Chapter, the other Chap-
ter shall prevail to the extent of the inconsistency. 

Article 3.03. Minimum standard of treatment 

1. Each Party shall accord to the investments of investors of another Party a treatment in ac-
cordance with customary international law, including fair and equitable treatment, and full protec-
tion and security within its territory. 

2. For greater certainty, paragraph 1 prescribes the customary international law minimum 
standard of treatment of aliens as the minimum standard of treatment to be afforded to covered in-
vestments. The concepts of “fair and equitable treatment” and “full protection and security” do not 
require treatment in addition to or beyond that which is required by that standard, and do not create 
additional substantive rights. The obligation in paragraph 1 to provide: 

 (a) “Fair and equitable treatment” includes the obligation not to deny justice and criminal, 
civil or administrative adjudicatory proceedings in accordance with the principle of due process 
embodied in the principal legal systems of the world; and 

 (b) “Full protection and security” requires each Party to provide the level of police protection 
required under customary international law. 

3. A determination that there has been a breach of another provision of this Treaty, or of a 
separate international agreement, does not establish that there has been a breach of this article. 

4. The Parties confirm their shared understanding that “customary international law” as refer-
enced in article 3.03 and in Annex 3.11 forms a general and consistent practice of States, which 
they follow from a sense of legal obligation. With regard to article 3.03, the customary internation-
al law minimum standard of treatment of aliens refers to all customary international law principles 
that protect the economic rights and interests of aliens. 

Article 3.04. National treatment 

Each Party shall grant to investors of another Party and to their investments a treatment no less 
favourable than that which it accords, in similar circumstances, to its own investors and their in-
vestments with respect to the establishment, acquisition, expansion, management, conduct, opera-
tion and sale or other disposition of investments. 
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Article 3.05. Most-favoured-nation treatment 

1. Each Party shall grant to investors of another Party and to their investments treatment no 
less favourable than that which it grants, in similar circumstances, to investors of any other Party or 
of any non-Party country and to their investments, with respect to the establishment, acquisition, 
expansion, management, conduct, operation and sale or other disposition of investments. 

2. The most-favoured-nation treatment that must be granted in similar circumstances does not 
extend to dispute settlement mechanisms, such as those contained in Section B of this Chapter, 
which are stipulated in international investment treaties or agreements. 

Article 3.06. Treatment in case of losses 

Each Party shall grant to investors of another Party and their investments a non-discriminatory 
treatment with respect to measures it adopts or maintains relating to losses suffered by investments 
in its territory owing to armed conflict or civil strife. 

Article 3.07. Performance requirements 

1. No Party may, in connection with the establishment, acquisition, expansion, management, 
conduct, operation or sale or any other form of provision of an investment of an investor of a Party 
or of a non-Party country in its territory, impose or enforce any of the following requirements or 
undertakings: 

 (a) To export a given type, standard or percentage of goods or services; 
 (b) To achieve a given level or percentage of domestic content; 
 (c) To purchase, use or grant a preference to goods produced in its territory, or to purchase 

goods from producers in its territory; 
 (d) To relate in any way the volume or value of imports to the volume or value of exports, or 

to the amount of foreign exchange inflows associated with such an investment; 
 (e) To restrict the sales of goods or services in its territory which such an investment produces 

or supplies by relating such sales in any way to the volume or value of its exports or foreign ex-
change earnings; 

 (f) To transfer technology, production process or other proprietary knowledge to a person in 
its territory, except:  

 (i) When the requirement is imposed by a court, administrative tribunal or competent au-
thority, to remedy an alleged violation of competition laws or to act in a manner not inconsistent 
with other provisions of this Treaty; or 

(ii) When a Party authorizes the use of an intellectual property right in accordance with arti-
cle 31 of the TRIPS Agreement, or (in the case of) measures requiring the disclosure of proprietary 
information that fall within the scope of, and are consistent with, article 39 of the TRIPS Agree-
ment; 

 (g) To act as the exclusive supplier of the goods that it produces or the services that it pro-
vides to a specific regional or world market. 
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2. A measure that requires an investment to use a technology to meet generally applicable 
health, environmental or safety requirements shall not be construed to be inconsistent with para-
graph 1 (f). To avoid ambiguity, articles 3.04 and 3.05 shall apply to the said measure. 

3. No Party may condition the receipt or continued receipt of an advantage, in connection with 
the establishment, acquisition, expansion, management, conduct, operation or sale or any other 
disposition of an investment in its territory by an investor of a Party or of a non-Party country, in 
compliance with any of the following requirements: 

 (a) To purchase, use or grant a preference to goods produced in its territory, or to purchase 
goods from persons in its territory; 

 (b) To achieve a given level or percentage of domestic content; 
 (c) To relate in any way the volume or value of imports to the volume or value of exports, or 

to the amount of foreign exchange inflows associated with such an investment; or 
 (d) To restrict sales of goods or services in its territory that such an investment produces or 

supplies by relating such sales in any way to the volume or value of its exports or foreign exchange 
earnings. 

4. Nothing in paragraph 3 shall be construed to prevent a Party from imposing in connection 
with an investment of an investor of a Party or of a non-Party, in its territory, legally established 
requirements pertaining to the geographic location of production units, the employment or training 
of workers, or the carrying out of research and development activities. 

5. Provided that such measures are not applied in an arbitrary or unjustifiable manner, or do 
not constitute a disguised restriction on international trade or investment, nothing in para-
graphs 1(b), (c) or (f) or 3(a) or (b) shall be construed to prevent any Party from adopting or main-
taining measures, including environmental measures, that are necessary to: 

 (a) Ensure compliance with laws and regulations that are not inconsistent with the provisions 
of this Treaty; 

 (b) Protect human, animal or plant life or health; or 
 (c) The conservation of living or non-living natural resources. 
6. Paragraphs 1(a), (b) and (c), and 3(a) and (b) do not apply to qualification requirements for 

goods or services with respect to export promotion and foreign aid programmes. 
7. Paragraphs 1(b), (c), (f) and (g), and 3(a) and (b) do not apply to government procurement. 
8. Paragraphs 3(a) and (b) do not apply to requirements imposed by an Importing Party relat-

ing to the content of goods necessary to qualify for preferential tariffs or preferential quotas. 
9. This article does not preclude enforcement of any commitment, undertaking or requirement 

between private parties, where a Party did not impose or require the commitment, undertaking or 
requirement. 

10. For greater certainty, paragraphs 1 and 3 do not apply to any requirement other than the 
requirements set out in those paragraphs. 

Article 3.08. Senior Management and Boards of Directors 

1. No Party may require that an enterprise of that Party appoint to senior management posi-
tions nationals of any particular nationality. 
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2. A Party may require that a majority of the board of directors, or any committee thereof, of 
an enterprise of that Party that is an investment of an investor of another Party be of a particular 
nationality, or resident in the territory of the Party, provided that the requirement does not materi-
ally impair the ability of the investor to exercise control over its investment. 

Article 3.09. Reservations and exceptions 

1. Articles 3.04, 3.05, 3.07 and 3.08 do not apply to: 
 (a) Any existing non-conforming measure that is maintained by a Party at: 

(i) The central level of government, as set out by that Party in its Schedule to Annex I 
(Non-conforming Measures); or 

(ii) A local level of government; 
 (b) The continuation or prompt renewal of any non-conforming measure referred to in sub-

paragraph (a); or 
 (c) An amendment to any non-conforming measure referred to in subparagraph (a) to the ex-

tent that the amendment does not decrease the conformity of the measure, as it existed immediately 
before the amendment, with articles 3.04, 3.05, 3.07 or 3.08. 

2. Articles 3.04, 3.05, 3.07 and 3.08 do not apply to any measure that a Party adopts or main-
tains, with respect to sectors, subsectors or activities, as set out in its Schedule to Annex II (Future 
Measures). 

3. No Party may, under any measure adopted after the date of entry into force of this Treaty 
and covered by its Schedule to Annex II (Future Measures), require an investor of another Party, 
by reason of its nationality, to sell or otherwise dispose of an investment existing at the time the 
measure becomes effective. 

4. Articles 3.04, 3.05 and 3.08 do not apply to: 
 (a) Government procurement; or 
 (b) Subsidies or grants provided by a Party, including government-supported loans, guaran-

tees, and insurance. 
5. With a view to achieving a progressively higher degree of liberalization, and upon instruc-

tion from the Council, the Parties undertake to hold future negotiations to eliminate the remaining 
non-conforming measures as listed in paragraph 1 of this article. 

Article 3.10. Transfers 

1. Each Party shall permit all transfers relating to an investment of an investor of another Party 
in its territory to be made freely and without delay. Such transfers include: 

 (a) Profits, dividends, interests, capital gains, royalty payments, management fees, technical 
assistance and other fees, returns in kind and other amounts derived from the investment; 

 (b) The proceeds from the total or partial sale, or liquidation of an investment; 
 (c) Payments made under a contract entered into by the investor or its investment, including 

payments made pursuant to a loan agreement; 
 (d) Payments made pursuant to articles 3.06 and 3.11; and 
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 (e) Payments arising out of the application of the provisions of the dispute settlement mecha-
nism set out in Section B of this Chapter. 

2. For purposes of this Chapter, a transfer shall be considered to have been made without de-
lay when it has been made within the time period normally necessary for complying with transfer 
formalities. 

3. No Party may require its investors to transfer or penalize its investors who fail to transfer 
the income, earnings, profits or other amounts derived from, or attributable to, investments in the 
territory of another Party. 

4. Each Party shall allow transfers to be made in freely usable currency, at the prevailing mar-
ket exchange rate on the date of transfer. 

5. Notwithstanding paragraphs 1 and 4, a Party may prevent a transfer through the equitable, 
non-discriminatory and good faith application of measures relating to: 

 (a) Bankruptcy, insolvency or the protection of the rights of creditors; 
 (b) Issuing, trading or dealing in securities, futures, options or derivatives; 
 (c) Financial reporting or record keeping of transfers when necessary to assist law enforce-

ment or financial regulatory authorities; 
 (d) Criminal offences; or 
 (e) Ensuring compliance with orders or judgments in judicial or administrative proceedings.  
6. Notwithstanding the provisions of this article, the Parties may establish temporary exchange 

controls provided that the balance of payments of that Party is in serious imbalance or exceptional 
or severe difficulty and the Party implements a programme in accordance with internationally ac-
cepted criteria. 

Article 3.11. Expropriation and compensation 

1. No Party may directly or indirectly nationalize or expropriate an investment of an investor 
of the other Party in its territory, or take a measure tantamount to nationalization or expropriation 
of such an investment, except: 

 (a) For a public purpose as provided in Annex 3.11; 
 (b) On a non-discriminatory basis; 
 (c) In accordance with due process of law and article 3.03; and 
 (d) On payment of compensation in accordance with paragraphs 2 through 4. 
2. Compensation shall be equivalent to the fair market value of the expropriated investment 

immediately before the expropriation took place (date of expropriation), and shall not reflect any 
change in value occurring because the intended expropriation had become known earlier. Valua-
tion criteria shall include the declared tax value of tangible property and other criteria, as appropri-
ate, to determine fair market value. 

3. Compensation shall be paid without delay and shall be fully realizable and freely transfera-
ble. 

4. The amount paid shall be no less than the equivalent amount that would have been paid as 
compensation in a freely usable currency in the international financial market, on the date of ex-
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propriation, according to the rate of exchange prevailing on the date of valuation, plus interest 
generated at a banking or commercial rate until the date of payment. 

5. This article does not apply to the issuance of compulsory licenses granted in relation to in-
tellectual property rights in accordance with the TRIPS Agreement, or to the revocation, limitation 
or creation of intellectual property rights, to the extent that such issuance, revocation, limitation or 
creation is consistent with the international multilateral obligations of the Parties in this matter. 

6. This article shall be interpreted in accordance with Annex 3.11. 

Article 3.12. Special formalities and information requirements 

1. Nothing in article 3.04 shall be construed to prevent a Party from adopting or maintaining a 
measure that prescribes special formalities in connection with the establishment of investments by 
investors of another Party, such as a requirement that investments be legally constituted under the 
laws of the Party, provided that such formalities do not materially impair the protections afforded 
by a Party pursuant to this Chapter. 

2. Notwithstanding articles 3.04 and 3.05, a Party may require an investor of another Party, in 
its territory, to provide routine information concerning that investment solely for informational or 
statistical purposes. The Party shall protect any confidential business information from any disclo-
sure that would prejudice the competitive position of the investor or the investment. 

Article 3.13. Denial of benefits 

A Party may deny the benefits of this Chapter to an investor of another Party that is an enter-
prise of such other Party and to investments of that investor, subject to notification and consulta-
tion with that other Party, if persons of a non-Party own or control the enterprise and the enterprise 
has no substantial business activities in the territory of the Party under whose laws it is constituted 
or organized. 

Article 3.14. Measures concerning the environment 

Nothing in this Chapter shall be construed to prevent a Party from adopting, maintaining, or 
enforcing any measure otherwise consistent with this Chapter that it considers appropriate to en-
sure that investment activity in its territory is undertaken in a manner sensitive to environmental 
concerns. 

Article 3.15. Investment promotion and exchange of information 

1. With the intention of increasing reciprocal investment activity significantly, the Parties may 
encourage and support the preparation of documents to promote investment opportunities and the 
design of mechanisms for their dissemination. In addition, the Parties may create, maintain and up-
grade financial mechanisms that make feasible investments from one Party in the territory of an-
other Party. 

2. The Parties shall disclose available information on opportunities for: 
 (a) Investment in their territory, which may be developed by investors of another Party; 
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 (b) Strategic partnerships between investors of the Parties, through the investigation and mar-
riage of interests and opportunities for association; and 

 (c) Investment in specific economic sectors of interest to the Parties and their investors, ac-
cording to the express request of any Party. 

3. In order to keep themselves informed and up to date, the Parties shall exchange information 
on: 

 (a) Legislation that directly or indirectly affects foreign investment, including, inter alia, for-
eign exchange and taxation systems; 

 (b) The behaviour of foreign investment in their respective territories; and 
 (c) The investment opportunities referred to in paragraph 2 of this article, including dissemi-

nation of the available financial instruments that will support the increase of investment in the terri-
tory of the Parties. 

SECTION B. SETTLEMENT OF INVESTOR-STATE DISPUTES 

Article 3.16. Consultation and negotiation 

In the event of an investment dispute, the claimant and the respondent should initially seek to 
resolve the dispute through consultation and negotiation, which may include the use of non-binding 
third-party procedures, such as conciliation and mediation. 

Article 3.17. Submission of a claim to arbitration 

1. In the event that a disputing party considers that an investment dispute cannot be settled by 
consultation and negotiation: 

 (a) The claimant, on its own behalf, may submit to arbitration under this Section a claim that 
the respondent has breached an obligation under Section A and that the claimant has incurred loss 
or damage by reason of, or arising out of, that breach; and 

 (b) The claimant, on behalf of an enterprise of the respondent that is a juridical person that 
the claimant owns or controls directly or indirectly, may submit to arbitration under this Section a 
claim that the respondent has breached an obligation under Section A, and that the enterprise has 
incurred loss or damage by reason of, or arising out of, that breach. 

2. At least ninety (90) days before submitting any claim to arbitration under this Section, a 
claimant shall deliver to the respondent a written notice of its intention to submit the claim to arbi-
tration (“notice of intent”). The notice shall specify: 

 (a) The name and address of the claimant and, where a claim is submitted on behalf of an en-
terprise, the name, address and place of incorporation of the enterprise; 

 (b) For each claim, the provision of this Treaty alleged to have been breached and any other 
relevant provisions; 

 (c) The factual and legal basis for each claim; and  
 (d) The relief sought and the approximate amount of damages claimed. 
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3. Provided that six (6) months have elapsed since the events giving rise to the claim, a claim-
ant may submit a claim referred to in paragraph 1: 

 (a) Under the ICSID Convention and the ICSID Rules of Procedure for Arbitration Proceed-
ings, provided that both the respondent and the Party of the claimant are parties to the ICSID Con-
vention; 

 (b) Under the ICSID Additional Facility Rules, provided that either the respondent or the Par-
ty of the claimant is a party to the ICSID Convention; or 

 (c) Under the UNCITRAL Arbitration Rules. 
4. A claim shall be deemed submitted to arbitration under this Section when the claimant’s no-

tice of or request for arbitration (“notice of arbitration”): 
 (a) Referred to in paragraph 1 of article 36 of the ICSID Convention is received by the Secre-

tary-General;  
 (b) Referred to in article 2 of Schedule C of the ICSID Additional Facility Rules is received 

by the Secretary-General; or 
 (c) Referred to in article 3 of the UNCITRAL Arbitration Rules, together with the statement 

of claim referred to in article 18 of the UNCITRAL Arbitration Rules, are received by the re-
spondent.  

A claim asserted by the claimant for the first time after such notice of arbitration is submitted 
shall be deemed submitted to arbitration under this Section on the date of its receipt under the ap-
plicable arbitral rules. 

5. The arbitration rules applicable under paragraph 3, and in effect on the date the claim or 
claims were submitted to arbitration under this Section, shall govern the arbitration except to the 
extent modified by this Treaty. 

6. The claimant shall provide with the notice of arbitration: 
 (a) The name of the arbitrator that the claimant appoints; or 
 (b) The claimant’s written consent for the Secretary-General to appoint that arbitrator. 

Article 3.18. Consent of each of the Parties to arbitration 

1. Each Party consents to the submission of a claim to arbitration under this Section in accord-
ance with this Treaty. 

2. The consent under paragraph 1 and the submission of a claim to arbitration under this Sec-
tion shall satisfy the requirements outlined: 

 (a) Chapter II of the ICSID Convention (Jurisdiction of the Centre) and the ICSID Additional 
Facility Rules which require the written consent of the parties to the dispute; 

 (b) Article II of the New York Convention which require an “agreement in writing”; and 
 (c) Article I of the Inter-American Convention which require an “agreement.” 

Article 3.19. Conditions and limitations on consent of the Parties 

1. No claim may be submitted to arbitration under this Section if more than three (3) years 
have elapsed from the date on which the claimant first acquired, or should have first acquired, 
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knowledge of the breach alleged under article 3.17(1) and knowledge that the claimant (for claims 
brought under article 3.17(1)(a)) or the enterprise (for claims brought under article 3.17(1)(b)) has 
incurred loss or damage. 

2. No claim may be submitted to arbitration under this Section unless: 
 (a) The claimant consents in writing to arbitration in accordance with the procedures set out 

in this Treaty; and 
 (b) The notice of arbitration is accompanied: 

(i) For claims submitted to arbitration under article 3.17(1)(a), by the claimant’s written 
waiver; and 

(ii) For claims submitted to arbitration under article 3.17(1)(b), by the claimant’s and the 
enterprise’s written waivers; 
of any right to initiate or continue before any administrative tribunal or court under the law of ei-
ther Party, or other dispute settlement procedures1, any proceeding with respect to any measure al-
leged to constitute a breach referred to in article 3.17. 

3. Notwithstanding paragraph 2(b), the claimant (for claims brought under article 3.17(1)(a)) 
and the claimant or the enterprise (for claims brought under article 3.17(1)(b)) may initiate or con-
tinue an action that seeks interim injunctive relief and does not involve the payment of monetary 
damages before a judicial or administrative tribunal of the respondent, provided that the action is 
brought for the sole purpose of preserving the claimant’s or the enterprise’s rights and interests 
during the pendency of the arbitration. 

Article 3.20. Selection of arbitrators 

1. Unless the disputing parties otherwise agree, the tribunal shall comprise three (3) arbitra-
tors, one arbitrator appointed by each of the disputing parties and the third, who shall be the pre-
siding arbitrator, appointed by agreement of the disputing parties.  

2. The Secretary-General shall serve as appointing authority for an arbitration under this Sec-
tion.  

3. If a tribunal has not been constituted within seventy-five (75) days from the date that a 
claim is submitted to arbitration under this Section, the Secretary-General, on the request of a dis-
puting party, shall appoint, at his discretion, the arbitrator or arbitrators not yet appointed. 

4. For purposes of article 39 of the ICSID Convention and article 7 of Schedule C to the IC-
SID Additional Facility Rules, and without prejudice to an objection to an arbitrator for reasons 
other than nationality: 

 (a) The respondent agrees to the appointment of each individual member of a tribunal estab-
lished under the ICSID Convention or the ICSID Additional Facility Rules; 

 (b) A claimant referred to in article 3.17(1)(a) may submit a claim to arbitration under this 
Section, or continue a claim, under the ICSID Convention or the ICSID Additional Facility Rules, 

 
1 For greater certainty, these include domestic and international dispute settlement procedures. 
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only on condition that the claimant agrees in writing to the appointment of each individual member 
of the tribunal; and 

 (c) A claimant referred to in article 3.17(1)(b) may submit a claim to arbitration under this 
Section, or continue a claim, under the ICSID Convention or the ICSID Additional Facility Rules, 
only on condition that the claimant and the enterprise agree in writing to the appointment of each 
individual member of the tribunal. 

Article 3.21. Conduct of the arbitration 

1. The disputing parties may agree on the legal place of any arbitration under the arbitral rules 
applicable under article 3.17(3). If the disputing parties fail to reach agreement, the tribunal shall 
determine the place in accordance with the applicable arbitral rules, provided that the place shall 
be in the territory of a State that is a party to the New York Convention. 

2. A non-disputing party may make oral and written submissions to the tribunal regarding the 
interpretation of this Treaty. 

3. The tribunal shall have the authority to accept and consider amicus curiae submissions from 
a person or entity that is not a disputing party. 

4. Without prejudice to a tribunal’s authority to address other objections as a preliminary 
question, a tribunal shall address and decide as a preliminary question any objection by the re-
spondent that, as a matter of law, a claim submitted is not a claim for which an award in favour of 
the claimant may be made under article 3.27. 

 (a) Such objection shall be submitted to the tribunal as soon as possible after the tribunal is 
constituted, and in no event later than the date the tribunal fixes for the respondent to submit its 
counter-memorial (or, in the case of an amendment to the notice of arbitration, the date the tribunal 
fixes for the respondent to submit its response to the amendment). 

 (b) Upon receipt of an objection under this paragraph, the tribunal shall suspend any proceed-
ings on the merits, establish a schedule for considering the objection consistent with any schedule 
it has established for considering any other preliminary question, and issue a decision or award on 
the objection, stating the grounds therefor. 

 (c) In deciding upon an objection under this paragraph, the tribunal shall assume the claim-
ant’s factual allegations in support of any claim in the notice of arbitration (or any amendment 
thereof) to be true and, in disputes brought under the UNCITRAL Arbitration Rules, the statement 
of claim referred to in article 18 of the UNCITRAL Arbitration Rules. The tribunal may also con-
sider any relevant facts not in dispute. 

 (d) The respondent does not waive any objection as to competence or any argument on the 
merits merely because the respondent did or did not raise an objection under this paragraph or 
make use of the expedited procedure set out in paragraph 5. 

5. In the event that the respondent should so requests it, within forty-five (45) days after the 
tribunal is constituted, the tribunal shall decide on an expedited basis an objection under paragraph 
4 and any objection that the dispute is not within the tribunal’s competence. The tribunal shall sus-
pend any proceedings on the merits and issue a decision or award on the objection(s), stating the 
grounds therefor, no later than one hundred and fifty (150) days after the date of the request. How-
ever, if a disputing party requests a hearing, the tribunal may take an additional thirty (30) days to 
issue the decision or award. Regardless of whether a hearing is requested, a tribunal may, on a 
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showing of extraordinary cause, delay issuing its decision or award by an additional brief period, 
which may not exceed thirty (30) days. 

6. When it decides a respondent’s objection under paragraph 4 or 5, the tribunal may, if war-
ranted, award to the prevailing disputing party reasonable costs and attorney’s fees incurred in 
submitting or opposing the objection. In determining whether such an award is warranted, the tri-
bunal shall consider whether either the claimant’s claim or the respondent’s objection was frivo-
lous, and shall provide the disputing parties a reasonable opportunity to comment. 

7. A respondent may not assert as a defence, counterclaim, right of set-off or for any other rea-
son that the claimant has received or will receive indemnification or other compensation for all or 
part of the alleged damages pursuant to an insurance or guarantee contract. 

8. A tribunal may order an interim measure of protection to preserve the rights of a disputing 
party, or to ensure that the tribunal’s jurisdiction is made fully effective, including an order to pre-
serve evidence in the possession or control of a disputing party or to protect the tribunal’s jurisdic-
tion. A tribunal may not order attachment or enjoin the application of a measure alleged to consti-
tute a breach referred to in article 3.17. For purposes of this paragraph, an order includes a rec-
ommendation. 

9. (a) In any arbitration conducted under this Section, at the request of a disputing party, a tri-
bunal shall, before issuing a decision or award on liability, transmit its proposed decision or award 
to the disputing parties and to the non-disputing party. Within sixty (60) days after the tribunal 
transmits its proposed decision or award, the disputing parties may submit written comments to the 
tribunal concerning any aspect of its proposed decision or award. The tribunal shall consider any 
such comments and issue its decision or award not later than forty-five (45) days after the expiration 
of the sixty (60)-day comment period. 

    (b) Subparagraph (a) shall not apply in any arbitration conducted pursuant to this Section, 
for which an appeal has been made available pursuant to paragraph 10. 

10. If a separate multilateral agreement enters into force between the Parties that establishes 
an appellate body for purposes of reviewing awards rendered by tribunals constituted pursuant to 
international trade or investment arrangements to hear investment disputes, the Parties shall strive 
to reach an agreement that would have such appellate body review awards rendered under arti-
cle 3.27 of this Section in arbitrations commenced after the multilateral agreement enters into force 
between the Parties. 

Article 3.22. Transparency of arbitral proceedings 

1. Subject to paragraphs 2 and 4, the respondent shall, after receiving the following docu-
ments, promptly transmit them to the non-disputing party and make them available to the public: 

 (a) The notice of intent; 
 (b) The notice of arbitration; 
 (c) Pleadings, memorials and briefs submitted to the tribunal by a disputing party and any 

written submissions submitted pursuant to article 3.21(2) and 3.21(3) and article 3.26; 
 (d) Minutes or transcripts of hearings of the tribunal, where available; and 
 (e) Orders, awards and decisions of the tribunal. 
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2. The tribunal shall conduct hearings open to the public and shall determine, in consultation 
with the disputing parties, the appropriate logistical arrangements. However, any disputing party 
that intends to use information designated as protected information in a hearing shall so advise the 
tribunal. The tribunal shall make appropriate arrangements to protect the information from disclo-
sure. 

3. Nothing in this Section requires a respondent to disclose protected information or to furnish 
or allow access to information that it may withhold in accordance with article 8.03 (National Secu-
rity) or article 8.05 (Exceptions to the disclosure of information). 

4. Any protected information that is submitted to the tribunal shall be protected from disclo-
sure in accordance with the following procedures: 

 (a) Subject to subparagraph (d), neither the disputing parties nor the tribunal shall disclose to 
the non-disputing party or to the public any protected information where the disputing party that 
provided the information clearly designates it in accordance with subparagraph (b); 

 (b) Any disputing party claiming that certain information constitutes protected information 
shall clearly designate the information at the time it is submitted to the tribunal; 

 (c) A disputing party shall, at the time it submits a document containing information claimed 
to be protected information, submit a drafted version of the document that does not contain the in-
formation. Only the drafted version shall be provided to the non-disputing party and made public 
in accordance with paragraph 1; and 

 (d) The tribunal shall decide any objection regarding the designation of information claimed 
to be protected information. If the tribunal determines that such information was not properly des-
ignated, the disputing party that submitted the information may: (i) withdraw all or part of its sub-
mission containing such information, or (ii) agree to resubmit complete and drafted documents 
with corrected designations in accordance with the tribunal’s determination and subparagraph (c). 
In either case, the other disputing party shall, whenever necessary, resubmit complete and drafted 
documents, which either remove the information withdrawn under (i) by the disputing party that 
first submitted the information or redesignate the information consistent with the designation un-
der (ii) of the disputing party that first submitted the information. 

5. Nothing in this Section requires a respondent to withhold from the public information re-
quired by its laws to be disclosed. 

Article 3.23. Governing law 

1. Subject to paragraph 2, a tribunal established under this Section shall decide the issues in 
dispute in accordance with this Treaty and applicable rules of international law and, as appropriate, 
the law of the respondent. 

2. A decision of the Council declaring its interpretation of a provision of this Treaty pursuant 
to article 9.02 (Functions of the Council) shall be binding on a tribunal established under this Sec-
tion, and any decision or award issued by the tribunal must be consistent with that decision. 

Article 3.24. Interpretation of the Annexes 

1. Where a respondent asserts as a defence that the measure alleged to be a breach is within 
the scope of an entry set out in Annex I (Nonconforming Measures) or Annex II (Future 
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Measures), the tribunal shall, on request of the respondent, request the interpretation of the Council 
on the issue. Within sixty (60) days of delivery of the request, the Council shall submit in writing 
to the tribunal any decision declaring its interpretation, pursuant to article 9.02 (Functions of the 
Council). 

2. A decision issued by the Council under paragraph 1 shall be binding on the tribunal, and 
any decision or award issued by the tribunal must be consistent with that joint decision. If the 
Council fails to issue such decision within sixty (60) days, the tribunal shall decide the issue. 

Article 3.25. Expert reports 

Without prejudice to the appointment of other kinds of experts where authorized by the appli-
cable arbitration rules, a tribunal, at the request of a disputing party or, unless the disputing parties 
disapprove, on its own initiative, may appoint one or more experts to report to it in writing on any 
factual issue concerning environmental, health, safety or other scientific matters raised by a disput-
ing party in a proceeding, subject to such terms and conditions as the disputing parties may agree. 

Article 3.26. Consolidation of proceedings 

1. Where two or more claims have been submitted separately to arbitration under arti-
cle 3.17(1), and the claims have a question of law or fact in common and arise out of the same 
events or circumstances, any disputing party may seek a consolidation order in accordance with the 
agreement of all the disputing parties sought to be covered by the order or the terms of para-
graphs 2 through 10. 

2. A disputing party that seeks a consolidation order under this article shall deliver, in writing, 
a request to the Secretary-General and to all the disputing parties sought to be covered by the order 
and shall specify in the request: 

 (a) The names and addresses of all the disputing parties sought to be covered by the order; 
 (b) The nature of the order sought; and 
 (c) The grounds on which the order is sought. 
3. Unless the Secretary-General finds within thirty (30) days after receiving a request under 

paragraph 2 that the request is manifestly unfounded, a tribunal shall be established under this arti-
cle. 

4. Unless all the disputing parties sought to be covered by the order otherwise agree, a tribunal 
established under this article shall comprise three (3) arbitrators: 

 (a) One arbitrator appointed by agreement of the claimants; 
 (b) One arbitrator appointed by the respondent; and 
 (c) The presiding arbitrator appointed by the Secretary-General, provided, however, that the 

presiding arbitrator shall not be a national of any of the Parties. 
5. If, within sixty (60) days after the Secretary-General receives a request made under para-

graph 2, the respondent fails or the claimants fail to appoint an arbitrator in accordance with para-
graph 4, the Secretary-General, on the request of any disputing party sought to be covered by the 
order, shall appoint the arbitrator or arbitrators not yet appointed. If the respondent fails to appoint 
an arbitrator, the Secretary-General shall appoint a national of the disputing party, and if the claim-
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ants fail to appoint an arbitrator, the Secretary-General shall appoint a national of one of the Par-
ties of the claimants. 

6. Where a tribunal established under this article is satisfied that two or more claims that have 
been submitted to arbitration under article 3.17(1) have a question of fact or law in common, and 
arise out of the same events or circumstances, the tribunal may, in the interest of fair and efficient 
resolution of the claims, and after hearing the disputing parties, by order: 

 (a) Assume jurisdiction over, and hear and determine together, all or part of the claims; 
 (b) Assume jurisdiction over, and hear and determine one or more of the claims, the determi-

nation of which it believes would assist in the resolution of the others; or 
 (c) Instruct a tribunal previously established under article 3.20 to assume jurisdiction over, 

and hear and determine together, all or part of the claims, provided that: 
  (i) That tribunal, at the request of any claimant not previously a claimant's party before that 

tribunal, shall be reconstituted with its original members, except that the arbitrator for the claim-
ants shall be appointed pursuant to paragraphs 4(a) and 5; and 

 (ii) That tribunal shall decide whether any prior hearing shall be repeated. 
7. Where a tribunal has been established under this article, a claimant that has submitted a 

claim to arbitration under article 3.17(1) and that has not been named in a request made under par-
agraph 2 may make a written request to the tribunal that it be included in any order made under 
paragraph 6, and shall specify in the request: 

 (a) The name and address of the claimant; 
 (b) The nature of the order sought; and 
 (c) The grounds on which the order is sought.  
The claimant shall deliver a copy of its request to the Secretary-General. 
8. A tribunal established under this article shall conduct its proceedings in accordance with the 

UNCITRAL Arbitration Rules, except as modified by this Section. 
9. A tribunal established under article 3.20 shall not have jurisdiction to decide a claim, or a 

part of a claim, over which a tribunal established or instructed under this article has assumed juris-
diction. 

10. On application of a disputing party, a tribunal established under this article, pending its 
decision under paragraph 6, may order that the proceedings of a tribunal established under arti-
cle 3.20 be stayed, unless the latter tribunal has already adjourned its proceedings. 

Article 3.27. Awards 

1. Where a tribunal makes a final award against a respondent, the tribunal may award, sepa-
rately or in combination, only: 

 (a) Monetary damages and any applicable interest; and 
 (b) Restitution of property, in which case the award shall provide that the respondent may pay 

monetary damages and any applicable interest in lieu of restitution. 
A tribunal may also award costs and attorney’s fees in accordance with this Treaty and the ap-

plicable arbitration rules. 

 245 



Volume 2689, A-42666 

2. Subject to paragraph 1, where a claim is submitted to arbitration under article 3.17(1)(b): 
 (a) An award of restitution of property shall provide that restitution be made to the enterprise; 
 (b) An award of monetary damages and any applicable interest shall provide that the sum be 

paid to the enterprise; and 
 (c) The award shall provide that it is made without prejudice to any right that any person may 

have in the relief under applicable domestic law. 
3. A tribunal may not award punitive damages. 
4. An award made by a tribunal shall have no binding force except between the disputing par-

ties and in respect of the particular case. 
5. Subject to paragraph 6 and the applicable review procedure for an interim award, a disput-

ing party shall abide by and comply with an award without delay. 
6. A disputing party may not seek enforcement of a final award until: 
 (a) In the case of a final award made under the ICSID Convention: 

(i) One hundred and twenty (120) days have elapsed from the date the award was ren-
dered and no disputing party has requested revision or annulment of the award; or 

(ii) Revision or annulment proceedings have been completed; and 
 (b) In the case of a final award under the ICSID Additional Facility Rules or the UNCITRAL 

Arbitration Rules: 
(i) Ninety (90) days have elapsed from the date the award was rendered and no disputing 

party has commenced a proceeding to revise, set aside, or annul the award; or 
(ii) A court has dismissed or allowed an application to revise, set aside, or annul the 

award and there is no further appeal. 
7. Each Party shall provide for the enforcement of an award in its territory. 
8. If the respondent fails to abide by or comply with a final award, on delivery of a request by 

the claimant’s party, an arbitration tribunal shall be established in accordance with the existing 
mechanism for the settlement of commercial disputes between the Parties.  

The requesting Party may seek in such proceedings a determination that the failure to abide by 
or comply with the final award is inconsistent with the obligations of this Treaty. 

9. A disputing party may seek enforcement of an arbitration award under the 
ICSID Convention, the New York Convention, or the Inter-American Convention regardless of 
whether proceedings have been taken under paragraph 8. 

10. A claim that is submitted to arbitration under this Section shall be considered to arise out 
of a commercial relationship or transaction for purposes of article I of the New York Convention 
and article I of the Inter-American Convention. 

Article 3.28. Service of documents 

Delivery of notice and other documents on a Party shall be made to the place named for that 
Party in Annex 3.28. 

 246 



Volume 2689, A-42666 

ANNEX 3.11. EXPROPRIATION AND COMPENSATION 

1. For purposes of article 3.11(1)(a), the term "for a public purpose" (de propósito público) is 
deemed to include the following wording: 

(a) For Costa Rica: public use (utilidad pública) or public interest (interés público); 
(b) For El Salvador: public use (utilidad pública) or social interest (interés social); 
(c) For Guatemala: collective use (utilidad colectiva), social benefit (beneficio social) or pub-

lic interest (interés público);  
(d) For Honduras: public use (utilidad pública) or public interest (interés público); and 
(e) For Nicaragua: public use (utilidad pública) or social interest (interés social). 
2. The term “for a public purpose” refers to a concept in customary international law. 
3. For purposes of article 3.11, the Parties confirm their shared understanding that: 
 (a) article 3.11(1) is intended to reflect customary international law concerning the obligation 

of States with respect to expropriation. 
 (b) An action or a series of actions by a Party cannot constitute an expropriation unless it in-

terferes with a tangible or intangible property right or property interest in an investment. 
 (c) Article 3.11(1) addresses two situations. The first is direct expropriation, where an in-

vestment is nationalized or otherwise directly expropriated through formal transfer of title or out-
right seizure. 

 (d) The second situation addressed by article 3.11(1) is indirect expropriation, where an ac-
tion or series of actions by a Party has an effect equivalent to direct expropriation without formal 
transfer of title or outright seizure. 

    (i) The determination of whether an action or series of actions by a Party, in a specific 
fact situation, constitutes an indirect expropriation, requires a case-by-case, fact-based inquiry that 
considers, among other factors: 

1) The economic impact of the government action, although the fact that an action or 
series of actions by a Party has an adverse effect on the economic value of an investment, standing 
alone, does not establish that an indirect expropriation has occurred; 

2) The extent to which the government action interferes with distinct, reasonable in-
vestment-backed expectations; and 

3) The character of the government action. 
   (ii) Except in rare circumstances, non-discriminatory regulatory actions by a Party that 

are designed and applied to protect legitimate public welfare objectives, such as public health, 
safety, and the environment, do not constitute indirect expropriations. 
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ANNEX 3.28. SERVICE OF DOCUMENTS 

1. For purposes of article 3.28, the place for delivery of notices and other documents under 
Section B shall be: 

 (a) For Costa Rica: Dirección General de Comercio Exterior, Ministerio de Comercio Exteri-
or, Centro de Comercio Exterior (Directorate General of Foreign Trade, Ministry of Foreign 
Trade), Avenues 1 and 3, 40th Street, the San José, Costa Rica; 

 (b) For El Salvador: Dirección de Administración de Tratados Comerciales, Ministerio de 
Economía (Trade Treaties Administration Directorate, Ministry of Economy), Alameda Juan Pablo II 
and Guadalupe Street, Plan Maestro, Building “C-2”, San Salvador, El Salvador; 

 (c) For Guatemala: Dirección de Administración del Comercio Exterior, Ministerio de 
Economía (Directorate of Foreign Trade Administration, Ministry of Economy), 8th Avenue 10-43 
zone 1, Guatemala, Guatemala; 

 (d) For Honduras: Dirección General de Integración Económica y Política Comercial, Secre-
taría de Estado en los Despachos de Industria y Comercio (Directorate General of Economic Inte-
gration and Trade Policy, Office of the Secretary of State for Industry and Trade), Boulevard José 
Cecilio del Valle, Building San José, former Fenaduanah Building, Tegucigalpa, Honduras; 

 (e) For Nicaragua: Dirección General de Comercio Exterior, Ministerio de Fomento, Indus-
tria y Comercio (Directorate General of Foreign Trade of the Ministry of Development, Industry 
and Trade), Km 6, Road to Masaya, Managua, Nicaragua; 
or their successors. 

2. For the amendment of the information contained in the preceding paragraph, it will be suffi-
cient for the Party concerned to notify the Depository, which shall in turn notify the other Parties. 

 248 



Volume 2689, A-42666 

CHAPTER 4. CROSS-BORDER TRADE IN SERVICES 

Article 4.01. Definitions  

For purposes of this Chapter: 
“Cross-border trade in services” means the supply of a service: 
 (a) From the territory of one Party into the territory of another Party; 
 (b) In the territory of one Party, by a person of that Party, to a person of another Party; or 
(c) By a national of a Party in the territory of another Party; 
“Enterprise” means an “enterprise” as defined in article 2.01 (General Definitions), and the 

branch of an enterprise; 
“Service supplier” means any person who seeks to provide or provides a service; 
“Service supplier of another Party” means a person of another Party who seeks to provide or 

provides a service; 
“Service supplied in the exercise of governmental authority” means any service that is sup-

plied neither on a commercial basis, nor in competition with one or more service suppliers; 
“Specialty air services” means any non-transportation air services, such as aerial fire-fighting, 

sightseeing, spraying, surveying, mapping, photography, parachute jumping, glider towing, and 
helicopter-lift for logging and construction, and other airborne agricultural, industrial, and inspec-
tion services; 

“Professional services” means services, the supply of which requires specialized post-
secondary education, or equivalent training or experience, and for which the right to practice is 
granted or restricted by a Party, but does not include services supplied by trades-persons or vessel 
and aircraft crew members. 

Article 4.02. Scope and coverage 

1. This Chapter applies to measures adopted or maintained by a Party affecting cross-border 
trade in services by service suppliers of another Party. Such measures include measures affecting: 

 (a) The production, distribution, marketing, sale and delivery of a service; 
 (b) The purchase or use of, or payment for, a service; 
 (c) The access to and use of:  

(i) Distribution and transport systems in connection with the supply of a service; and 
(ii) Telecommunications networks and services; 

 (d) The presence in its territory of a cross-border service supplier of the other Party; and 
 (e) The provision of a bond or other form of financial security, as a condition for the supply 

of a service. 
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2. This Chapter does not apply to: 
 (a) Air services, including domestic and international air transportation services, whether 

scheduled or nonscheduled, and related services in support of air services, other than: 
(i) Aircraft repair and maintenance services during which an aircraft is withdrawn from 

service; 
(ii) Specialty air services; and, 
(iii) Computerized reservations systems; 

 (b) Financial services; 
 (c) Subsidies or grants provided by a Party or a State enterprise, including government-

supported loans, guarantees and insurance; 
 (d) Services supplied in the exercise of governmental authority, such as but not limited to law 

enforcement, social rehabilitation services, pensions or unemployment insurance or, social securi-
ty, social welfare, public education, public training, health and child care; nor 

 (e) Government procurement. 
3. This Chapter does not impose any obligation on a Party with respect to a national of the 

other Party seeking access to its employment market, or employed on a permanent basis in its terri-
tory, and does not confer any right on that national with respect to that access or employment. 

4. For purposes of this Chapter, “measures adopted or maintained by a Party” means measures 
adopted or maintained by: 

 (a) Central and local governments; and 
 (b) Non-governmental bodies in the exercise of authority delegated to them by central and lo-

cal governments. 

Article 4.03. Most-favoured-nation treatment 

1. Each Party shall grant to service suppliers of another Party a treatment no less favourable 
than that which it grants in similar circumstances to service suppliers of any other Party or non-
Party country. 

2. The provisions of this Chapter shall not be construed to prevent a Party from conferring or 
according advantages to adjacent countries, in order to facilitate the exchange, limited to contigu-
ous frontier zones, of services that are locally produced and consumed. 

Article 4.04. National treatment 

Each Party shall grant to the service suppliers of another Party a treatment no less favourable 
than that which it grants, similar circumstances, to its own service suppliers. 

Article 4.05. Local presence 

No Party may require a service supplier of another Party to establish or maintain a representa-
tive office or any form of enterprise, or to be resident, in its territory as a condition for the cross-
border supply of a service. 
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Article 4.06. Market access 

No Party may adopt or maintain measures that: 
(a) Impose limitations on: 
  (i) The number of service suppliers, whether in the form of numerical quotas, monopolies, 

exclusive service suppliers, or the requirement of an economic needs test; 
  (ii) The total value of service transactions or assets in the form of numerical quotas or the 

requirement of an economic needs test; 
  (iii) The total number of service operations or on the total quantity of services output, ex-

pressed in terms of designated numerical units, in the form of quotas or the requirement of an eco-
nomic needs test;1  

  (iv) The total number of nationals that may be employed in a particular service sector or 
that a service supplier may employ and who are necessary for, and directly related to, the supply of 
a specific service in the form of numerical quotas or the requirement of an economic needs test; or 

 (b) Restrict or require specific types of legal entity or joint venture through which a service 
supplier may supply a service. 

Article 4.07. Reservations and exceptions 

1. Articles 4.03, 4.04, 4.05 and 4.06 do not apply to: 
 (a) Any existing non-conforming measure that is maintained by a Party at: 
  (i) The central level of government, as set out by that Party in its Schedule to Annex I 

(Non-conforming Measures); or 
(ii) A local government; 

 (b) The continuation or prompt renewal of any non-conforming measure referred to in sub-
paragraph (a); or 

 (c) An amendment to any non-conforming measure referred to in subparagraph (a) to the ex-
tent that the amendment does not decrease the conformity of the measure, as it existed immediately 
before the amendment, with articles 4.03, 4.04, 4.05 and 4.06. 

2. Articles 4.03, 4.04, 4.05 and 4.06 do not apply to any measure that a Party adopts or main-
tains with respect to sectors, sub-sectors, or activities set out in its Schedule to Annex II (Future 
Measures). 

Article 4.08. Transparency in the development and application of regulations 

Further to Chapter Ten (Transparency): 
 (a) Each Party shall establish or maintain appropriate mechanisms for responding to inquiries 

from interested persons regarding its regulations relating to the subject matter of this Chapter; 

 

1 This paragraph does not cover measures of a Party that limit inputs for the supply of services. 
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 (b) At the time it adopts final regulations relating to the subject matter of this Chapter, each 
Party shall, to the extent possible, including upon request, address in writing substantive comments 
received from interested persons with respect to the proposed regulations; and 

 (c) To the extent possible, each Party shall allow a reasonable amount of time between the 
publication of final regulations and their date of entry into force. 

Article 4.09. Future liberalization 

With a view to achieving a progressively higher degree of liberalization, and upon prior in-
struction from the Council, the Parties undertake to hold future negotiations to eliminate the re-
maining non-conforming measures listed pursuant to article 4.07(1). 

Article 4.10. Committee on Investment and Cross-border Trade in Services 

1. The Committee on Investment and Cross-border Trade in Services is established, the com-
position of which is indicated in Annex 4.10. 

2. Without prejudice to the provisions in article 9.04 (Functions of the Committee), the Com-
mittee shall have the following functions, among others: 

 (a) To facilitate the exchange of information between the Parties, and also to promote tech-
nical cooperation in trade in services and investment; and 

 (b) To consider issues of interest to the Parties relating to trade in services and investment 
that are being discussed in international fora. 

Article 4.11. Domestic regulation 

1. Where a Party requires authorization for the supply of a service, the Party’s competent au-
thorities shall, within a reasonable period of time following the submission of an application con-
sidered to be complete under its laws and regulations, inform the applicant of the decision concern-
ing the application. At the request of the applicant, the competent authorities of the Party shall 
provide, without undue delay, information concerning the status of the application. This obligation 
shall not apply to authorization requirements that are within the scope of article 4.07(2). 

2. With a view to ensuring that measures relating to technical standards and licensing require-
ments do not constitute unnecessary barriers to trade in services, each Party shall endeavour to en-
sure, as appropriate for individual sectors, that all such measures adopted or maintained are: 

 (a) Based on objective and transparent criteria, such as competence and the ability to supply 
the service; 

 (b) Not more burdensome than necessary to ensure the quality of the service; and 
 (c) In the case of licensing procedures, not in themselves a restriction on the supply of the 

service. 
3. If the results of the negotiations related to article VI(4) of GATS (or the results of any simi-

lar negotiations undertaken in other multilateral fora in which the Parties participate) enter into ef-
fect, this article shall be amended, as appropriate, after consultations between the Parties, to bring 
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those results into effect under this Treaty. The Parties agree to coordinate on such negotiations, as 
appropriate. 

Article 4.12. Mutual recognition 

1. For the purposes of the fulfilment, in whole or in part, of its standards or criteria for the au-
thorization, or certification of services suppliers, or granting of licences and subject to the re-
quirements of paragraph 4, a Party may recognize the education or experience obtained, require-
ments met, or licenses or certifications granted in a particular country, including another Party and 
non-Party country. Such recognition, which may be achieved through harmonization or other-
wise, may be based on an agreement or arrangement with the country concerned or may be accord-
ed autonomously. 

2. Where a Party recognizes, autonomously or by agreement or arrangement, the education or 
experience obtained, requirements met, or licenses or certifications granted in the territory of an-
other Party or of a non-Party country, nothing in article 4.03 shall be construed as requiring the 
Party to grant such recognition to the education or experience obtained, the requirements met, or 
licenses or certifications granted in the territory of another Party. 

3. A Party that is a party to an agreement or arrangement of the type referred to in paragraph 
1, whether existing or future, shall afford adequate opportunity for another Party, if that other Party 
is interested, to negotiate its accession to such an agreement or convention or to negotiate a com-
parable one with it. Where a Party grants recognition autonomously, it shall afford adequate oppor-
tunity for another Party to demonstrate that education, experience, licenses or certifications ob-
tained or requirements met in that other Party’s territory should be recognized. 

4. No Party may grant recognition in a manner that would constitute a means of discrimination 
between countries in the application of its standards or criteria for the authorization, or certifica-
tion of service suppliers, or granting of licences or a disguised restriction on trade in services. 

Article 4.13. Transfers and payments 

1. Each Party shall permit all transfers and payments relating to the cross-border supply of 
services to be made freely and without delay into and out of its territory. 

2. Each Party shall permit such transfers and payments relating to the cross-border supply of 
services to be made in a freely usable currency at the market rate of exchange prevailing at the 
time of transfer. 

3. Notwithstanding paragraphs 1 and 2, a Party may prevent a transfer or payment through the 
equitable and non-discriminatory application, and good faith, of its laws relating to: 

 (a) Bankruptcy, insolvency or the protection of the rights of creditors; 
 (b) Issuing, trading or dealing in securities, futures, options or derivatives; 
 (c) Financial reporting or record keeping of transfers, when necessary to collaborate with law 

enforcement or financial regulatory authorities; 
 (d) Criminal or penal offences; or 
 (e) Ensuring compliance with orders or judgments in judicial or administrative proceedings. 
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Article 4.14. Denial of benefits 

Subject to prior notification and consultation, a Party may deny the benefits of this Chapter to 
a service supplier of another Party if it determines that the service is being supplied by a service 
supplier that has no substantial business activities in the territory of another Party and, under the 
effective legislation of that Party, is owned or controlled by persons of a non-Party country. 

Article 4.15. Professional services 

Annex 4.15 applies to the measures adopted or maintained by a Party regarding the granting of 
licenses or certifications for the suppliers of professional services, as established in that Annex.  

Article 4.16. Ground transport services 

Upon instruction from the Council, the Parties may develop a work programme in order to 
improve the flow of ground transportation between their territories. 

Article 4.17. Technical cooperation 

The Parties shall cooperate to establish a system to provide service suppliers with information 
about their markets, with respect to: 

 (a) The commercial and technical aspects of providing services; 
 (b) The possibility of obtaining services technology; and 
 (c) All other aspects relating to services as identified by the Council. 
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ANNEX 4.10. COMMITTEE ON INVESTMENT AND CROSS-BORDER                         
TRADE IN SERVICES 

For purposes of article 4.10, the Committee on Investment and Cross-Border Trade in Ser-
vices shall be comprised as follows: 

 (a) For Costa Rica, by representatives of the Directorate General of Foreign Trade of the 
Ministry of Foreign Trade;  

 (b) For El Salvador, by representatives of the Trade Treaties Administration Directorate of 
the Ministry of Economy;  

 (c) For Guatemala, by representatives of the Directorate of Foreign Trade Administration of 
the Ministry of Economy; 

 (d) For Honduras, by representatives of the Directorate General of Economic Integration and 
Trade Policy of the Office of the Secretary of State for Industry and Trade; 

 (e) For Nicaragua, by representatives of the Directorate General of Foreign Trade of the Min-
istry of Development, Industry and Trade;  
or their successors. 

 255 



Volume 2689, A-42666 

ANNEX 4.15. PROFESSIONAL SERVICES 

Development of professional standards 
1. The Parties shall encourage the relevant bodies in their respective territories to develop mu-

tually acceptable standards and criteria for the granting of licenses and certifications to profession-
al service suppliers, and to provide recommendations on mutual recognition to the Council. 

2. The standards and criteria referred to in paragraph 1 may be developed with regard to the 
following matters: 

 (a) Education – accreditation of schools or academic programmes; 
 (b) Examinations – qualifying examinations for licensing, including alternative methods of 

assessment such as oral examinations and interviews; 
 (c) Experience – duration and nature of the experience required in order to obtain a license; 
 (d) Conduct and ethics – standards of professional conduct and the type of disciplinary 

measures taken in the case of professional service suppliers who contravene them; 
 (e) Professional development and re-certification – continuing education and ongoing re-

quirements to maintain professional certification; 
 (f) Scope of practice – extent of, or limitations on, permissible activities; 
 (g) Local knowledge – requirements for knowledge of such matters as local laws, regulations, 

language, geography, or climate; and 
 (h) Consumer protection – including alternatives to residency requirements, such as bonding, 

professional liability insurance, and client restitution funds, to provide for the protection of con-
sumers. 

3. Upon receipt of a recommendation referred to in paragraph 1, the Council shall review the 
recommendation within a reasonable period to determine whether it is consistent with this Treaty. 
Based on the Council’s review, each Party shall encourage its respective competent authorities, 
where appropriate, to implement the recommendation within a mutually agreed time. 

Temporary Licensing 
4. Where the Parties agree, each Party shall encourage the relevant bodies in its territory to 

develop procedures for the temporary licensing of professional service suppliers of another Party. 
Review 
5. At least once every three years the Council shall review the implementation of this Annex. 
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CHAPTER 5. TELECOMMUNICATIONS1 

Article 5.01. Definitions 

For purposes of this Chapter: 
“Cost-oriented” means based on cost, and may include a reasonable profit, and may involve 

different cost methodologies for different facilities or services; 
“Leased circuits” means telecommunications facilities between two or more designated points 

that are set aside for the dedicated use of or availability to a particular customer or other users of 
the customer’s choosing; 

“Physical co-location” means physical access to and control over space in order to install, 
maintain or repair equipment, at premises owned or controlled and used by a supplier to supply 
public telecommunications services; 

“Network element” means a facility or equipment used in supplying a public telecommunica-
tions service, including features, functions, and capabilities provided by means of such facility or 
equipment; 

“Enterprise” means an enterprise as defined in article 2.1 (General Definitions), and includes a 
branch of an enterprise; 

“Essential facilities” means facilities of a public telecommunications network or service that: 
 (a) Are exclusively or predominantly supplied by a single or limited number of suppliers; and 
(b) Cannot feasibly be economically or technically substituted in order to supply a service; 
“Interconnection” means linking with suppliers providing public telecommunications services 

in order to allow the users of one supplier to communicate with users of another supplier and to 
access services provided by another supplier; 

“Non-discriminatory” means a treatment no less favourable than that which is granted to any 
other user of similar public telecommunications services in similar circumstances; 

“Reference interconnection offer” means an interconnection offer extended by a major suppli-
er and filed with or approved by a telecommunications regulatory body that is sufficiently detailed 
to enable a supplier of public telecommunications services that is willing to accept its rates, terms, 
and conditions to obtain interconnection without having to engage in negotiations with the major 
supplier; 

“Telecommunications regulatory body” means a national body responsible for the regulation 
of telecommunications; 

“Dialling parity” means the ability of an end-user to use an equal number of digits to access a 
like public telecommunications service, regardless of the public telecommunications service sup-
plier chosen by such the end-user; 

 

1 In place of the obligations established in this Chapter, Costa Rica shall undertake the specific commitments set out 
in Annex 5. 
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“Number portability” means the ability of end-users of public telecommunications services to 
retain, at the same location, telephone numbers without impairment of quality, reliability, or con-
venience when switching between similar suppliers of public telecommunications services; 

“Major supplier” means a supplier of public telecommunications services that has the ability 
to materially affect the terms of participation (bearing in mind price and supply) in the relevant 
market of public telecommunications services, as a result of: 

 (a) Control over essential facilities; or 
 (b) Use of its position in the market; 
“Commercial mobile services” means public telecommunications services supplied through 

mobile wireless means; 
 “Information service” means the offer of a capacity to generate, acquire, store, transform, 

process, retrieve, utilize, or make available information via telecommunications, and includes elec-
tronic publishing, but does not include any use of any such capacity to manage, control, or operate 
a telecommunications system or a telecommunications service; 

“Public telecommunications service” means any telecommunications service that a Party re-
quires, explicitly or in effect, to be offered to the public generally. Such services may include, inter 
alia, telephone and data transmission typically involving customer-supplied information between 
two or more points without any end-to-end change in the form or content of the customer’s infor-
mation, but does not include information services; 

“Telecommunications” means the transmission and reception of signals by any electromagnet-
ic means, including by photonic means; 

“User” means an end-user or a supplier of public telecommunications services; and 
“End-user” means a final consumer of or subscriber to a public telecommunications service, 

including a service supplier other than a supplier of public telecommunications services. 

Article 5.02. Scope of coverage 

1. This Chapter applies to: 
 (a) The measures adopted or maintained by a Party, relating to the access to, and use of, pub-

lic telecommunications services; 
 (b) Measures adopted or maintained by a Party relating to obligations of suppliers of public 

telecommunications services; 
 (c) Other measures relating to public telecommunications networks or services; and 
 (d) Measures adopted or maintained by a Party relating to the supply of information services. 
2. Except to ensure that enterprises operating broadcast stations and cable systems have con-

tinued access to and use of public telecommunications services, this Chapter does not apply to any 
measure adopted or maintained by a Party relating to broadcast or cable distribution of radio or 
television programming. 
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3. Nothing in this Chapter shall be construed to imply the following: 
 (a) Require a Party, require a Party to compel any enterprise, or to establish, construct, ac-

quire, lease, operate, or provide telecommunications networks or services where such networks or 
services are not offered to the public generally; 

 (b) Prevent a Party from prohibiting persons operating private networks from using their net-
works to supply public telecommunications networks or services to third parties; or 

 (c) Require a Party to compel any enterprise exclusively engaged in the broadcast or cable 
distribution of radio or television programming to make available its broadcast or cable facilities as 
a public telecommunications network. 

Article 5.03. Access to and use of public telecommunications services 

1. Each Party shall ensure that enterprises of another Party have access to, and may make use 
of, any public telecommunications service, including leased circuits, offered in its territory or 
across its borders, on reasonable and non-discriminatory terms and conditions, including as set out 
in paragraphs 2 through 6. 

2. Each Party shall ensure that such enterprises are permitted to: 
 (a) Purchase or lease, and attach a terminal or other equipment that interfaces with a public 

telecommunications network; 
 (b) Provide services to individual or multiple end-users over leased or owned circuits; 
 (c) Connect owned or leased circuits with public telecommunications networks and services 

in the territory, or across the borders of that Party or with circuits leased or owned by another per-
son; 

 (d) Perform switching, signalling, processing and conversion functions; and 
 (e) Use operating protocols of their choice. 
3. Each Party shall ensure that enterprises of another Party may use public telecommunications 

services for the movement of information in its territory or across its borders and for access to in-
formation contained in databases or otherwise stored in machine-readable form in the territory of 
any Party. 

4. Notwithstanding the provisions of paragraph 3, a Party may take such measures as are nec-
essary to: 

 (a) Ensure the security and confidentiality of messages; or 
 (b) Protect the privacy of non-public personal data of subscribers to public telecommunica-

tions services; 
subject to the requirement that such measures are not applied in a manner that would constitute a 
means of arbitrary or unjustifiable discrimination or disguised restriction on trade in services. 

5. Each Party shall ensure that no condition is imposed on access to and use of public tele-
communications networks or services, other than that necessary to: 

 (a) Safeguard the public service responsibilities of suppliers of public telecommunications 
networks or services, in particular, their ability to make their networks or services available to the 
public generally; or 

 (b) Protect the technical integrity of public telecommunications networks or services. 
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6. Provided that conditions for access to and use of public telecommunications networks or 
services satisfy the criteria set out in paragraph 5, such conditions may include: 

 (a) A requirement to use specified technical interfaces, including interface protocols, for in-
terconnection with such networks or services; and 

 (b) A licensing, permit, registration or notification procedure which, if adopted or maintained, 
is transparent and provides for the processing of applications filed thereunder in accordance with 
the Party’s national law or regulation. 

Article 5.04. Obligations relating to suppliers of public telecommunications services1 

Interconnection 
1. (a) Each Party shall ensure that suppliers of public telecommunications services in its terri-

tory provide, directly or indirectly, interconnection with the suppliers of public telecommunica-
tions services of another Party. 

 (b) In carrying out subparagraph (a), each Party shall ensure that suppliers of public telecom-
munications services in its territory take reasonable steps to protect the confidentiality of commer-
cially sensitive information of, or relating to, suppliers and end-users of public telecommunications 
services and only use such information for the purpose of providing those services. 

 (c) Each Party shall provide its telecommunications regulatory body the authority to require 
public telecommunications suppliers to file their interconnection contracts. 

Resale 
2. Each Party shall ensure that suppliers of public telecommunications services do not impose 

unreasonable or discriminatory conditions or limitations on the resale of those services. 
Number Portability 
3. Each Party shall ensure that suppliers of public telecommunications services in its territory 

provide number portability to the extent technically feasible, on a timely basis, and on reasonable 
terms and conditions2. 

Dialling Parity 
4. Each Party shall ensure that suppliers of public telecommunications services in its 

territory provide dialling parity to suppliers of public telecommunications services of another Par-
ty, and afford suppliers of public telecommunications services of another Party non-discriminatory 
access to telephone numbers and related services with no unreasonable dialling delays. 

1 This article is subject to Annex 5.04. Paragraphs 2 through 4 of this article do not apply with respect to suppliers of 
commercial mobile services. Nothing in this article shall be construed to imply the preclusion of a Party from imposing the re-
quirements set out in this article on suppliers of commercial mobile services. 

2 In complying with this paragraph, the Parties may take into account the economic feasibility of providing number 
portability. 
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Article 5.05. Additional obligations relating to major suppliers of public  
telecommunications services1  

Treatment of major suppliers 
1. Each Party shall ensure that major suppliers in its territory accord suppliers of public tele-

communications services of another Party treatment no less favourable than such major suppliers 
accord to their subsidiaries, their affiliates, or non-affiliated service suppliers regarding: 

 (a) The availability, provisioning, rates, or quality of like public telecommunications services; 
and 

 (b) The availability of technical interfaces necessary for interconnection.  
Competitive safeguards 
2. (a) Each Party shall maintain2 appropriate measures for the purpose of preventing 

suppliers who, alone or together, are a major supplier in its territory from engaging in or continu-
ing anti-competitive practices. 

 (b) The anti-competitive practices referred to in subparagraph (a) include in particular: 
(i) Engaging in anti-competitive cross-subsidization; 
(ii) Using information obtained from competitors with anti-competitive results; and 
(iii) Not making available, on a timely basis, to suppliers of public 

telecommunications services, technical information about essential facilities and commercially rel-
evant information which are necessary for them to provide public telecommunications services. 

Resale 
3. Each Party shall ensure that major suppliers in its territory: 
 (a) Offer for resale, at reasonable rates3, to suppliers of public telecommunications services of 

another Party, public telecommunications services that such major suppliers provide at retail to end-users 
that are not suppliers of public telecommunications services; and 

 (b) Do not impose unreasonable or discriminatory conditions or limitations on the resale of 
such services4. 

1 This article is subject to Annex 5.04. This article does not apply with respect to suppliers of commercial mobile 
services. This article is without prejudice to any rights or obligations that a Party may have under the GATS, and nothing 
in this article shall be construed as implying the preclusion of a Party from imposing the requirements set out in this article 
on suppliers of commercial mobile services. 

2 For the purposes of paragraph 2, to “maintain” a measure includes the implementation of such measure, as appro-
priate. 

3 For the purposes of subparagraph (a), wholesale rates set pursuant to a Party’s laws and regulations satisfy the standard of 
reasonableness. 

4 Where provided in its laws or regulations, a Party may prohibit a reseller who obtains, at wholesale rates, a public 
telecommunications service available at retail to only a limited category of subscribers, from offering the service to a dif-
ferent category of subscribers. 
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Unbundling of network elements 
4. (a) Each Party shall provide its telecommunications regulatory body the authority to require 

major suppliers in its territory to offer access to network elements on an unbundled basis on terms, 
conditions, and at cost-oriented rates that are reasonable, non-discriminatory and transparent, for 
the supply of public telecommunications services. 

 (b) Each Party may determine the network elements required to be made available in its terri-
tory, and the suppliers that may obtain such elements, in accordance with its law and regulations. 

Interconnection 
5. (a) General Terms and Conditions 
Each Party shall ensure that major suppliers in its territory provide interconnection for the fa-

cilities and equipment of suppliers of public telecommunications services of another Party:  
 (i)  At any technically feasible point in the major supplier’s network; 
 (ii) Under non-discriminatory terms, conditions (including technical standards and speci-

fications) and rates; 
(iii) Of a quality no less favourable than that provided by such major suppliers for their 

own similar services, for similar services of non-affiliated service suppliers, or for their subsidiar-
ies or other affiliates; 

(iv) In a timely fashion, on terms and conditions (including technical standards and speci-
fications), and at cost-oriented rates that are transparent, reasonable, bearing in mind economic 
feasibility, and sufficiently unbundled so that the suppliers need not pay for network components 
or facilities that they do not require for the service to be provided; and  

(v)  Upon request, at points in addition to the network termination points offered to the 
majority of users, subject to charges that reflect the cost of construction of necessary additional fa-
cilities. 

 (b) Options for interconnecting with major suppliers 
Each Party shall ensure that suppliers of public telecommunications services of another Par-

ty may interconnect their facilities and equipment with those of major suppliers in its territory pur-
suant to at least one of the following options: 

  (i)   A reference interconnection offer or another standard interconnection offer contain-
ing the rates, terms and conditions that the major suppliers offer generally to suppliers of public 
telecommunications services; or 

  (ii) The terms and conditions of an interconnection agreement in force or through negotia-
tion of a new interconnection agreement. 

 (c) Public availability of interconnection offers 
Each Party shall require major suppliers in its territory to make publicly available reference in-

terconnection offers or other standard interconnection offers containing the rates, terms and condi-
tions that the major suppliers offer generally to suppliers of public telecommunications services. 

 (d) Public availability of the procedures for interconnection negotiations 
Each Party shall make publicly available the applicable procedures for interconnection negoti-

ations with major suppliers in its territory. 
 (e) Public availability of interconnection agreements concluded with major suppliers 
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  (i) Each Party shall require major suppliers in its territory to file all interconnection 
agreements to which they are party with its telecommunications regulatory body or other relevant 
body. 

  (ii) Each Party shall make publicly available interconnection agreements in force between 
major suppliers in its territory and other suppliers of public telecommunications services in its ter-
ritory. 

Provisioning and pricing of leased circuits services 
6. (a) Each Party shall ensure that major suppliers in its territory provide enterprises 

of another Party leased circuits services that are public telecommunications services on terms, con-
ditions and at rates that are reasonable and non-discriminatory. 

 (b) In carrying out subparagraph (a), each Party shall provide its telecommunications regula-
tory body the authority to require major suppliers in its territory, to offer leased circuits services 
that are public telecommunications services to enterprises of another Party at flat-rate, cost-
oriented prices.  

Co-location 
7. (a) Subject to subparagraphs (b) and (c), each Party shall ensure that major suppliers in its 

territory provide to suppliers of public telecommunications services of another Party the physical 
co-location of equipment necessary for interconnection, on terms, conditions and at cost-oriented 
rates that are reasonable, non-discriminatory and transparent. 

 (b) Where physical co-location is not practical for technical reasons or because of space limi-
tations, each Party shall ensure that major suppliers in its territory: 

  (i)  Provide an alternative solution; or 
(ii) Facilitate virtual co-location in its territory;  

on terms, conditions and at cost-oriented rates that are reasonable, non-discriminatory and trans-
parent. 

 (c) Each Party may specify in its laws and regulations which premises are subject to subpara-
graphs (a) and (b). 

Access to rights-of-way 
8. Each Party shall ensure that major suppliers in its territory afford access to their poles, 

ducts, conduits and rights-of-way to suppliers of public telecommunications services of another 
Party on terms, conditions and at rates that are reasonable and non-discriminatory. 

Article 5.06. Submarine cable systems 

Each Party shall ensure reasonable and non-discriminatory treatment for access to submarine 
cable systems (including landing facilities) in its territory, where a supplier is authorized to operate 
a submarine cable system as a public telecommunications service. 
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Article 5.07. Conditions for the supply of information services 

1. No Party may require an enterprise in its territory that it classifies1 as a supplier of infor-
mation services and that supplies such services over facilities that it does not own to: 

 (a) Supply such services to the public in general; 
 (b) Cost-justify its rates for such services; 
 (c) File a tariff for such services; 
 (d) Interconnect its networks with any particular customer for the supply of such services; or 
(e) Conform with any particular standard or technical regulation for interconnection other than 

for interconnection to a public telecommunications network. 
2. Notwithstanding the provision of paragraph 1, a Party may take the actions described in 

subparagraphs (a) through (e) to remedy a practice of a supplier of information services that the 
Party has found in a particular case to be anti-competitive under its laws or regulations, or to oth-
erwise promote competition or safeguard the interests of consumers. 

Article 5.08. Independent regulatory bodies2 and government-owned                            
telecommunications suppliers 

1. Each Party shall ensure that its telecommunications regulatory body is separate from, and 
not accountable to, any supplier of public telecommunications services. To this end, each Party 
shall ensure that its telecommunications regulatory body does not hold a financial interest or main-
tain an operating role in any such supplier. 

2. Each Party shall ensure that the decisions and procedures of its telecommunications regula-
tory body are impartial with respect to all interested persons. To this end, each Party shall ensure 
that any financial interest that it holds in a supplier of public telecommunications services does not 
influence the decisions and procedures of its telecommunications regulatory body. 

3. No Party may grant more favourable treatment to a supplier of public telecommunications 
services or to a supplier of information services than that granted to a similar supplier of another 
Party on the ground that the supplier receiving more favourable treatment is owned, wholly or in 
part, by the national government of the Party. 

Article 5.09. Universal service 

Each Party shall administer any universal service obligation that it maintains in a transparent, 
non-discriminatory and competitively neutral manner and shall ensure that its universal service ob-
ligation is not more burdensome than necessary for the kind of universal service that it has defined. 

1 For purposes of applying this provision, each Party may, through its telecommunications regulatory body, classify 
which services in its territory are information services. 

2 Each Party shall endeavour to ensure that its telecommunications regulatory body has adequate resources to carry 
out its functions. 
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Article 5.10. Licenses and other authorizations 

1. Where a Party requires a supplier of public telecommunications services to have a 
license, concession, permit, registration or other type of authorization, the Party shall make public-
ly available: 

 (a) All applicable licensing or authorization criteria and procedures it applies; 
 (b) The time it normally requires to reach a decision concerning an application for a license, 

concession, permit, registration or other type of authorization; and 
 (c) The terms and conditions of all licenses or authorizations it has issued. 
2. Each Party shall ensure that, upon request, an applicant receives the reasons for the denial 

of a license, concession, permit, registration, or other type of authorization. 

Article 5.11. Allocation and use of scarce resources 

1. Each Party shall administer its procedures for the allocation and use of scarce telecommuni-
cations resources, including frequencies, numbers and rights-of-way, in an objective, timely, trans-
parent and non-discriminatory manner. 

2. Each Party shall make publicly available the current state of allocated frequency bands, but 
shall not be required to provide detailed identification of frequencies allocated for specific gov-
ernment uses. 

3. For greater certainty, a Party’s measures regarding the allocation and assignment of spec-
trum and regarding frequency management are not measures that are inconsistent with article 4.06 
(Market Access) per se. Accordingly, each Party retains the right to establish and apply its spec-
trum and frequency management policies, which may limit the number of suppliers of public tele-
communications services, provided that it does so in a manner that is consistent with this Treaty. 
Each Party also retains the right to allocate frequency bands taking into account present and future 
needs. 

Article 5.12. Enforcement 

Each Party shall provide its competent authority with the authority to establish and enforce the 
Party’s measures relating to the obligations set out in articles 5.03 through 5.06. Such authority 
shall include the ability to impose effective sanctions, which may include financial penalties, in-
junctive relief (on an interim or final basis), or the modification, suspension and revocation of li-
censes or other authorizations. 

Article 5.13. Resolution of domestic telecommunications disputes 

Further to articles 10.06 (Administrative Proceedings for the adoption of measures of general 
application) and 10.07 (Review and Appeal), each Party shall ensure the following: 
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Recourse to telecommunications regulatory bodies 
(a) (i) Each Party shall ensure that the enterprises of another Party may seek review by a tele-

communications regulatory body or other relevant body to resolve disputes regarding the Party’s 
measures relating to a matter set out in articles 5.03 through 5.06. 

 (ii) Each Party shall ensure that suppliers of public telecommunications services of another 
Party that have requested interconnection with a major supplier in the Party’s territory may seek 
review, within a reasonable and publicly available period of time after the supplier requests inter-
connection, by a telecommunications regulatory body to resolve disputes regarding the terms, con-
ditions, and rates for interconnection with such major supplier. 

Reconsideration 
 (b) Each Party shall ensure that any enterprise that is aggrieved or whose interests are ad-

versely affected by a determination or decision of the Party’s telecommunications regulatory 
body may petition the body to reconsider that determination or decision. No Party may permit such 
a petition to constitute grounds for non-compliance with the determination or decision of the tele-
communications regulatory body unless an appropriate authority stays such determination or deci-
sion. 

Judicial Review 
 (c) Each Party shall ensure that any enterprise that is aggrieved or whose interests are ad-

versely affected by a determination or decision of the Party’s telecommunications regulatory 
body may obtain judicial review of such determination or decision by an independent judicial au-
thority. 

Article 5.14. Transparency 

Further to articles 10.03 (Publication) and 10.04 (Provision of Information), each Party shall 
ensure that: 

 (a) Rulemakings, including the basis for such rulemakings, of its telecommunications regula-
tory body and end-user tariffs filed with its telecommunications regulatory body are promptly pub-
lished or otherwise made publicly available; 

 (b) Interested persons are provided with adequate advance public notice of, and the oppor-
tunity to comment on, any rulemaking that its telecommunications regulatory body proposes; and 

 (c) Its measures relating to public telecommunications services are made publicly 
available, including measures relating to: 

 (i) Tariffs and other terms and conditions of service; 
(ii) Procedures relating to judicial and other adjudicatory proceedings; 
(iii) Specifications of technical interfaces; 
(iv) Bodies responsible for preparing, amending, and adopting standards-related measures 

affecting access and use; 
(v) Conditions for attaching terminal or other equipment to the public telecommunications 

network; and  
(vi) Notification, permit, registration, or licensing requirements, if any. 
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Article 5.15. Flexibility in the choice of technologies 

No Party may prevent suppliers of public telecommunications services from having the flexi-
bility to choose the technologies that they use to supply their services, including commercial mo-
bile wireless services, subject to requirements necessary to satisfy legitimate public policy inter-
ests. 

Article 5.16. Abstention 

The Parties recognize the importance of relying on market forces to achieve wide choices in 
the supply of telecommunications services. To this end, each Party may abstain from applying a 
regulation to a service that the Party classifies as a public telecommunications service, if its tele-
communications regulatory body determines that: 

 (a) Enforcement of such regulation is not necessary to prevent unreasonable or discriminatory 
practices; 

(b) Enforcement of such regulation is not necessary for the protection of consumers; and 
(c) Abstention is consistent with the public interest, including promoting and enhancing com-

petition between suppliers of public telecommunications services. 

Article 5.17. Relationship to other Chapters 

In the event of any inconsistency between this Chapter and another Chapter, this Chapter shall 
prevail to the extent of the inconsistency. 
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ANNEX 5. SPECIFIC COMMITMENTS OF COSTA RICA ON                                                
TELECOMMUNICATIONS SERVICES 

I. Preamble 
The Government of the Republic of Costa Rica: 
Acknowledging the unique nature of the Costa Rican social policy on telecommunications, 

and reaffirming its decision to ensure that the process of opening its telecommunications services 
sector must be based on its Constitution, 

Emphasizing that such process shall be to the benefit of the user and shall be based on the 
principles of graduality, selectivity and regulation, and in strict conformity with the social objec-
tives of universality and solidarity in the supply of telecommunications services, and 

Recognizing its commitment to strengthen and modernize the Instituto Costarricense de Elec-
tricidad (Costa Rican Electricity Institute, ICE) as a market participant in a competitive telecom-
munications marketplace while ensuring that the use of its infrastructure shall be remunerated and 
to develop a regulatory body to oversee market development, 

Undertakes through this Annex the following specific commitments on telecommunications 
services. 

II. Modernization of ICE 
Costa Rica shall enact a new legal framework to strengthen ICE, through its appropriate mod-

ernization. 
III. Selective and gradual market opening commitments 
1. Market access standstill 
Costa Rica shall allow service providers of another Party to supply telecommunications ser-

vices on terms and conditions that are no less favourable than those established by or granted pur-
suant to its legislation in force on 27 January 2003. 

2. Gradual and selective opening of certain telecommunications services  
 (a) Costa Rica shall allow telecommunications services providers of another Party, on a non-

discriminatory basis, to effectively compete to supply directly to the customer, through the tech-
nology of their choice, the following telecommunications services in its territory, in accordance 
with the terms and conditions established in applicable legislation1: 

(i) Private network services2; 

1 If Costa Rica requires a license for the provision of a listed service, Costa Rica shall make licenses available within the 
timeframes specified in the applicable law. For purposes of commercial mobile wireless services, the following frequencies 
are understood to be commercially relevant: 800-900 MHZ and 1700-1999 MHZ, according to CITEL and ITU recom-
mended norms. 

2 “Private network services” (closed-user group services) mean networks provided for communications with no intercon-
nection to the public switched telecommunications network at either end. Nothing in this Annex shall be construed to prevent 
Costa Rica from prohibiting persons operating private networks from using their networks to supply public telecommuni-
cations networks or services to third parties. 
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(ii) Internet services1; and 
(iii) Mobile wireless services2. 
 (b) Subparagraph (a) shall also apply to any other telecommunications service that Costa 

Rica may decide to allow in the future. 
IV. Regulatory Principles3. 
The regulatory framework on telecommunications services that the Government of Costa Rica 

shall have in force shall conform, among others, to the following provisions: 
1. Universal Service 
Costa Rica has the right to define the kind of universal service obligations it wishes to main-

tain. Such obligations will not be regarded as anti-competitive per se, provided they are adminis-
tered in a transparent, non-discriminatory and competitively neutral manner and are not more bur-
densome than necessary for the kind of universal service defined. 

2. Independence of the regulatory authority 
Costa Rica shall establish or maintain a regulatory authority for telecommunications services, 

which shall be separate from and not accountable to any supplier of telecommunications services. 
Costa Rica shall ensure that its telecommunications regulatory authority is authorized to impose ef-
fective sanctions to enforce domestic measures relating to the obligations set out in this Annex. 
This regulatory authority may include jurisdiction over spectrum management, universal service, 
tariffing, and licensing of new market entrants. The decisions and the procedures of the regulatory 
authority shall be impartial with respect to all market participants. 

3. Transparency 
Costa Rica shall ensure that applicable procedures for interconnection to a major supplier and 

either its interconnection agreements or referenced interconnection offers are made publicly avail-
able. Costa Rica shall also make publicly available all licensing or authorization criteria and pro-
cedures required for telecommunications service suppliers, and the terms and conditions of all li-
censes or authorizations issued. 

4. Allocation and Use of Scarce Resources 
Costa Rica shall ensure that procedures for the allocation and use of limited resources, includ-

ing frequencies, numbers, and rights of way, are administered in an objective, timely, transparent, 
and non-discriminatory manner by a competent domestic authority4. The Republic of Costa Rica 
shall issue licenses for use of spectrum directly to the service providers, in accordance with arti-
cle 121, item 14 of the Constitution of the Republic of Costa Rica. 

1 Internet services shall include electronic mail, retrieval and processing of on-line information and databases and elec-
tronic data exchange services, and offering the ability to access the Internet. 

2 “Mobile wireless services” mean voice, data, and/or broadband services provided by radio electric means in specifically 
allocated bands, using mobile or fixed terminal equipment, using cellular, PCS (Personal Communications Service), satellite, or 
any other similar technology that may be developed in the future for these services. 

3 For greater certainty, this section does not create market access rights or obligations. 
4 The competent domestic authority shall be separate from and not accountable to any supplier of telecommunica-

tions services. 
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5. Regulated Interconnection 
(a) Costa Rica shall ensure that public telecommunications services suppliers of another Party 

are provided interconnection with a major supplier in a timely fashion, under non-discriminatory 
terms, conditions1 and cost-oriented rates that are transparent, reasonable, and having regard to 
economic feasibility. 

(b) Costa Rica shall also ensure that a service supplier requesting interconnection 
with a major supplier has recourse to an independent domestic body2, which may be the regulatory 
authority referred to in paragraph 2, to resolve disputes regarding appropriate terms, conditions, 
and rates for interconnection within a reasonable time. 

6. Access to and Use of the Network 
(a) Costa Rica shall ensure that enterprises of another Party have access to and use of any pub-

lic telecommunications services, including leased circuits, offered in its territory or across its bor-
ders, on reasonable and non-discriminatory terms and conditions and are permitted to: 

 (i) Purchase or lease and attach terminal or other equipment that interfaces with a public tele-
communications network; 

(ii) Provide services to individual or multiple end-users over leased or owned circuits; 
(iii) Connect owned or leased circuits with public telecommunications networks and ser-

vices in its territory, or across Costa Rica’s borders or with circuits leased or owned by another 
person; 

(iv) Perform switching, signalling, processing, and conversion functions, and use operating 
protocols of their choice; and 

(v) Use public telecommunications services for the movement of information contained in 
databases or otherwise stored in machine-readable form in the territory of any Party. 

(b) Notwithstanding subparagraph (a), Costa Rica may take such measures as are necessary to 
ensure the security and confidentiality of messages or to protect the privacy of non-public personal 
data of subscribers to public telecommunications services, subject to the requirement that such 
measures are not applied in a manner that would constitute a means of arbitrary or unjustifiable 
discrimination or disguised restriction on trade in services. 

 (c) Costa Rica shall also ensure that no condition is imposed on access to and use of public 
telecommunications networks or services, other than that necessary to safeguard the public service 
responsibilities of providers of public telecommunications networks or services, in particular their 
ability to make their networks or services available to the public generally, or protect the technical 
integrity of public telecommunications networks or services. 

1 For purposes of subparagraph (a), conditions include technical regulations and specifications, as well as the quality 
of interconnection. 

2 The independent domestic body shall be separate from and not accountable to any supplier of telecommunications 
services. 
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7. Provision of Information Services 
 (a) Costa Rica may not require an enterprise of another Party in its territory that it classifies1 

as a supplier of information services and that supplies such services over facilities that it does not 
own to: 

 (i) Supply such services to the public generally; 
(ii) Cost-justify rates for such services;  
(iii) File tariffs for such services; 
(iv) Interconnect its networks with any particular customer for the supply of such services; 

or  
(v) Conform to any particular standard or technical regulation for interconnection other than 

that for interconnection to a public telecommunications network. 
 (b) Notwithstanding subparagraph (a), Costa Rica may take any action referred to in 

clauses (i) through (v) to remedy a practice of a supplier of information services that it has found in 
a particular case to be anti-competitive under its law or regulations, or to otherwise promote com-
petition or safeguard the interests of consumers. 

8. Competition 
Costa Rica shall maintain appropriate measures for the purpose of preventing suppliers who, 

alone or together, are a major supplier from engaging in anti-competitive practices, such as not 
making available, on a timely basis, to suppliers of public telecommunications services, technical 
information about essential facilities and commercially relevant information that is necessary for 
them to provide public telecommunications services. 

9. Submarine Cable Systems 
Costa Rica shall ensure reasonable and non-discriminatory treatment for access to submarine 

cable systems (including landing facilities) in its territory, where a supplier is authorized to operate 
such submarine cable system as a public telecommunications service. 

10. Flexibility in the Choice of Technologies 
Costa Rica may not prevent suppliers of public telecommunications services from having the 

flexibility to choose the technologies that they use to supply their services, subject to requirements 
necessary to satisfy legitimate public policy interests. 

1 The telecommunications regulatory authority will have the competence within its territory to classify the services 
included in the information services category. 
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ANNEX 5.04. RURAL TELEPHONE SUPPLIERS 

1. The Parties may designate and exempt a rural telephone company in its territory from para-
graphs 2 through 4 of article 5.04 and from article 5.05, provided that the rural telephone company 
supplies public telecommunications services to fewer than two percent of the subscriber lines in-
stalled in the Party’s territory. The number of subscriber lines supplied by a rural telephone com-
pany includes all subscriber lines supplied by the company, and by its owners, subsidiaries and af-
filiates. 

2. Nothing in this Annex shall be construed to imply the preclusion of a Party from imposing 
the requirements set out in article 5.05 on rural telephone companies. 

CHAPTER 6. FINANCIAL SERVICES 

Article 6.01. Definitions 

For purposes of this Chapter: 
“Regulatory authorities” means any government entity that exercises regulatory or supervisory 

authority over providers of financial services or financial institutions; 
“Public entity” means a central bank or monetary authority of a Party, or any financial institu-

tion owned or controlled by a Party, when it is not engaged in commercial functions; 
“Financial institution” means any financial intermediary or other enterprise that is authorized 

to do business and regulated or supervised as a financial institution under the law of the Party in 
whose territory it is located; 

“Financial institution of another Party” means a financial institution located in the territory of 
a Party that is owned or controlled by persons of another Party; 

“Investment” means “investment” as defined in article 3.01 (Definitions), except that, with re-
spect to “loans” and “debt instruments” referred to in that article: 

 (a) A loan to or debt instrument issued by a financial institution is an investment only where it 
is treated as regulatory capital by the Party in whose territory the financial institution is located; 
and 

 (b) A loan granted by or debt instrument owned by a financial institution, other than a loan to 
or debt instrument of a financial institution referred to in subparagraph (a), is not an investment; 
For greater certainty, a loan granted by or debt instrument owned by a cross-border financial ser-
vice supplier, other than a loan to or debt instrument issued by a financial institution, is an invest-
ment if such loan or debt instrument meets the criteria for investments set out in article 3.01 (Defi-
nitions); 

“Investor of a Party” has the meaning given in article 3.01 (Definitions); 
“New financial service” means a financial service not supplied in the Party’s territory that is 

supplied within the territory of another Party, and includes any new form of delivery of a financial 
service or the sale of a financial product that is not sold in the Party’s territory; 
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“Self-regulatory organization” means any non-governmental body, including any securities or 
futures exchange or market, clearing agency or other organization or association, that exercises its 
own or delegated regulatory or supervisory authority over financial institutions or cross-border fi-
nancial service suppliers; 

“Person” means a “person” as defined in article 2.01 (General Definitions), but does not in-
clude a branch of an enterprise of a non-Party; 

“Cross-border trade in financial services or cross-border supply of financial services” means 
the supply of a financial service: 

(a) From the territory of one Party into the territory of another Party, 
(b) In the territory of one Party by a person of that Party to a person of another Party, or 
(c) By a national of one Party in the territory of another Party; 

but does not include the supply of a financial service in the territory of a Party by an investment in 
that territory; 

“Financial service supplier of a Party” means a person of a Party that is engaged in the busi-
ness of supplying a financial service within the territory of that Party; 

“Cross-border financial service supplier of a Party” means a person of a Party that is engaged 
in the business of supplying a financial service within the territory of the Party and that seeks to 
supply or supplies a financial service through the cross-border supply of such services; 

“Financial service” means any service of a financial nature. Financial services include all in-
surance and insurance-related services, and all banking and other financial services (excluding in-
surance), as well as services incidental or auxiliary to a service of a financial nature. Financial ser-
vices include the following activities: 

Insurance and insurance-related services 
(a) Direct insurance (including co-insurance): 

(i)  Life, 
(ii) Non-life; 

 (b) Reinsurance and retrocession; 
 (c) Insurance intermediation, such as brokerage and agency; and 
 (d) Services auxiliary to insurance, such as consultancy, actuarial, risk assessment, and claim 

settlement services. 
Banking and other financial services (excluding insurance) 
 (e) Acceptance of deposits and other repayable funds from the public; 
 (f) Lending of all types, including consumer credit, mortgage credit, factoring and financing 

of commercial transactions; 
 (g) Financial leasing; 
 (h) All payment and money transmission services, including credit, charge, and debit cards, 

travellers checks and bankers drafts; 
 (i) Guarantees and commitments; 
 (j) Trading for own account or for account of customers, whether on an exchange, in an over-

the-counter market, or otherwise, the following: 
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 (i) Money market instruments (including checks, bills, and certificates of deposits); 
(ii)  Foreign exchange; 
(iii) Derivative products including, but not limited to, futures and options; 
(iv) Exchange rate and interest rate instruments, including products such as swaps, forward 

rate agreements; 
(v)  Transferable securities, 
(vi) Other negotiable instruments and financial assets, including bullion; 

 (k) Participation in issues of all kinds of securities, including underwriting and placement as 
agent (whether publicly or privately) and provision of services related to such issues; 

 (l) Money broking; 
 (m) Asset management, such as cash or portfolio management, all forms of collective invest-

ment management, pension fund management, custodial, depository, and trust services; 
 (n) Settlement and clearing services for financial assets, including securities, derivative prod-

ucts, and other negotiable instruments; 
 (o) Provision and transfer of financial information, and financial data processing and related 

software by suppliers of other financial services; and 
 (p) Advisory, intermediation, and other auxiliary financial services on all the activities listed 

in subparagraphs (e) through (o), including credit reference and analysis, investment and portfolio 
research and advice, advice on acquisitions and on corporate restructuring and strategy. 

Article 6.02. Scope and coverage 

1. This Chapter applies to measures adopted or maintained by a Party relating to: 
 (a) Financial institutions of another Party; 
 (b) Cross-border trade in financial services; and 
 (c) Investors of another Party, and investments of such investors, in financial institutions in 

the Party’s territory. 
2. Chapters 3 (Investment) and 4 (Cross-Border Trade in Services) apply to measures de-

scribed in paragraph 1 only to the extent that such Chapters or articles of such Chapters are incor-
porated into this Chapter. 

 (a) Articles 3.10 (Transfers), 3.11 (Expropriation and Compensation), 3.12 (Special Formali-
ties and Information Requirements), 3.13 (Denial of Benefits), 3.14 (Investment and Environment) 
and 4.14 (Denial of Benefits) are hereby incorporated into and made a part of this Chapter; 

 (b) Section B of Chapter 3 (Investor-State Dispute Settlement) is hereby incorporated into 
and made a part of this Chapter solely for claims that a Party has breached article 3.10, 3.11, 3.12, 
or 3.13, as incorporated into this Chapter; 

 (c) Article 4.13 (Transfers and Payments) is incorporated into and made a part of this Chapter 
to the extent that cross-border trade in financial services is subject to obligations pursuant to arti-
cle 6.06. 
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3. This Chapter does not apply to measures adopted or maintained by a Party relating to: 
 (a) Activities or services forming part of a public retirement plan or statutory system of social 

security; or 
 (b) Activities or services conducted for the account or with the guarantee or using the finan-

cial resources of the Party, including its public entities, 
except that this Chapter shall apply if a Party allows any of the activities or services referred to in 
subparagraph (a) or (b) to be conducted by its financial institutions in competition with a public 
entity or a financial institution. 

4. The provisions of this Chapter shall prevail over those of other Chapters to the extent of any 
incompatibility. 

Article 6.03. National Treatment 

1. Each Party shall grant to investors of another Party treatment no less favourable than that 
which it grants to its own investors, in similar circumstances, with respect to the establishment, ac-
quisition, expansion, management, conduct, operation and sale or other provision of financial insti-
tutions and investments in financial institutions in its territory. 

2. Each Party shall grant to financial institutions of another Party and to investments of inves-
tors of another Party in financial institutions treatment no less favourable than that which it grants 
to its own financial institutions and to investments of its own investors in financial institutions, in 
similar circumstances, with respect to the establishment, acquisition, expansion, management, con-
duct, operation and sale or other disposition of financial institutions and investments. 

3. For purposes of the national treatment obligations in article 6.06.1, a Party shall grant to 
cross-border financial service suppliers of another Party treatment no less favourable than that it 
grants to its own financial service suppliers, in similar circumstances, with respect to the supply of 
the relevant service. 

Article 6.04. Most-favoured-nation treatment 

Each Party shall grant to investors of another Party, financial institutions of another Party, in-
vestments of investors in financial institutions and cross-border financial service suppliers of an-
other Party treatment no less favourable than that which it grants to the investors, financial institu-
tions, investments of investors in financial institutions and cross-border financial service suppliers 
of any other Party or of a non-Party country, in similar circumstances. 

Article 6.05. Market access for financial institutions 

No Party may adopt or maintain, with respect to financial institutions of another Party, 
measures that: 

(a) Impose limitations on: 
 (i) The number of financial institutions whether in the form of numerical quotas, monopo-

lies, exclusive service suppliers, or the requirements of an economic needs test; 
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 (ii) The total value of financial service transactions or assets in the form of numerical quo-
tas or the requirement of an economic needs test; 

 (iii) The total number of financial service operations or on the total quantity of financial 
services output expressed in terms of designated numerical units in the form of quotas or the re-
quirement of an economic needs test; or 

 (iv) The total number of nationals that may be employed in a particular financial service 
sector or that a financial institution may employ and who are necessary for, and directly related to, 
the supply of a specific financial service in the form of numerical quotas or the requirement of an 
economic needs test; or 

 (b) Restrict or require specific types of legal entity or joint venture through which a financial 
institution may supply a service. 

For purposes of this article, “financial institutions of another Party” includes financial institu-
tions that investors of another Party seek to establish in the territory of the Party. 

Article 6.06. Cross-border trade 

1. Each Party shall permit, under terms and conditions that accord national treatment, cross-
border financial service suppliers of another Party to supply the services specified in Annex 6.06. 

2. Each Party shall permit persons located in its territory, and its nationals wherever located, 
to purchase financial services from cross-border financial service suppliers of another Party locat-
ed in the territory of that other Party or of any other Party. This obligation does not require a Party 
to permit such suppliers to do business or solicit in its territory. Each Party may define “doing 
business” and “solicitation” for purposes of this obligation, provided that those definitions are not 
inconsistent with paragraph 1. 

3. Without prejudice to other means of prudential regulation of cross-border trade in 
financial services, a Party may require the registration of cross-border financial service suppliers of 
another Party and of financial instruments. 

Article 6.07. Self-regulatory organizations 

Where a Party requires a financial institution or cross-border financial service provider of the 
other Party to be a member of, participate in, or have access to, a self-regulatory organization to 
provide a financial service in or into the territory of that Party, the Party shall ensure observance of 
the obligations of articles 6.03 and 6.04 by such self-regulatory organization. 

Article 6.08. Recognition and harmonization 

1. Where a Party applies measures included in this Chapter it may recognize the potential 
measures of the other Party or of a non-Party country. This recognition may be unilaterally grant-
ed, reached to harmonization or other means, or based on an agreement or arrangement with the 
other Party or with a non-Party country. 

2. The Party that grants the recognition of potential measures according to paragraph 1 shall 
give any other Party appropriate opportunities to show the existence of circumstances in which 
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there are or will be equivalent regulations, supervision and implementation of regulations and, as 
appropriate, procedures to share information between the Parties. 

3. Where a Party grants recognition to the potential measures according to paragraph 1 and the 
circumstances of paragraph 2 exist, that Party shall give appropriate opportunities to other Parties 
to negotiate accession to the agreement or arrangement or to negotiate a similar agreement or ar-
rangement. 

Article 6.09. Exceptions 

1. Nothing in this Chapter shall be construed to prevent a Party from adopting or maintaining 
prudential measures such as: 

(a) The protection of fund administrators, investors, depositors, financial market participants, 
policyholders, policy claimants or persons to whom a fiduciary duty is owed by a financial institu-
tion or cross-border financial service provider; 

 (b) The maintenance of the safety, soundness, integrity or financial responsibility of financial 
institutions or cross-border financial service providers; and 

 (c) Ensuring the integrity and stability of the financial system of that Party. 
2. Nothing in this Chapter applies to non-discriminatory measures of general application taken 

by any public entity in pursuit of monetary and related credit policies or exchange rate policies. 
This paragraph shall not affect a Party's obligations under performance requirements with respect 
to measures covered by Chapter 3 (Investment).  

3. A Party may prevent or limit transfers by a financial institution or cross-border financial 
service supplier to, or for the benefit of, an affiliate of or person related to such institution or sup-
plier, through the equitable, non-discriminatory, and good faith application of measures relating to 
maintenance of the safety, soundness, integrity, or financial responsibility of financial institutions 
or cross-border financial service suppliers. This paragraph does not prejudice any other provision 
of this Treaty that permits a Party to restrict transfers. 

4. Article 6.03 shall not apply to the granting by a Party to a financial institution of an exclu-
sive right to provide a financial service referred to in article 6.02 (3) (a). 

5. For greater certainty, nothing in this Chapter shall be construed to prevent the adoption or 
enforcement by any Party of measures necessary to secure compliance with laws or regulations that 
are not inconsistent with this Chapter, including those relating to the prevention of deceptive and 
fraudulent practices or to deal with the effects of a default on financial services contracts, subject 
to the requirement that such measures are not applied in a manner which would constitute a means 
of arbitrary or unjustifiable discrimination between countries where like conditions prevail, or a 
disguised restriction on investment in financial institutions or cross-border trade in financial ser-
vices. 

Article 6.10. Transparency 

1. The Parties recognize that transparent regulations and policies governing the activities of 
financial institutions and cross-border financial service suppliers are important in facilitating both 
access of foreign financial institutions and foreign cross-border financial service suppliers to, and 
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their operations in, each other’s markets. Each Party commits to promote regulatory transparency 
in financial services. 

2. In lieu of article 10.03 (Publication), each Party shall, to the extent practicable: 
 (a) Publish in advance any regulations of general application relating to the subject matter of 

this Chapter that it proposes to adopt; and 
 (b) Provide interested persons and Parties a reasonable opportunity to comment on the pro-

posed regulations. 
3. At the time it adopts final regulations, a Party should, to the extent practicable, address in 

writing substantive comments received from interested persons with respect to the proposed regu-
lations. 

4. To the extent practicable, each Party should allow reasonable time between publication of 
final regulations and their effective date. 

5. Each Party shall ensure that the rules of general application adopted or maintained by self-
regulatory organizations of the Party are promptly published or otherwise made available in such a 
manner as to enable interested persons to become acquainted with them. 

6. Each Party shall maintain or establish appropriate mechanisms that will respond to inquiries 
from interested persons regarding measures of general application covered by this Chapter. 

7. Each Party’s regulatory authorities shall make available to interested persons the require-
ments, including any documentation required, for completing applications relating to the supply of 
financial services. 

8. Upon the request of an applicant, a Party’s regulatory authority shall inform the applicant of 
the status of its application. If the authority requires additional information from the applicant, it 
shall notify the applicant without undue delay. 

9. A Party’s regulatory authority shall make an administrative decision on a completed appli-
cation of an investor in a financial institution, a financial institution, or a cross-border financial 
service supplier of another Party relating to the supply of a financial service within one hundred 
and twenty (120) days, and shall promptly notify the applicant of the decision. An application shall 
not be considered complete until all relevant hearings are held and all necessary information is re-
ceived. Where it is not practicable for a decision to be made within one hundred and twenty (120) 
days, the regulatory authority shall notify the applicant without undue delay and shall endeavour to 
make the decision within a reasonable time thereafter. 

Article 6.11. Payment and clearing systems 

Under terms and conditions that accord national treatment, each Party shall grant financial in-
stitutions of another Party established in its territory access to payment and clearing systems oper-
ated by public entities, and to official funding and refinancing facilities available in the normal 
course of ordinary business. This paragraph is not intended to confer access to the Party’s lender of 
last resort facilities. 
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Article 6.12. Domestic regulation 

Except with respect to non-conforming measures listed in its Schedule to Annex III (Financial 
Services), each Party shall ensure that all measures of general application to which this Chapter 
applies are administered in a reasonable, objective and impartial manner. 

Article 6.13. Expedited availability of insurance services 

The Parties recognize the importance of maintaining and developing regulatory procedures to 
expedite the offering of insurance services by licensed suppliers. 

Article 6.14. Senior management and boards of directors 

1. No Party may require financial institutions of another Party to engage individuals of any 
particular nationality as senior managerial or other essential personnel. 

2. No Party may require that the Board of Directors of a financial institution of another Party 
be composed of nationals of that Party, persons residing on its territory or a combination of both. 

Article 6.15. General consultations 

1. A Party may request consultations with another Party regarding any matter arising under 
this Treaty that affects financial services. The other Party shall give due consideration to the re-
quest. The consulting Parties shall report the results of their consultations to the Committee. 

2. Consultations under this article shall include officials of the authorities specified in An-
nex 6.14. 

3. A Party may request that regulatory authorities of another Party participate in consultations 
under this article to discuss measures of general application of that other Party which may affect 
the operations of financial institutions or cross-border financial service providers in the territory of 
the requesting Party. 

4. Nothing in this article shall be construed to imply that regulatory authorities participating in 
consultations are required under paragraph 3 to disclose information or take any action that would 
interfere with specific regulatory, supervisory, administrative, or enforcement matters. 

5. Where a Party requires information for supervisory purposes concerning a financial institu-
tion in the territory of another Party or a cross-border financial service provider in the territory of 
another Party, the Party may approach the competent regulatory authority of the other Party to seek 
the information. 

6. Nothing in this article shall be construed to imply that a Party is required to derogate from 
its relevant law regarding sharing of information among financial regulators or the requirements of 
an agreement or arrangement between financial authorities of two or more Parties. 
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Article 6.16. New financial services and data processing1 

1. Each Party shall permit a financial institution of another Party to supply any new financial 
service that the Party would permit its own financial institutions, in similar circumstances, to sup-
ply without additional legislative action by the Party. A Party may determine the institutional and 
juridical form through which the new financial service may be supplied and may require authoriza-
tion for the supply of the service. Where an authorization is required, the relevant dispositions 
shall be issued in a reasonable period of time and may only be denied for prudential reasons. 

2. Each Party shall allow the financial institutions of another Party to transfer information for 
processing into or out of the territory of the Party, using any means authorized within it, if this is 
necessary to conduct regular business activities in these institutions. 

Article 6.17. Treatment of certain information 

Nothing in this Chapter requires a Party to furnish or allow access to: 
 (a) Information related to the financial affairs and accounts of individual customers of finan-

cial institutions or cross-border financial service suppliers; or 
 (b) Any confidential information the disclosure of which would impede law enforcement or 

otherwise be contrary to the public interest or prejudice legitimate commercial interests of particu-
lar enterprises 

Article 6.18. Financial services committee 

1. The Parties hereby establish the Financial Services Committee, the composition of which is 
indicated in Annex 6.18. In addition, representatives of other institutions may participate as the re-
sponsible authorities consider appropriate. 

2. Without prejudice to article 9.04, the Committee shall have the following functions, among 
others: 

 (a) Supervising the implementation of this Chapter and its further elaboration; 
 (b) Considering issues regarding financial services that are referred to it by a Party; 
 (c) Participating in the dispute settlement procedures in accordance with this article 6.21; and 
 (d) Facilitating the exchange of information between the supervising authorities, cooperating 

on advising about prudential regulation and endeavouring to harmonize the normative frameworks 
for regulations as well as other policies, as it considers appropriate. 

Article 6.19. Non-conforming measures 

1. Articles 6.03 through 6.06 and 6.14 do not apply to: 
(a) Any existing non-conforming measure that is maintained by a Party at: 

1 The Parties understand that nothing in article 6.16 prevents a financial institution of a Party from applying to an-
other Party to request it to consider authorizing the supply of a financial service that is not supplied in the territory of any 
Party. The application shall be subject to the law of the Party to which the application is made and, for greater cer-
tainty, shall not be subject to the obligations of article 6.16. 
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 (i) The central level of government, as set out by that Party in its Schedule to Annex III 
(Financial Services); 

(ii) A local level of government; 
 (b) The continuation or prompt renewal of any non-conforming measure referred to in sub-

paragraph (a); or 
 (c) An amendment to any non-conforming measure referred to in subparagraph (a) to the ex-

tent that the amendment does not decrease the conformity of the measure, as it existed immediately 
before the amendment, with articles 6.03 through 6.05 or 6.14. 

2. Annex 6.19.2 sets out certain specific commitments by each Party. 
3. Annex 6.19.3 sets out, solely for purposes of transparency, supplementary information re-

garding certain aspects of financial services measures of a Party that the Party considers are not in-
consistent with its obligations under this Chapter. 

4. Articles 6.03 through 6.05 and 6.14 do not apply to any measure that a Party adopts or 
maintains with respect to sectors, subsectors, or activities, as set out in its Schedule to Annex III 
(Financial Services). 

5. A non-conforming measure set out in a Party’s Schedule to Annex I (Non-conforming 
Measures) or Annex II (Future Measures) as a measure to which article 3.04 (National Treatment), 
3.05 (Most-Favoured-Nation Treatment), 4.03 (Most-Favoured-Nation Treatment), 4.04 (National 
Treatment) or 4.06 (Market Access) does not apply shall be treated as a non-conforming measure 
to which article 6.03, 6.04 or 6.05, as the case may be, does not apply, to the extent that the meas-
ure, sector, subsector or activity set out in the Schedule is covered by this Chapter. 

Article 6.20. Future liberalization 

With a view to achieving a progressively higher degree of liberalization, and upon prior in-
struction from the Council, the Parties undertake to hold future negotiations to eliminate the re-
maining non-conforming measures listed pursuant to article 6.19(1). 

Article 6.21. Disputes between an investor and a Party 

1. Except as provided in this article, claims submitted by a disputing investor against a Party 
in relation to the obligations set forth in this Chapter shall be resolved in accordance with Sec-
tion B of Chapter 3 (Settlement of Investor-State Disputes). 

2. When the Party against which a claim has been submitted invokes any of the exceptions in 
article 6.09, the following procedure shall be observed: 

 (a) The tribunal shall refer the matter to the Financial Services Committee for a decision. The 
tribunal may not proceed before the receipt of a decision from the Committee under the terms of 
this article, or until sixty (60) days after the matter was referred to the Committee; 

 (b) Upon receipt of the matter, the Financial Services Committee shall decide the issue of 
whether and to what extent the exception of article 6.09 is a valid defence against the claim of the 
investor, and shall transmit a copy of its decision to the tribunal and to the Council. That decision 
shall be binding on the tribunal. 
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Article 6.22. Disputes between the Parties 

1. The existing mechanism for the settlement of commercial disputes between the Parties shall 
apply, as modified by this article, to disputes arising from the interpretation and application of this 
Chapter. 

2. The Financial Services Committee shall establish by consensus a roster of up to twenty-
five (25) individuals, including three (3) individuals of each Party and ten (10) individuals who are 
not nationals of any Party, who are willing and able to serve as arbitrators in disputes relating to 
this Chapter. 

3. Financial services roster members shall: 
 (a) Have expertise or experience in financial services law or practice, which may include the 

regulation of financial institutions; 
 (b) Be chosen strictly on the basis of objectivity, reliability and sound judgment; 
 (c) Be independent of, and not be affiliated with or take instructions from, any Party; and 
 (d) Comply with the existing Code of Conduct for the settlement of commercial disputes be-

tween the Parties. 
4. Notwithstanding the provisions of the existing mechanism for the settlement of commercial 

disputes between the Parties, where a tribunal finds a measure to be inconsistent with this Treaty 
and the measure under dispute affects: 

(a) Only the financial services sector, the complaining Party may suspend benefits only in the 
financial services sector. If the complaining party deems it not feasible or effective to suspend ben-
efits only in the financial services sector, it may suspend benefits in other sectors; 

 (b) The financial services sector and any other sector, the complaining Party may suspend 
benefits in the financial services sector that have an effect equivalent to the effect of the measure in 
the Party’s financial services sector; or 

 (c) Only a sector other than the financial services sector, the complaining Party may 
not suspend benefits in the financial services sector. 
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ANNEX 6.06. CROSS-BORDER TRADE 

Section A. Costa Rica 

Banking and other financial services (excluding insurance) 
1. For Costa Rica, article 6.06.1 applies with respect to the provision and transfer of financial 

information and financial data processing and related software as referred to in subparagraph (o) of 
the definition of financial service, and advisory and other auxiliary services, excluding intermedia-
tion, relating to banking and other financial services as referred to in subparagraph (p) of the defi-
nition of financial service1. 

Section B. El Salvador  

Insurance and insurance-related services 
1. For El Salvador, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial 

services as defined in subparagraph (a) of the definition of cross-border supply of financial ser-
vices with respect to: 

(a) Insurance of risk relating to: 
(i) Maritime shipping and commercial aviation and space launching and freight (including 

satellites), with such insurance to cover any or all of the following: the goods being transported, 
the vehicle transporting the goods, and any liability arising therefrom; and 

(ii) Goods in international transit; 
(b) Reinsurance and retrocession; 
(c) Brokerage of insurance risks relating to paragraphs (a) and (b); and 
(d) Consultancy, risk assessment, actuarial and claims settlement services. 
2. For El Salvador, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial 

services as defined in subparagraph (c) of the definition of cross-border supply of financial ser-
vices with respect to insurance services2. 

Banking and Other Financial Services (excluding insurance) 
3. For El Salvador, article 6.06.1 applies with respect to: 
(a) Provision and transfer of financial information as described in subparagraph (o) of the def-

inition of financial service; 

1 It is understood that advisory services includes portfolio management advice but not other services related to portfolio 
management, and that auxiliary services does not include those services referred to in subparagraphs (e) through (o) of the 
definition of financial service. 

2 It is understood that the commitment for cross-border movement of persons is limited to those insurance and insurance-
related services listed in paragraph 1. 
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(b) Financial data processing as described in subparagraph (o) of the definition of financial 
service, subject to prior authorization from the relevant regulator, when it is required1; and 

(c) Advisory and other auxiliary financial services, excluding intermediation, relating 
to banking and other financial services as described in subparagraph (p) of the definition of finan-
cial service2. 

Section C. Guatemala  

Insurance and insurance-related services 
1. For Guatemala, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (a) of the definition of cross-border supply of financial services 
with respect to: 

(a) Insurance of risk relating to: 
(i) Maritime shipping and commercial aviation and space launching and freight (including 

satellites), with such insurance to cover any or all of the following: the goods being transported, 
the vehicle transporting the goods, and any liability arising therefrom; and 

(ii) Goods in international transit; 
(b) Reinsurance and retrocession; 
(c) Insurance intermediation such as brokerage and agency only for the services indicated in 

paragraphs (a) and (b); and 
(d) Services auxiliary to insurance as referred to in subparagraph (d) of the definition 

of financial service. 
2. For Guatemala, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (c) of the definition of cross-border supply of financial services 
with respect to insurance services3. 

Banking and other financial services (excluding insurance) 
3. For Guatemala, article 6.06.1 applies with respect to the provision and transfer of financial 

information and financial data processing and related software as referred to in subparagraph (o) of 
the definition of financial service, and advisory and other auxiliary services, excluding intermedia-
tion, relating to banking and other financial services as referred to in subparagraph (p) of the defi-
nition of financial service4. 

1 It is understood that where the financial information or financial data referred to in subparagraphs (a) and (b) in-
volve personal data, the treatment of such personal data shall be in accordance with El Salvador’s law regulating the pro-
tection of such data. 

2 It is understood that advisory services includes portfolio management advice but not other services related to portfolio 
management, and that auxiliary services does not include those services referred to in subparagraphs (e) through (o) of the 
definition of financial service. 

3 It is understood that the commitment for cross-border movement of persons is limited to those insurance and insurance-
related services listed in paragraph 1. 

4 It is understood that advisory services includes portfolio management advice but not other services related to port-
folio management, and that auxiliary services does not include those services referred to in subparagraphs (e) through (o) 
of the definition of financial service. 
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Section D. Honduras  

Insurance and insurance-related services 
1. For Honduras, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (a) of the definition of cross-border supply of financial services 
with respect to: 

(a) Insurance of risk relating to: 
(i) Maritime shipping and commercial aviation and space launching and freight (including 

satellites), with such insurance to cover any or all of the following: the goods being transported, 
the vehicle transporting the goods, and any liability arising therefrom; and 

(ii) Goods in international transit; 
(b) Reinsurance and retrocession; 
(c) Insurance intermediation such as brokerage and agency only for the services indicated in 

paragraphs (a) and (b); and 
(d) Services auxiliary to insurance as referred to in subparagraph (d) of the definition of finan-

cial service. 
2. For Honduras, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (c) of the definition of cross-border supply of financial services 
with respect to insurance services1. 

Banking and other financial services (excluding insurance) 
3. For Honduras, article 6.06.1 applies with respect to the provision and transfer of financial 

information and financial data processing and related software as referred to in subparagraph (o) of 
the definition of financial service, and advisory and other auxiliary services, excluding intermedia-
tion, relating to banking and other financial services as referred to in subparagraph (p) of the defi-
nition of financial service2. 

Section E. Nicaragua  

Insurance and insurance-related services 
1. For Nicaragua, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (a) of the definition of cross-border supply of financial services 
with respect to: 

(a) Insurance of risk relating to: 
(i) Maritime shipping and commercial aviation and space launching and freight (including 

satellites), with such insurance to cover any or all of the following: the goods being transported, 
the vehicle transporting the goods, and any liability arising therefrom; and 

(ii) Goods in international transit; 

1 It is understood that the commitment for cross-border movement of persons is limited to those insurance and insur-
ance-related services listed in paragraph 1. 

2 It is understood that advisory services includes portfolio management advice but not other services related to port-
folio management, and that auxiliary services does not include those services referred to in subparagraphs (e) through (o) 
of the definition of financial service. 
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(b) Reinsurance and retrocession; 
(c) Brokerage of insurance risks relating to paragraphs (a) and (b); and 
(d) Services auxiliary to insurance as referred to in subparagraph (d) of the definition 

of financial services1. 
2. For Nicaragua, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (c) of the definition of cross-border supply of financial services 
with respect to insurance services2.  

Banking and other financial services (excluding insurance) 
3. For Nicaragua, article 6.06.1 applies with respect to: 
(a) The provision and transfer of information as described in subparagraph (o) of the defini-

tion of financial service; 
(b) Financial data processing as described in subparagraph (o) of the definition of financial 

service, subject to prior authorization from the relevant regulator, as required3; and 
(c) Advisory and other auxiliary financial services, excluding intermediation and 

credit reference and analysis, relating to banking and other financial services as described in sub-
paragraph (p) of the definition of financial service4. 

1 For greater certainty, it is understood that these auxiliary services will only be provided to an insurance supplier. 
2 It is understood that the commitment for cross-border movement of persons is limited to those insurance and insurance-

related services listed in paragraph 1. 
3 It is understood that Nicaragua’s law regulating protection of information applies where the financial information or 

financial data processing referred to in subparagraphs (a) and (b) involves such protected information. Protected information in-
cludes, but is not limited to, information regulated under the concept of banking secrecy and personal information. 

4 It is understood that advisory services includes portfolio management advice but not other services related to portfolio 
management, and that auxiliary services does not include those services referred to in subparagraphs (e) through (o) of the 
definition of financial service. 
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ANNEX 6.18. FINANCIAL SERVICES COMMITTEE 

The authority of each Party responsible for financial services is: 
(a) In the case of Costa Rica, the National Supervisory Council for the Financial System (Con-

sejo Nacional de Supervisión del Sistema Financiero, CONASSIF) and the Ministry of Foreign 
Trade for banking and other financial services and for insurance; 

(b) In the case of El Salvador, the Ministry of Economy, in consultation with the correspond-
ing competent authority: Superintendency of the Financial System, Superintendency of Securities, 
Superintendency of Pensions and the Central Reserve Bank; 

(c) In the case of Guatemala, the Superintendency of Banks for banking and other financial 
services, the Ministry of Economy for insurance and securities, and any other institutions approved 
by those authorities to participate within the Financial Services Committee; 

(d) In the case of Honduras, the Central Bank of Honduras, the National Banking and Insur-
ance Commission, and the Office of the Secretary of State for Industry and Trade; 

(e) In the case of Nicaragua, the Ministry of Development, Industry and Trade, the Superin-
tendency of Banks and Other Financial Institutions, the Superintendency of Pensions, and the Min-
istry of Finance and Public Credit, for banking and other financial services and for insurance;  
or their successors. 

 287 



Volume 2689, A-42666 

ANNEX 6.19.2. SPECIFIC COMMITMENTS 

Section A. Costa Rica 

Portfolio Management 
1. Costa Rica shall allow a financial institution (other than a trust company) organized outside 

its territory to provide investment advice and portfolio management services, excluding (a) custo-
dial services, (b) trustee services, and (c) execution services that are not related to managing a col-
lective investment scheme, to a collective investment scheme located in its territory. This commit-
ment is subject to article 6.02 and to article 6.06.3. 

2. Notwithstanding paragraph 1, Costa Rica may require that the ultimate responsibility for the 
management of a collective investment scheme be borne by a “sociedad administradora de fondos 
de inversión” (“investment fund management company”) constituted according to the Ley Regu-
ladora del Mercado de Valores [Securities Market regulation Act] No. 7732 of 17 December 1997 
in the case of investment funds or an “operadora de pensiones” (“pensions operator”) constituted 
according to the Ley de Protección al Trabajador (Worker Protection Act), No. 7983 of 
18 February 2000 in the case of pension funds and complementary pension funds. 

3. For purposes of paragraphs 1 and 2, collective investment scheme means an investment 
fund constituted according to the Ley Reguladora del Mercado de Valores, No. 7732 of 
17 December 1997, or a pension fund or a complementary pension fund constituted according to 
the Ley de Protección al Trabajador, No. 7983 of 18 February 2000. 

Expedited Availability of Insurance 
4. Costa Rica should endeavour to consider policies or procedures such as: not requiring 

product approval for insurance other than insurance sold to individuals or compulsory insurance; 
allowing introduction of products unless those products are disapproved within a reasonable period 
of time; and not imposing limitations on the number or frequency of product introductions. 

  

Section B. El Salvador 

Portfolio Management 
1. El Salvador shall allow a financial institution (other than a trust company), organized out-

side its territory, to provide investment advice and portfolio management services, excluding (a) 
custodial services, (b) trustee services, and (c) execution services that are not related to managing a 
collective investment scheme, to a collective investment scheme located in the territory of 
El Salvador. This commitment is subject to article 6.02 and to article 6.06.3. 

2. The Parties recognize that El Salvador does not currently have legislation regulating collec-
tive investment schemes. Notwithstanding paragraph 1, and no later than four years after the date 
of entry into force of this Treaty, El Salvador will implement paragraph 1 by adopting a Special 
Law regulating collective investment schemes, which shall contain a definition of collective in-
vestment scheme as specified in paragraph 3. 

 288 



Volume 2689, A-42666 

3. For purposes of paragraphs 1 and 2, collective investment scheme will have the meaning 
provided under the Special Law that El Salvador adopts pursuant to paragraph 2. 

Expedited Availability of Insurance 
4. It is understood that El Salvador requires prior product approval before the introduction of 

a new insurance product. El Salvador shall provide that once an enterprise seeking approval for 
such a product files information with El Salvador’s supervisory authority, the regulator shall grant 
approval or issue disapproval in accordance with El Salvador’s law for the sale of the new product 
within 60 days. It is understood that El Salvador does not maintain any limitations on the number 
or frequency of new product introductions. 

Section C. Guatemala 

Portfolio Management 
1. Guatemala shall allow a financial institution (other than a trust company), organized outside 

its territory, to provide investment advice and portfolio management services, excluding (a) custo-
dial services, (b) trustee services and (c) execution services not related to managing a collective 
investment scheme, to a collective investment scheme located in its territory. This commitment is 
subject to article 6.02 and to article 6.06.3. 

2. The Parties recognize that Guatemala does not currently allow insurance companies to 
manage collective investment schemes. At such time as Guatemala allows insurance companies to 
manage collective investment schemes, Guatemala shall comply with paragraph 1 with regard to 
management of such schemes by insurance companies. 

3. For purposes of paragraphs 1 and 2, collective investment scheme means an investment 
made in accordance with articles 74, 75, 76, 77 and 79 of the Ley del Mercado de Valores y Mer-
cancías (Securities and Goods Market Act), Decree No. 34-96 of the Congress of the Republic. 

Expedited Availability of Insurance 
4. It is understood that Guatemala requires prior product approval before the introduction of a 

new insurance product. Guatemala shall provide that once an enterprise seeking approval for such 
a product files the information with Guatemala’s supervisory authority, the authority shall grant 
approval or issue disapproval in accordance with Guatemala’s law for the sale of the new product 
within sixty (60) days. It is understood that Guatemala does not maintain any limitations on the 
number or frequency of product introductions. 

Section D. Honduras 

Portfolio Management 
1. Honduras shall allow a financial institution (other than a trust company), organized outside 

its territory, to provide investment advice and portfolio management services, excluding (a) custo-
dial services, (b) trustee services and (c) execution services that are not related to managing a col-
lective investment scheme, to a collective investment scheme located in its territory. This commit-
ment is subject to article 6.02 and to article 6.06.3. 
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2. Notwithstanding paragraph 1, Honduras may require a collective investment scheme located 
in its territory to retain ultimate responsibility for the management of such collective investment 
scheme or the funds that it manages. 

3. For purposes of paragraphs 1 and 2, collective investment scheme will have the meaning set 
out in any future laws, regulations, or guidance defining “collective investment scheme.” 

Expedited Availability of Insurance 
4. It is understood that Honduras requires prior product approval before the introduction of a 

new insurance product. Honduras shall provide that once an enterprise seeking approval for such a 
product files the information with the Comisión Nacional de Bancos y Seguros (National Banking 
and Insurance Commission), the Commission shall grant approval according to its law or issue dis-
approval for the sale of the new product within thirty (30) days. It is understood that Honduras 
does not maintain any limitations on the number or frequency of product introductions. 

Section E. Nicaragua 

Portfolio Management 
1. Nicaragua shall allow a financial institution (other than a trust company), organized outside 

its territory, to provide investment advice and portfolio management services, excluding (a) custo-
dial services, (b) trustee services and (c) execution services that are not related to managing a col-
lective investment scheme or pension fund, to managers of a collective investment scheme or pen-
sion fund located in its territory. This commitment is subject to article 6.02 and to article 6.06.3. 

2. Notwithstanding paragraph 1, Nicaragua may require that the ultimate responsibility for the 
management of collective investment schemes and pension funds be borne, respectively, by the 
managers of such schemes and funds established in its territory. 

3. The Parties recognize that Nicaragua does not currently have legislation establishing collec-
tive investment schemes and that its legislation relating to pension funds is not fully implemented. 
Notwithstanding paragraph 1, at such time as Nicaragua adopts legislation, regulations, or adminis-
trative guidance establishing collective investment schemes, Nicaragua shall comply with para-
graph 1 with respect to collective investment schemes and provide a definition of collective in-
vestment scheme to be added to paragraph 5. Notwithstanding paragraph 1, at such time as Nicara-
gua undertakes further implementation relating to pension funds, Nicaragua shall comply with the 
obligations of paragraph 1 of this provision with respect to pension funds. 

4. The Parties recognize that Nicaragua does not currently allow insurance companies to man-
age collective investment schemes. Notwithstanding paragraph 1, at such time as Nicaragua allows 
insurance companies to manage a collective investment scheme, Nicaragua shall comply with par-
agraph 1 with regard to management of collective investment schemes by insurance companies. 

5. For purposes of paragraphs 1 through 3, pension fund has the meaning established in the 
Ley del Sistema de Ahorro para Pensiones (Pension Savings System Act), Law No. 340 (published 
in La Gaceta, Diario Oficial, No. 72 of 11 April 2000) and its implementing regulations. 

Expedited Availability of Insurance 
6. Nicaragua should endeavour to maintain existing opportunities or may wish to consider pol-

icies or procedures such as: not requiring product approval for insurance other than sold to indi-
viduals or compulsory insurance; allowing introduction of products unless those products are dis-
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approved within a reasonable period of time; and not imposing limitations on the number or fre-
quency of product introductions. 

Insurance Branching 
7. Notwithstanding the non-conforming measures of Nicaragua in Annex III, Section B, refer-

ring to insurance market access, excluding any portion of those non-conforming measures referring 
to financial conglomerates and social services, no later than four years after the date of entry into 
force of this Treaty, Nicaragua shall allow insurance suppliers of the Parties to establish in its terri-
tory through branches. Nicaragua may choose how to regulate branches, including their character-
istics, structure, relationship to their parent company, capital requirements, technical reserves, and 
obligations regarding risk capital and their investments. 

Section F. Specific commitments of Costa Rica on insurance services 

I. Preamble 
The Government of the Republic of Costa Rica: 
Reaffirming its decision to ensure that the process of opening its insurance services sector 

must be based on its Constitution; 
Emphasizing that such process shall be to the benefit of the consumer and shall be accom-

plished gradually and based on prudential regulation; 
Recognizing its commitment to modernize the Instituto Nacional de Seguros (National Insur-

ance Institute, INS) and the Costa Rican legal framework in the insurance sector; 
Undertakes through this Annex the following specific commitments on insurance services. 
II. Modernization of INS and the Costa Rican Legal Framework in the Insurance Sector 
Costa Rica shall establish an independent insurance regulatory authority which shall be sepa-

rate from and not accountable to any supplier of insurance services. The decisions and the proce-
dures used by the regulatory authority shall be impartial with respect to all market participants. The 
insurance regulatory authority shall have adequate powers, legal protection, and financial resources 
to exercise its functions and powers1, and treat confidential information appropriately. 

III. Gradual Market Access Opening Commitments 
1. Cross-Border Commitments 
Costa Rica shall allow insurance service providers of any Party, on a non-discriminatory basis, 

to effectively compete to supply directly to the consumer insurance services on a cross-border ba-
sis as provided below: 

A. Consistent with its applicable laws, Costa Rica shall permit the following: 
 (i) Pursuant to article 6.06.2, persons located in its territory, and its nationals wherever lo-

cated, to purchase any and all lines of insurance (except compulsory automobile insurance2 and 

1 The regulatory authority shall act consistently with the core principles of the International Association of Insurance 
Supervisors. 

2 For purposes of this commitment, “compulsory automobile insurance” has the meaning given to that term in Article 
48 of the “Ley de Tránsito por Vias Publicas Terrestres” Law No. 7331 of 13 April 1993. 
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occupational risk insurance1)2 from cross-border insurance service suppliers of another Party lo-
cated in the territory of that other Party or of another Party. This obligation will not require Costa 
Rica to permit such suppliers to do business or solicit in its territory. Costa Rica may define “doing 
business” and “solicitation” for purposes of this obligation, as long as such definitions are not in-
consistent with article 6.06.1; and 

 (ii) Pursuant to article 6.06.1, the cross-border supply of or trade in financial services as de-
fined in subparagraph (a) of the definition of cross-border supply of financial services in arti-
cle 6.01, with respect to: 

(a) Insurance risk relating to: 
(i) Space launching of freight (including satellite), maritime shipping and commercial avia-

tion, with such insurance to cover any or all of the following: the goods being transported, the ve-
hicle transporting the goods and any liability arising therefrom; and 

(ii) Goods in international transit; 
 (b) Retrocession and reinsurance; 
 (c) Services necessary to support global accounts3; 
 (d) Services auxiliary to insurance as referred to in subparagraph (d) of the definition of fi-

nancial service4; and 
 (e) Insurance intermediation, provided by brokers and agents outside Costa Rica, such as bro-

kerage and agency as referred to in subparagraph (c) of the definition of financial services5. 
B. In accordance with applicable law: 
 (a) Costa Rica shall permit the establishment of representative offices; and 
 (b) Article 6.06.1 shall apply to the cross-border supply of or trade in financial services as de-

fined in subparagraph (a) of the definition of cross-border supply of financial services in arti-
cle 6.01 with respect to: 

 (i) Services auxiliary to insurance as referred to in subparagraph (d) of the definition of fi-
nancial service6; 

1 As referred to in the last paragraph of article 73 of the Constitución Política de la República de Costa Rica. Occu-
pational risk insurance is a compulsory insurance that covers workers under a subordinate labor relationship for accidents 
or illnesses occurring as a consequence of their occupation, as well as the direct, immediate, and evident effects of such 
accidents and illnesses. 

2 For greater certainty, Costa Rica is not required to modify its regulation of compulsory automobile insurance and 
occupational risk insurance, provided that such regulation is consistent with the obligations undertaken in this Treaty, in-
cluding this Annex. 

3 For purposes of this subclause, 
(a) Services necessary to support global accounts means that the coverage of a master (global) insurance policy writ-

ten in a territory other than Costa Rica for a multinational client by an insurer of a Party extends to the operations of the 
multinational client in Costa Rica; and 

(b) A multinational client is any foreign enterprise majority owned by a foreign manufacturer or service provider do-
ing business in Costa Rica. 

4 This clause applies only to the lines of insurance set out in III.1 .A.(ii)(a), (b) and (c). 
5 This clause applies only to the lines of insurance set out in III.1 .A.(ii)(a), (b) and (c). 
6 This clause applies to all lines of insurance. 
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 (ii) Insurance intermediation such as brokerage and agency as referred to in subparagraph 
(c) of the definition of financial services1; and 

(iii) Surplus lines2. 
C. For Costa Rica, article 6.06.1 applies to the cross-border supply of or trade in financial ser-

vices as defined in subparagraph (c) of the definition of cross-border supply of financial services in 
article 6.01 with respect to insurance services. 

2. Right of establishment for insurance providers 
Costa Rica shall, on a non-discriminatory basis, allow insurance service suppliers of any Party, 

to establish and effectively compete to supply directly to the consumer insurance services in its ter-
ritory as provided below: 

 (a) Any and all lines of insurance3 (except compulsory automobile and occupational risk in-
surance), no later than 1 January 2008; and 

 (b) Any and all lines of insurance, no later than 1 January 2011. 
For purposes of this commitment Costa Rica shall allow insurance service suppliers to be 

established through any juridical form, as provided in article 6.05(b). It is understood that Costa 
Rica may establish prudential solvency and integrity requirements, which shall be in line with 
comparable international regulatory practice.  

1 This clause applies to all lines of insurance. 
2 Surplus lines of insurance means lines of insurance (products covering specific sets of risks with specific character-

istics, features, and services) that meet the following criteria: 
a) Lines of insurance other than those that INS supplies as of the date of signature of this Treaty, or lines of insurance 

that are substantially the same as such lines; and 
b) That are sold either (i) to customers with premiums in excess of 10,000 U.S. dollars per year, or (ii) to enterprises, 

or (iii) to customers with a particular net worth or revenues of a particular size or number of employees. 
As of 1 January 2008, surplus lines shall be defined as insurance coverage not available from an admitted company 

in the regular market. 
3 For greater certainty, social security services referred to in the first, second, and third paragraphs of article 73 of the 

Constitución Política de la República de Costa Rica and provided by the Caja Costarricense de Seguro Social as of the date of 
signature of this Treaty are not subject to any commitment included in this Annex. 
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ANNEX 6.19.3. ADDITIONAL INFORMATION REGARDING FINANCIAL SERVICES 
MEASURES 

Each Party indicated below has provided the following descriptive and explanatory infor-
mation regarding certain aspects of its financial services measures solely for purposes of transpar-
ency. 

Section A. Costa Rica 

Administrators of pension funds can invest up to twenty-five (25) per cent of the equity of the 
fund in securities issued by foreign financial institutions. This limit can be increased up to fifty 
(50) per cent, provided that real yields of investments of the complementary pension regime are 
equivalent or lower than international yields. 

Section B. El Salvador 

With regard to banking: 
(a) Holding companies and other foreign financial institutions are subject to consolidated su-

pervision in accordance with relevant international practice. The Superintendencia del Sistema Fi-
nanciero (Superintendency of the Financial System), subject to the opinion of the Central Bank, 
shall issue instructions for determining eligible institutions.  

 (b) Banks and other foreign financial institutions must satisfy requirements of prudential regu-
lation and supervision in their countries of origin in accordance with relevant international prac-
tice. 

 (c) To be authorized to establish a branch in El Salvador, a foreign bank must meet the fol-
lowing criteria: 

 (i) Establishment: To obtain the authorization to establish a branch, a foreign bank must: 
A. Prove that its head office is legally established in accordance with the laws of the 

country where it is constituted, that such country subjects the bank to prudential regulation and 
surveillance in accordance with international usage on the issue, and that it is classified as a first-
rate bank by an internationally recognized risk rating company; 

B. Prove that under the laws of the country where it is constituted and its own regulations, 
it can approve the establishment of branches, agencies, and offices that satisfy the requirements es-
tablished by the Ley de Bancos (Banking Act) and that both the head office and the government 
authority in charge of oversight of this entity in such country have appropriately authorized the en-
tity’s operation in El Salvador; 

C. Agree to maintain permanently in El Salvador at least one representative with full 
powers to perform all activities and contracts to be entered into and executed in El Salvador. The 
power must be granted clearly and precisely so as to bind the represented entity, so that it is wholly 
responsible in the country and internationally for all actions taken and contracts signed in El 
Salvador and so that it satisfies all the requirements established under the laws of El Salvador and 
the laws of the country where the foreign entity is constituted; 
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D. Agree to locate and maintain in El Salvador the amount of capital and capital reserves 
that the “Ley de Bancos” requires of El Salvador banks; 

E. Certify that it has been in operation for at least five years and that the results of its op-
erations have been satisfactory, based on reports of the oversight entity in the country where the 
foreign bank is constituted and of internationally recognized risk rating companies; and 

F. Expressly submit to the laws, courts, and authorities of El Salvador, with regard to the 
acts it performs and the contracts it signs, or those that have effect in El Salvador. 

 (ii) In such cases, the Superintendencia del Sistema Financiero shall sign cooperation memo-
randa with the regulatory agency of the country where the investing entity is established. 

 (iii) Foreign banks authorized to operate in El Salvador shall be subject to inspection and 
oversight by the Superintendencia del Sistema Financiero, shall enjoy the same rights and privileg-
es, and will be subject to the same laws and standards that apply to domestic banks. 

Section C. Honduras 

1. Banking and savings and loan associations may not provide credits to nationals or juridical 
persons domiciled abroad unless the Banco Central de (Central Bank of) Honduras authorizes the 
credits. 

2. A branch of a foreign bank is not required to have its own Board of Directors or Adminis-
trative Council, but must have at least two representatives domiciled in Honduras. Such representa-
tives are responsible for the general direction and administration of the business and have the legal 
authority to act in Honduras and to execute and to be responsible for the branch’s own operations. 

3. The founding members of financial institutions organized under the laws of Honduras must 
be nationals. 

4. The operation, function, servicing, and issuance of any new financial product with a direct 
and immediate relation to banking or lending must have the approval of the “Comisión Nacional de 
Bancos y Seguros”. 

5. Shares in a foreign investment fund may be marketed in the territory of Honduras only if 
there is a reciprocity agreement at the government level or at the level of the relevant supervisory 
authorities of the country of origin of the investment fund and the country in which its shares are 
marketed. 

6. Corporations that classify risk and choose to organize under Honduran law must be consti-
tuted as sociedades anónimas and must have in Honduras a permanent legal representative with a 
power of attorney sufficiently broad to undertake any legal act needed for the supply of risk classi-
fication services in Honduras. 

Section D. Nicaragua 

1. Nicaragua reserves the right to deny an operating license to a financial institution or group 
(other than an insurance financial institution or group) in the event that another Party has denied or 
cancelled an operating license to such financial institution or group. 

2. To maintain a branch in Nicaragua, a bank constituted and organized in a foreign country 
must: 
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 (a) Be legally authorized and allowed by its laws to operate in its country of origin and to es-
tablish branches in other foreign countries; 

 (b) Prior to establishing such branch, present a certification issued by the supervising authori-
ty of the country in which the bank is constituted and organized, indicating that authority’s concur-
rence that the bank may establish a branch in Nicaragua; and 

 (c) Assign the branch capital that meets minimum requirements. 
Such a branch must have its domicile in Nicaragua. 

3. To maintain a branch in Nicaragua, a non-banking financial institution organized and con-
stituted under the laws of a foreign country must: 

 (a) Be legally authorized and allowed by its laws to operate in the country in which it is orga-
nized and constituted and to establish branches abroad; 

 (b) Prior to establishing such branch, present a certification issued by the supervising authori-
ty of the country in which such institution is constituted and organized, indicating that authority’s 
concurrence with the establishment of a branch in Nicaragua by such institution; 

 (c) Assign such branch capital meeting the minimum requirements; and 
 (d) In the case of a FONCITUR, the capital and all of the funds of the FONCITUR must be 

invested in Nicaragua, in projects registered with the “Instituto Nicaragüense de Turismo” (Nica-
raguan Tourism Institute). 

Such a branch must have its domicile in Nicaragua. 
4. For purposes of this paragraph and paragraph 3: 
 (a) Non-banking financial institution means an institution that operates as a recipient of de-

posits from the public, as a stock exchange or institution related to a stock exchange; as “Alma-
cenes Generales de Depósitos con carácter financier” (General Financial Depositaries); as leasing 
entities; and as FONCITURs; and 

 (b) FONCITUR means a “Fondo de Capital de Inversión Turística” (Capital Fund for Tour-
ism Investment). 

5. A representative office of a foreign bank may place funds in Nicaragua in the form of loans 
and investments, and act as information centres for their clients, but is prohibited from accepting 
deposits from the public in Nicaragua. 

6. The administrator of a pension fund may invest abroad a maximum of thirty (30) percent of 
the assets of the fund abroad. However, the “Superintendencia de Pensiones” (Superintendency of 
Pensions) reserves the right to vary the investment limits applicable to pension funds administra-
tors at the foreign and national level. 
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CHAPTER 7. TEMPORARY ENTRY FOR BUSINESS PERSONS 

Article 7.01. Definitions 

1. For purposes of this Chapter: 
“Business activities” means legitimate commercial activities undertaken and operated with the 

purpose of obtaining profits in the market, not including the possibility of obtaining employment, 
wages or remuneration from a labour source in the territory of a Party; 

“Labour certification” means the procedure applied by the competent administrative authority 
with the purpose of determining if the national of a Party who seeks a temporary entry into the ter-
ritory of another Party displaces national workers in the same domestic industry or noticeably 
harms labour conditions in it; 

“Temporary entry” means entry into the territory of a Party by a businessperson of another 
Party without the intention to establish permanent residents; 

“National” means a “national”, as defined in article 2.01 (Definition of general application), 
but not including those permanent residents or definitive residents; 

“Business person” means a national of a Party who is engaged in trade of goods, provision of 
services or conduct of investment activities; 

“Pattern of practice” means a practice repeatedly followed by the immigration authorities of a 
Party during the representative period immediately before the execution of the same. 

2. For purposes of Annex 7.04: 
“Executive functions” means functions assigned in an organization to a person who shall have 

the following basic responsibilities: 
 (a) Managing the administration of the organization, or of a relevant component, or function 

within it; 
 (b) Establishing the policies and objectives of the organization, component or function; or 
 (c) Receiving supervision or general direction only from executives in a higher level, the 

Board of Directors or the administrative Council of the organization or its shareholders; 
Management functions means functions assigned in an organization to a person who shall have 

the following basic responsibilities: 
 (a) Managing the organization or an essential function within it; 
 (b) Supervising and controlling the work of other professional employees, supervisors or ad-

ministrators; 
 (c) Having the authority to engage and dismiss or to recommend these actions, and to under-

take other actions related to management of the personnel directly supervised by this person, and 
to perform senior functions within the organization hierarchy or functions related to his position; or 

 (d) Performing discretionary actions related to the daily operations of the function over which 
this person has the authority; and 

Functions requiring specialized knowledge means functions that require special knowledge of 
goods, services, research, equipment, techniques, management of an organization or of its interests 
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and their application in international markets, or an advanced level of knowledge or experience in 
the processes and procedures of the organization. 

Article 7.02. General principles 

This Chapter reflects the preferential trading relationship between the Parties, the desirability 
of facilitating temporary entry on a reciprocal basis and of establishing transparent criteria and 
procedures for temporary entry, and the need to ensure border security and to protect the domestic 
labour force and permanent employment in their respective territories. 

Article 7.03. General obligations 

1. Each Party shall apply its measures relating to the provisions of this Chapter in accordance 
with article 7.02 and, in particular, shall apply expeditiously those measures so as to avoid unduly 
impairing or delaying trade in goods or services or conduct of investment activities under this 
Treaty. 

2. The Parties shall endeavour to develop and adopt common criteria, definitions and interpre-
tations for the implementation of this Chapter. 

Article 7.04. Grant of temporary entry 

1. Each Party shall grant temporary entry to business persons who are otherwise qualified for 
entry under applicable measures relating to public health and safety and national security, in ac-
cordance with this Chapter, including the provisions of Annexes 7.04 and 7.04(1). 

2. A Party may refuse to issue an immigration document authorizing employment to a business 
person where the temporary entry of that person might affect adversely: 

 (a) The settlement of any labour dispute that is in progress at the place or intended place of 
employment; or 

 (b) The employment of any person who is involved in such dispute. 
3. When a Party refuses pursuant to paragraph 2 to issue an immigration document authorizing 

employment, it shall: 
 (a) Inform in writing the business person of the reasons for the refusal; and 
 (b) At the request of the Party whose national has been refused entry, promptly notify that 

Party, in writing, of the reasons for the refusal. 
4. Each Party shall limit any fees for processing applications for temporary entry of business 

persons to the approximate cost of services rendered, unless the Parties have previously agreed to 
eliminate such fees. 

5. An authorization of temporary entry under this Chapter does not supersede the requirements 
demanded by the exercise of a profession or activity according to the specific rules in force in the 
territory of the Party authorizing the temporary entry. 
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Article 7.05. Provision of information 

1. Further to article 10.02 (Information Centre), each Party shall: 
 (a) Provide to another Party such materials as will enable it to become acquainted with its 

measures relating to this Chapter; and 
 (b) No later than six (6) months after the date of entry into force of this Treaty, prepare, pub-

lish and make available in its own territory and in the territory of another Party explanatory materi-
al in a consolidated document regarding the requirements for temporary entry under this Chapter in 
such a manner as will enable business persons of the other Party to become acquainted with them. 

2. Each Party shall collect, and maintain and make available to another Party data regarding 
the granting of temporary entry under this Chapter to business persons of another Party who have 
been issued immigration documentation, including data specific to each authorized category. 

Article 7.06. Dispute settlement 

1. A Party may not initiate dispute settlement proceedings under the dispute settlement mech-
anism between the Parties regarding a refusal to grant temporary entry under this Chapter or a par-
ticular case arising under article 7.03 unless: 

 (a) The matter involves a pattern of practice; and 
 (b) The business person has exhausted the available administrative remedies regarding the 

particular matter. 
2. The remedies referred to in paragraph 1(b) shall be deemed to be exhausted if a final de-

termination in the matter has not been issued by the competent authority within six (6) months of 
the institution of an administrative proceeding, and the failure to issue a determination is not at-
tributable to delay caused by the business person. 

Article 7.07. Relation to other chapters 

No provision of this Treaty shall impose any obligation on a Party regarding its immigration 
measures. 
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ANNEX 7.04. TEMPORARY ENTRY FOR BUSINESS PERSONS 

Section A. Business visitors 

1. Each Party shall grant temporary entry and provide confirming documentation to a business 
person seeking to engage in a business activity set out in Appendix 7.04 (A)(1), without other re-
quirements than those established by the existing immigration measures applicable to temporary 
entry, on presentation of: 

 (a) Proof of nationality of a Party; and 
 (b) The purpose of the entry. 
2. Each Party shall grant temporary entry to a business person seeking to engage in a business 

activity other than those set out in Appendix 7.04 (A)(2), on a basis no less favourable than that 
provided under the existing provisions of the measures set out in Appendix 7.04(A)(1). 

3. No Party may:  
 (a) As a condition for temporary entry under paragraph 1 or 2, require prior approval proce-

dures, petitions, labour certification tests or other procedures of similar effect; or 
 (b) Impose or maintain any numerical restriction relating to temporary entry under para-

graph 1 or 2. 
4. Notwithstanding paragraph 3, a Party may require a business person seeking temporary en-

try under this Section to obtain a visa or its equivalent prior to entry. The Parties shall consider 
removing their visa or equivalent document requirement. 

Section B. Traders and investors 

1. Each Party shall grant temporary entry and provide confirming documentation to a 
business person seeking to: 

 (a) Carry on substantial trade in goods or services principally between the territory of the Par-
ty of which the business person is a national and the territory of the other Party into which entry is 
sought, or 

 (b) Establish, develop, administer, or provide advice or key technical services to the operation 
of an investment to which the business person or the business person’s enterprise has committed, 
or is in the process of committing, a substantial amount of capital, in a capacity that is supervisory, 
executive, or involves essential skills, provided that the business person otherwise complies with 
immigration measures applicable to temporary entry. 

2. No Party may: 
 (a) As a condition for temporary entry under paragraph 1, require labour certification tests or 

other procedures of similar effect; or 
 (b) Impose or maintain any numerical restriction relating to temporary entry under para-

graph 1. 
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3. Notwithstanding paragraph 2, a Party may require a business person seeking temporary en-
try under this Section to obtain a visa or its equivalent prior to entry. The Parties shall consider 
avoiding or removing their visa or equivalent document requirement. 

Section C. Intra-company transferees 

1. Each Party shall grant temporary entry and provide confirming documentation to a business 
person employed by an enterprise who seeks to render services to that enterprise or a subsidiary or 
affiliate thereof, in a capacity that is managerial, executive or involves specialized knowledge, 
provided that the business person otherwise complies with existing immigration measures applica-
ble to temporary entry. A Party may require the business person to have been employed continu-
ously by the enterprise for six (6) months within the three (3)-year period immediately preceding 
the date of the application for admission. 

2. No Party may: 
 (a) As a condition for temporary entry under paragraph 1, require labour certification tests or 

other procedures of similar effect; or 
 (b) Impose or maintain any numerical restriction relating to temporary entry under para-

graph 1. 
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ANNEX 7.04(1). SPECIAL PROVISIONS REGARDING TEMPORARY ENTRY OF BUSI-
NESS PERSONS 

1. Business persons entering under any of the categories established in Annex 7.04 shall be 
deemed to be engaged in activities that are useful or beneficial to the country. 

2. The business persons who enter under any of the categories established in Annex 7.04 are 
subject to existing immigration provisions. 

3. The business persons who enter under any of the categories established in Annex 7.04 may 
not request permanent residence unless they comply with existing immigration measures. 
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APPENDIX 7.04(A)(1). BUSINESS VISITORS 

Research and design 
- Technical, scientific and statistical researchers conducting independent research or research 

for an enterprise located in the territory of another Party. 
Growth, Manufacture and Production 
- Purchasing and production management personnel conducting commercial transactions for 

an enterprise located in the territory of another Party. 
Marketing 
- Market researchers and analysts conducting independent research or analysis or research or 

analysis for an enterprise located in the territory of another Party. 
- Trade fair and promotional personnel attending a trade convention. 
Sales 
- Sales representatives and agents taking orders or negotiating contracts for goods or services 

for an enterprise located in the territory of another Party but not delivering goods or providing ser-
vices. 

- Buyers purchasing for an enterprise located in the territory of another Party. 
Distribution 
- Customs brokers providing consulting services regarding the facilitation of the 

import or export of goods. 
After-Sales Service 
- Installers, repair and maintenance personnel, and supervisors, possessing specialized 

knowledge essential to a seller’s contractual obligation, performing services or training workers to 
perform services, pursuant to a warranty or other service contract incidental to the sale of commer-
cial or industrial equipment or machinery, including computer software, purchased from an enter-
prise located outside the territory of the Party into which temporary entry is sought, during the life 
of the warranty or service agreement. 

General Service 
- Consultants engaging in a business activity at a level involving the provision of cross-border 

services. 
Management and supervisory personnel engaging in a commercial transaction for an enter-

prise located in the territory of another Party. 
- Financial services personnel engaging in providing advice to an enterprise located in the ter-

ritory of another Party. 
- Public relations and advertising personnel consulting with business associates, or attending 

or participating in conventions. 
- Tourism personnel (tour and travel agents, tour guides, or tour operators) attending or partic-

ipating in conventions or conducting a tour that has begun in the territory of another Party.  
- Tour bus operators that enter the territory of a Party:  
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a) With a group of passengers on a tour bus that has departed from, and will return to, the 
territory of another Party;  

b) To pick up a group of passengers on a tour bus trip that will end, and mostly take place 
in, the territory of another Party; or  

c) With a group of passengers on a tour bus whose destination is in the territory of the Party 
to which temporary entry is requested, and that will return without passengers or with the group in 
order to transport them to the territory of another Party. 

- Translators or interpreters performing services as employees of an enterprise located in the 
territory of another Party. 
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APPENDIX 7.04 (A)(2). EXISTING MIGRATION MEASURES 

For Costa Rica: 
General Law on Migrants and Foreigners, Law No. 8487 of 22 November 2005 and its Regu-

lations.  
For El Salvador: 
 (a) Migration Law, Legislative Decree No. 2772 of 19 December 1958, published in the Offi-

cial Gazette No. 240, Volume 181, of 23 December 1958; 
 (b) Regulations to the Migration Law, Executive Decree No. 33 of 9 March 1959, published 

in the Official Gazette No. 56, Volume 182, of 31 March 1959; 
 (c) Law on Foreigners, Legislative Decree No. 299 of 18 February 1986, published in the Of-

ficial Gazette No. 34, Volume 290, of 20 February 1986; and 
 (d) Regional Agreement on CA-4 Migration Procedures for Extending the Single Central 

American Visa, Scope of the Framework Treaty and the Mobility of Persons in the Region, of 
30 June 2005, in force since 1 July 2005. 

For Guatemala: 
 (a) Decree No. 95-98 of the Congress of the Republic, Migration Law, published in the Cen-

tral American Official Gazette of 23 December 1998; 
 (b) Government Order No. 529-99, Migration Regulations, published in the Central American 

Official Gazette of 29 July 1999; and 
 (c) Regional Agreement on CA-4 Migration Procedures for Extending the Single Central 

American Visa, Scope of the Framework Treaty and the Mobility of Persons in the Region, of 
30 June 2005, in force since 1 July 2005. 

For Honduras: 
 (a) Decree No. 208-2003, Law on Migrants and Foreigners, of 3 March 2004; 
 (b) Order (Acuerdo) No. 18-2004, Regulations to the Law on Migrants and Foreigners, of 

3 May 2004 
 (c) Order No. 21-2004, of 8 June 2004; 
 (d) Order No. 8, Procedures on Migration Facilities for Foreign Investors and Traders, pub-

lished in the Official Gazette of 19 August 1998; and 
 (e) Regional Agreement on CA-4 Migration Procedures for Extending the Single Central 

American Visa, Scope of the Framework Treaty and the Mobility of Persons in the Region, of 
30 June 2005, in force since 1 July 2005. 

For Nicaragua: 
 (a) Law No. 153 of 24 February 1993, published in the Official Gazette No. 80 of 30 April 

1993, Chapter II, articles 7 to 40; 
 (b) Law No. 154 of 10 March 1993, published in the Official Gazette No. 81 of 3 May 1993, 

article 13; 
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 (c) Decree No. 628, Law on Retired Residents or Pensioners of Nicaragua, published in the 
Official Gazette No. 264 of 19 November 1974; and 

 (d) Regional Agreement on CA-4 Migration Procedures for Extending the Single Central 
American Visa, Scope of the Framework Treaty and the Mobility of Persons in the Region, of 
30 June 2005, in force since 1 July 2005. 

CHAPTER 8. EXCEPTIONS 

Article 8.01. Definitions 

For purposes of this Chapter: 
“Tax convention” means a convention for the avoidance of double taxation or other interna-

tional taxation agreement or arrangement; 
“IMF” means the International Monetary Fund; 
“Payments for current international transactions” means "payments for current international 

transactions" as defined under the articles of Agreement of the IMF; 
“International capital transactions” means "international capital transactions", as defined under 

the articles of Agreement of the IMF; and 
“Transfers” means international transactions and related international transfers and payments. 

Article 8.02. General exceptions 

Article XIV of the GATS (including its footnotes) is incorporated into and made an integral 
part of this Treaty, mutatis mutandis. The Parties understand that the measures referred to in article 
XIV(b) of the GATS include environmental measures necessary to protect human, animal, or plant 
life or health. 

Article 8.03. National security 

Nothing in this Treaty shall be construed: 
 (a) To require a Party to furnish or allow access to any information the disclosure of which it 

determines to be contrary to its essential security interests; 
 (b) To prevent a Party from taking any actions that it considers necessary for the protection of 

its essential security interests: 
 (i) Relating to the traffic in arms, ammunition and implements of war and to such traffic 

and transactions in other goods, materials, services and technology undertaken directly or indirect-
ly for the purpose of supplying a military or other security establishment; 

 (ii) Taken in time of war or other emergency in international relations; or 
 (iii) Relating to the implementation of national policies or international agreements re-

specting the non-proliferation of nuclear weapons or other nuclear explosive devices; or 
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 (c) To prevent any Party from taking action in pursuance of its obligations under the United 
Nations Charter for the maintenance of international peace and security. 

Article 8.04. Balance of payments 

1. Nothing in this Treaty shall be construed to imply that a Party shall be prevented from 
adopting or maintaining measures that restrict transfers where the Party experiences serious bal-
ance of payments difficulties, or the threat thereof, and such restrictions are consistent with this ar-
ticle. 

2. As soon as practicable after a Party imposes a measure under this article, the Party shall: 
 (a) Submit any current account exchange restrictions to the IMF for review under article VIII 

of the articles of Agreement of the IMF; 
 (b) Enter into good faith consultations with the IMF on economic adjustment measures to ad-

dress the fundamental underlying economic problems causing the difficulties; and 
 (c) Adopt or maintain economic policies consistent with such consultations. 
3. A measure adopted or maintained under this article shall: 
 (a) Avoid unnecessary damage to the commercial, economic or financial interests of another 

Party; 
 (b) Not be more burdensome than necessary to deal with the balance of payments difficulties 

or threat thereof; 
 (c) Be temporary and be phased out progressively as the balance of payments situation im-

proves; 
 (d) Be consistent with paragraph 2(c) and with the Agreement of the IMF; and 
 (e) Be applied on a national treatment or most-favoured-nation treatment basis, whichever is 

better. 
4. A Party may adopt or maintain a measure under this article that gives priority to services 

that are essential to its economic programme, provided that a Party may not impose a measure for 
the purpose of protecting a specific industry or sector unless the measure is consistent with para-
graph 2(c) and with article VIII(3) of the Agreement of the IMF. 

5. Restrictions imposed on transfers: 
 (a) Where imposed on payments for current international transactions, shall be consistent with 

article VIII(3) of the Agreement of the IMF; 
 (b) Where imposed on international capital transactions, shall be consistent with article VI of 

the articles of Agreement of the IMF and be imposed only in conjunction with measures imposed 
on current international transactions under paragraph 2(a); and 

 (c) May not take the form of tariff surcharges, quotas, licences or similar measures. 

Article 8.05. Exceptions to the disclosure of information 

Nothing in this Treaty shall be construed to imply that a Party shall be required to furnish or 
allow access to confidential information the disclosure of which would impede law enforcement or 
would be contrary to the Party's Constitution or public interest or its laws for protecting personal 
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privacy or the financial affairs and accounts of individual customers of financial institutions, or 
which would prejudice the legitimate commercial interests of particular enterprises, public or pri-
vate. 

Article 8.06. Taxation 

1. Except as set out in this article, nothing in this Treaty shall apply to taxation measures. 
2. Nothing in this Treaty shall affect the rights and obligations of any Party under any tax con-

vention. In the event of any inconsistency between this Treaty and any such convention, that con-
vention shall prevail to the extent of the inconsistency. In the case of a tax convention between two 
or more Parties, the competent authorities under that convention shall have sole responsibility for 
determining whether any inconsistency exists between this Treaty and that convention. 

3. Subject to paragraph 2: 
(a) Article 4.04 (National Treatment) and article 6.03 (National Treatment) shall apply to 

taxation measures on income, capital gains, or on the taxable capital of corporations that relate to 
the purchase or consumption of particular services, except that nothing in this subparagraph shall 
prevent a Party from conditioning the receipt or continued receipt of an advantage relating to the 
purchase or consumption of particular services on requirements to provide the service in its territo-
ry; and 

 (b) Articles 3.04 (National Treatment) and 3.05 (Most-Favoured-Nation Treatment), arti-
cles 4.03 (Most-Favoured-Nation Treatment) and 4.04 (Most-Favoured-Nation Treatment) and ar-
ticles 6.03 (National Treatment) and 6.04 (Most-Favoured-Nation Treatment) shall apply to all 
taxation measures, other than those on income, capital gains, or on the taxable capital of corpora-
tions, taxes on estates, inheritances, gifts, and generation-skipping transfers, except that nothing in 
those articles shall apply: 

 (a) To any most-favoured-nation obligation with respect to an advantage accorded by a Party 
pursuant to any tax convention; 

 (b) To a non-conforming provision of any existing taxation measure; 
 (c) To the continuation or prompt renewal of a non-conforming provision of any existing tax-

ation measure; 
 (d) To an amendment to a non-conforming provision of any existing taxation measure to the 

extent that the amendment does not decrease its conformity, at the time of the amendment, with 
any of those articles; 

 (e) To the adoption or enforcement of any taxation measure aimed at ensuring the equitable or 
effective imposition or collection of taxes (as permitted by article XIV(d) of the GATS); or 

 (f) To a provision that conditions the receipt, or continued receipt, of an advantage relating to 
the contributions to, or income of, pension trusts or pension plans on a requirement that the Party 
maintain continuous jurisdiction over the pension trust or pension plan. 

4. Subject to paragraph 2, article 3.07.3 to 3.07.8 and 3.07.10 (Performance Requirements) 
shall apply to taxation measures. 

5. Article 3.11 (Expropriation and Compensation) and article 3.17 (Submission of a Claim to 
Arbitration) shall apply to a taxation measure alleged to be an expropriation or a breach of an in-
vestment agreement or investment authorization. However, no investor may invoke article 3.11 as 
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the basis of a claim where it has been determined pursuant to this paragraph that the measure is not 
an expropriation. An investor that seeks to invoke article 3.11 with respect to a taxation measure 
must first refer to the competent authorities of the Parties of the claimant and the respondent set 
out in Annex 8.06 at the time that it gives its notice of intent under article 3.17.2 the issue of 
whether that taxation measure involves an expropriation. If the competent authorities do not agree 
to consider the issue or, having agreed to consider it, fail to agree that the measure is not an expro-
priation within a period of six months of such referral, the investor may submit its claim to arbitra-
tion under article 3.17. 
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ANNEX 8.06. COMPETENT AUTHORITIES 

For purposes of this Chapter, competent authorities means: 
 (a) In the case of Costa Rica, the Viceministro de Hacienda (Vice Minister of Finance); 
(b) In the case of El Salvador, the Viceministro de Hacienda (Vice Minister of Finance); 
(c) In the case of Guatemala, the Viceministro de Finanzas Públicas (Vice Minister of Public 

Finance); 
(d) In the case of Honduras, the Subsecretario de Finanzas (Undersecretary of Finance);  
(e) In the case of Nicaragua, the Viceministro de Hacienda y Crédito Publico (Vice Minister 

of Finance and Public Credit);  
or their successors. 

CHAPTER 9. ADMINISTRATION OF THE TREATY 

Article 9.01. Administration 

The Council shall administer this Treaty. The Council may delegate the functions hereby con-
veyed to any other body of the Central American Economic Integration Subsystem. 

Article 9.02. Functions of the Council 

In addition to the functions of the Council established in the framework of the Central Ameri-
can Economic Integration Subsystem, for purposes of this Treaty the Council shall have the fol-
lowing functions: 

 (a) Supervising the execution and development of the Treaty;  
 (b) Issuing interpretations of the provisions of this Treaty;  
 (c) Supervising the work of the Committees established pursuant to this Treaty; and  
 (d) Considering any other matter that may affect the functioning of this Treaty. 

Article 9.03. Committees 

1. The Committees shall meet by agreement of the Parties or upon instruction of the Council 
and shall adopt their recommendations in accordance with the instruments of Central American 
economic integration. 

2. The Committees shall report to the authorities listed in Annex 9.03.2, on the results of each 
meeting, for proper follow-up. 

3. The Council may establish committees as necessary to deal with the various aspects relating 
to this Treaty. 
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Article 9.04. Functions of the Committees 

1. The Committees shall have the following functions, among others: 
 (a) Seeing to the implementation of the chapters of this Treaty within their purview; 
 (b) Recommending to the Council proposals for amending the provisions of this Treaty; 

and 
 (c) Carrying out other tasks that the Council may assign them. 

2. All the decisions of the Committees shall be taken by consensus, unless the Committees 
have decided otherwise.  
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ANNEX 9.03.2 

The competent authorities shall be: 
 (a) For Costa Rica, the Director General of Foreign Trade or the authority designated;  
 (b) For El Salvador, the Director of the Trade Treaties Administration Directorate of the Min-

istry of Economy, or the authority designated;  
 (c) For Guatemala, the Director of Foreign Trade Administration or the authority designated;  
 (d) For Honduras, the Director General of Economic Integration and Trade Policy of the Of-

fice of the Secretary of State for Industry and Trade;  
 (e) For Nicaragua, the Director General of Foreign Trade of the Ministry of Development, 

Industry and Trade, or the authority designated, 
or their successors. 

CHAPTER 10. TRANSPARENCY 

Article 10.01. Definitions 

For purposes of this Chapter, an “administrative ruling of general application” means an ad-
ministrative ruling or interpretation that applies to all persons and situations of fact that fall gener-
ally with in its ambit and that establishes a norm of conduct, but does not include: 

 (a) A determination or ruling made in an administrative proceeding that applies to a particular 
person, good or service of another Party in a specific case; or 

 (b) A ruling that adjudicates with respect to a particular act or practice. 

Article 10.02. Information Centre 

1. Each Party shall designate an office as an Information Centre for facilitating communica-
tions between the Parties on any subject covered in this Treaty. 

2. When a Party so requests, the Information Centre of the other Party shall indicate the office 
or official responsible for the matter and shall offer the assistance required for facilitating commu-
nications with the requesting Party. 

Article 10.03. Publication 

1. Each Party shall ensure that its laws, regulations, procedures and administrative rulings of 
general application pertaining to any matter covered by this Treaty shall be published promptly or 
otherwise made available for the information of the Parties and interested persons. 

2. To the extent possible, each Party shall: 
 (a) Publish in advance any measure that proposes to adopt; and 
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 (b) Provide interested persons and the other Parties a reasonable opportunity to comment on 
such proposed measures. 

Article 10.04. Provision of information 

1. Each Party shall, to the maximum extent possible, notify the other Parties of any actual or 
proposed measures which it considers could affect or is materially affecting the interests of the 
other Parties in terms of this Treaty. 

2. At the request of another Party, a Party shall promptly provide information and respond to 
questions pertaining to any actual or proposed measure. 

3. Any notification or supply of information to which this article refers shall be made without 
prejudice to whether the measure is consistent with this Treaty. 

Article 10.05. Guaranteed hearing, legality and due process 

1. Each Party confirms the guarantees of hearings, legality and due process provided for in its 
respective legislation, within the meaning of articles 10.06 and 10.07. 

2. Each Party shall ensure that in legal and administrative proceedings related to the applica-
tion of any measure referred to in article 10.03 (1) that affects the provisions of this Treaty, the es-
sential procedural formalities are observed, and the motivation and legal grounds are established. 

Article 10.06. Administrative proceedings for adopting measures of general application 

For purposes of administering in a consistent, impartial and reasonable manner all measures of 
general application which affect aspects covered by this Treaty, each Party shall, in its administra-
tive proceedings in which the measures referred to in article 10.03 (1) are applied with respect to 
persons, goods or services in particular of another Party in specific cases, ensure that: 

 (a) Wherever possible, persons of that other Party that would be directly affected by a pro-
ceeding are provided with reasonable notice, in accordance with domestic procedures, when a pro-
ceeding is initiated, including a description of the nature of the proceeding, a statement of the legal 
authority under which the proceeding is initiated, and a general description of any issues in contro-
versy; 

 (b) Such persons are afforded a reasonable opportunity to present facts and arguments in sup-
port of their positions prior to any final administrative action, when time, the nature of the proceed-
ing and the public interest to permit; and 

 (c) The procedures are in accordance with domestic law. 

Article 10.07. Review and appeal 

1. Each Party shall maintain judicial or administrative tribunals or procedures for the purpose 
of the prompt review and, where justified, the correction of final administrative actions related to 
matters covered by this Treaty. Such tribunals shall be impartial and independent of the office or 
authority entrusted with administrative enforcement of the law, and shall not have any substantial 
interest in the outcome of the matter. 
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2. Each Party shall ensure that, in any such tribunals or procedures, the parties are provided 
with the right to: 

 (a) A reasonable opportunity to support or defend their respective positions; and 
 (b) A decision based on evidence and arguments presented by the Parties. 
3. Each Party shall ensure, subject to appeal or further review as provided in its domestic law, 

that such decisions shall be implemented by the offices or authorities. 

CHAPTER 11. FINAL PROVISIONS 

Article 11.01. Amendments 

1. The Parties may agree on any amendment of this Treaty. The original texts of any amend-
ment shall be deposited with the Depositary, which shall promptly provide a certified copy to each 
Party. 

2. An amendment shall constitute an integral part of this Treaty to take effect on the date on 
which all Parties have notified the Depositary in writing that they have approved the amendment in 
accordance with the applicable legal procedures, or on such other date as the Parties may agree. 

Article 11.02. Amendment of the WTO Agreement 

If any provision of the WTO Agreement that the Parties have incorporated into this Treaty is 
amended, the Parties shall consult with a view to amending the relevant provision of this Treaty, as 
appropriate, in accordance with article 11.01. 

Article 11.03. Reservations 

This Treaty shall not be subject to reservations or unilateral interpretative declarations. 

Article 11.04. Validity 

This Treaty shall have indefinite duration and shall enter into force thirty (30) days after the 
day on which the second instrument of ratification is deposited, for the first two (2) depositors, and 
for the others, eight (8) days after the deposit of their respective instrument. 

Article 11.05. Withdrawal 

1. Any Party may withdraw from this Treaty and such withdrawal shall take effect one hun-
dred and eighty (180) days after its presentation to the SG-SICA, without prejudice to a different 
time limit that the Parties may agree. 

2. This Treaty shall remain in force among the remaining Parties, as long as at least two of 
them adhere to it. 
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Article 11.06. Deposit 

The SG-SICA shall be the depositary for this Treaty, certified copies of which shall be sent to 
the foreign ministries of each Contracting State, to the Ministry of Foreign Trade of Costa Rica, 
and to the Central American Economic Integration Secretariat (SIECA). In addition, they shall be 
notified immediately of the deposit of each instrument of ratification. Upon entry into force of this 
Treaty, the SG-SICA shall send a certified copy thereof to the United Nations General Secretariat, 
for registration pursuant to Article 102 of the Charter of that Organization. 

Article 11.07. Annexes, appendices and footnotes 

The Annexes, Appendices, and footnotes to this Treaty constitute an integral part of this Trea-
ty. 

Article 11.08. Substitution 

This Treaty replaces in all its parts the Treaty on Investments and Trade in Services between 
the Republics of El Salvador and Guatemala, signed in Guatemala City, Republic of Guatemala, on 
13 January 2000. 

 315 



Volume 2689, A-42666 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

PROTOCOLE AU TRAITÉ RELATIF AUX INVESTISSEMENTS ET AU COM-
MERCE DES SERVICES ENTRE LES RÉPUBLIQUES DU COSTA RICA, 
D’EL SALVADOR, DU GUATEMALA, DU HONDURAS ET DU NICARAGUA 

Les Gouvernements des Républiques du Costa Rica, d’El Salvador, du Guatemala, du Hondu-
ras et du Nicaragua,  

Considérant :  
Que les Présidents des pays d'Amérique centrale ont signé le 24 mars 2002 le Traité relatif aux 

investissements et au commerce des services entre les Républiques du Costa Rica, d’El Salvador, 
du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua, 

Que l'approfondissement de l'intégration économique entre les pays d'Amérique centrale cons-
titue la manière la plus efficace d'encourager le développement économique et social futur de la 
région et de chacun des pays, afin d’accroître le bien-être de leurs populations, 

Que de nouveaux engagements liés aux investissements et au commerce des services rendent 
nécessaire l'actualisation des instruments liés à cette question, dans le cadre du Sous-système 
d'intégration économique de l'Amérique centrale, 

Par conséquent :  
Ont decidé de modifier le Traité relatif aux investissements et au commerce des services entre 

les Républiques du Costa Rica, d’El Salvador, du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua, signé 
le 24 mars 2002, par le biais du présent Protocole :  

Article premier 

Le Traité relatif aux investissements et au commerce des services entre les Républiques du 
Costa Rica, d’El Salvador, du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua, signé le 24 mars 2002, est 
modifié au niveau des articles énumérés à l'Annexe A du présent Protocole.  

Article 2 

Pour plus de certitude, l'Annexe B du présent Protocole presénte le texte modifié du Traité re-
latif aux investissements et au commerce des services entre les Républiques du Costa Rica, d’El 
Salvador, du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua.  

Article 3 

Ce Protocole demeurera en vigueur pour une durée indéfinie et entrera en vigueur trente (30) 
jours après la date du dépôt du deuxième instrument de ratification déposé auprès du Secrétariat 
général du Système d’intégration de l’Amérique centrale (SG-SICA) pour les deux (2) premiers 
États qui déposent, et huit (8) jours après la date de dépôt de leur instrument respectif pour les 
autres États.  
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EN FOI DE QUOI, les soussignés, dûment autorisés par leurs Gouvernements respectifs, si-
gnent le présent Protocole à Belize City, au Belize, le 22 février 2007.  

Pour la République du Costa Rica : 
AMPARO PACHECO OREAMUNO  

Vice-ministre du commerce extérieur 

Pour la République d’El Salvador : 
YOLANDA MAYORA DE GAVIDIA 

Ministre de l'économie 

Pour la République du Guatemala : 
ENRIQUE LACS PALOMO 

Vice-ministre de l'intégration et du commerce extérieur 

Pour la République du Honduras : 
MIRIAM ELIZABETH AZCONA BOCOCK 

Secrétaire d'État aux Bureaux de l'industrie et du commerce 

Pour la République du Nicaragua : 
HORACIO BRENES ICABALCETA 

Ministre du développement, de l’industrie et du commerce 
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ANNEXE A 

Les modifications apportées au Traité relatif aux investissements et au commerce des services 
entre les Républiques du Costa Rica, d’El Salvador, du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua 
sont les suivantes :  

Chapitre 1 :  
Les articles 1.01 et 1.03 sont modifiés.  
L'article 1.04 est supprimé.  
Chapitre 2 :  
L'article 2.01 est modifié. 
Chapitre 3 : 
Les articles 3.01, 3.02, 3.03, 3.05, 3.06, 3.07, 3.08, 3.09, 3.10, 3.11, 3.14, 3.16, 3.17, 3.20, 

3.22, 3.23, 3.24, 3.25, 3.28, 3.29, 3.33, 3.34, 3.35, 3.37 sont modifiés, ainsi que les Annexes 3.11 
et 3.39 (2).  

Les articles 3.13, 3.15, 3.18, 3.19, 3.21, 3.26, 3.27, 3.30, 3.31, 3.32, 3.36, 3.38, 3.39, 3.40 
sont supprimés, ainsi que l'Annexe 3.22.  

Les articles 3.21, 3.22 et 3.28 sont ajoutés.  
Chapitre 4 : 
Les articles 4.01, 4.02, 4.03, 4.04, 4.06, 4.08, 4.09, 4.12, 4.13, 4.14 et 4.15 sont modifiés, ain-

si que l'Annexe 4.13.  
Les articles 4.07, 4.10, 4.11 et 4.16 sont supprimés.  
Les articles 4.06, 4.08, 4.11, 4.12, 4.13 sont ajoutés, ainsi que l'Annexe 4.10.  
Chapitre 5 : 
Les articles 5.02 et 5.03 sont modifiés.  
Les articles 5.01, 5.04, 5.05, 5.06, 5.07, 5.08, 5.09, 5.10 et 5.11 sont supprimés, ainsi que les 

Annexes 5.02 et 5.04.  
Les articles 5.03, 5.04, 5.05, 5.06, 5.07, 5.08, 5.09, 5.10, 5.11, 5.12, 5.13, 5.14, 5.15, 5.16 et 

5.17 sont ajoutés, ainsi que les Annexes 5 et 5.04.  
Chapitre 6 : 
Les articles 6.01, 6.02, 6.03, 6.05, 6.06, 6.07, 6.09, 6.10, 6.11, 6.12, 6.13, 6.14, 6.15, 6.16, 

6.19 et 6.20 sont modifiés.  
Les articles 6.04, 6.17, 6.18 sont supprimés, ainsi que l'Annexe 6.10.  
Les articles 6.05, 6.11, 6.12, 6.13 et 6.17 sont ajoutés, ainsi que les Annexes 6.06, 6.18, 6.19.2 

et 6.19.3.  
Chapitre 7 : 
Les articles 7.01, 7.04, 7.05, 7.06 et 7.07 sont modifiés, ainsi que l’Appendice 7.04 (a)(2). 
Chapitre 8 : 
 Les articles 8.02, 8.03, 8.04, 8.05 et 8.06 sont modifiés.  
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L'Annexe 8.06 est ajoutée.  
Chapitre 9 : 
Les articles 9.01, 9.03 et 9.04 sont modifiés.  
L'article 9.02 est supprimé, ainsi que les Annexes 9.02 et 9.03.  
L'article 9.02 est ajouté, ainsi que l'Annexe 9.03.2.  
Chapitre 10 : 
Les articles 10.01, 10.05 et 10.06 sont modifiés.  
L'article 10.08 est supprimé.  
Chapitre 11 : 
Les articles 11.07 et 11.09 sont modifiés.  
Les articles 11.01, 11.02 et 11.08 sont supprimés.  
Les articles 11.01 et 11.02 sont ajoutés.  
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ANNEXE B 

Cette Annexe contient la nouvelle version du texte du Traité relatif aux investissements et au 
commerce des services entre les Républiques du Costa Rica, d’El Salvador, du Guatemala, du 
Honduras et du Nicaragua :  

Préambule 

Les Gouvernements des Républiques du Costa Rica, d’El Salvador, du Guatemala, du Hondu-
ras et du Nicaragua,  

Résolus à : 
Atteindre un meilleur équilibre dans leurs relations commerciales, 
Favoriser un marché plus étendu et plus sûr pour les investissements et l'échange de services 

sur leurs territoires, 
Accroître la compétitivité du secteur des services, condition indispensable à la facilitation du 

commerce de marchandises et des courants de capitaux et des technologies, ce qui contribue de fa-
çon déterminante à consolider la compétitivité systématique des Parties, 

Établir un ordre juridique doté de règlements clairs, transparents et mutuellement bénéfiques 
afin de promouvoir et de protéger les investissements, ainsi que pour le commerce des services, 

Respecter leurs obligations et droits respectifs résultant de l'Accord de Marrakech instituant 
l'Organisation mondiale du commerce (Accord sur l'OMC), ainsi que d'autres instruments bilaté-
raux et multilatéraux d'intégration et de coopération, 

Créer des opportunités d'emploi et améliorer les niveaux de vie de leurs pays respectifs, et  
Stimuler la participation dynamique des différents agents économiques, en particulier du sec-

teur des entreprises, dans les efforts de consolidation de leurs relations économiques, 
Conviennent du présent Traité relatif aux investissements et au commerce des services. 

CHAPITRE 1. DISPOSITIONS INITIALES 

Article 1.01. Objectifs  

1. Les principaux objectifs du présent Traité sont les suivants :  
a) Mettre en place un cadre juridique pour la libéralisation du commerce des services et pour 

l'investissement entre les Parties, conformément au Traité général de l'intégration économique de 
l'Amérique centrale, à l'Accord général sur le commerce des services (AGCS) qui fait partie de 
l'Accord sur l'OMC, ainsi que d'autres instruments bilatéraux et multilatéraux d'intégration et de 
coopération.  

Ce cadre favorise les intérêts des Parties, sur la base d'avantages réciproques et la réalisation 
d'un équilibre global entre les Parties en termes de droits et d'obligations;  
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b) Encourager l'expansion et la diversification du commerce des services et de l'investisse-
ment entre les Parties;  

c) Faciliter la fourniture des services entre les Parties;  
d) Promouvoir, protéger et accroître sensiblement les investissements dans chaque Partie; et  
e) Mettre en place des procédures efficaces en vue de l'application et de la mise en œuvre de 

ce Traité, son administration conjointe et le règlement des différends entre une Partie et un inves-
tisseur d'une autre Partie.  

2. Les Parties interprètent et appliquent les dispositions de ce Traité à la lumière des objec-
tifs énoncés au paragraphe 1 et en vertu des normes applicables du droit international.  

Article 1.02. Exécution du Traité 

Chaque Partie veille, conformément à ses normes constitutionnelles, à faire respecter les dis-
positions de ce Traité dans son territoire respectif.  

Article 1.03. Rapport avec d’autres traités 

1. Les Parties confirment les droits et les obligations auxquels elles sont actuellement tenues 
en vertu des traités dont elles sont Parties prenantes. 

2. Les Parties reconnaissent que ce Traité se limite au Sous-système d’intégration écono-
mique de l’Amérique centrale et qu’il coexiste avec d’autres instruments internationaux signés ou 
en vigueur entre les Parties régissant les éléments qui font l’objet du présent Traité, sans que ladite 
coexistence implique la modification ou la substitution de ces derniers.  

3. Pour plus de certitude, aucune disposition du présent Traité ne modifie les engagements 
pris par les Parties dans le cadre du Sous-système d'intégration économique de l'Amérique cen-
trale.  

CHAPITRE 2. DÉFINITIONS D'APPLICATION GÉNÉRALE 

Article 2.01. Définitions d’application générale 

Aux fins de ce Traité, sauf disposition contraire, il est entendu par :  
L’expression « Accord sur l'OMC » : l'Accord de Marrakech instituant l'Organisation mon-

diale du commerce, en date du 15 avril 1994;  
Le terme « AGCS » : l'Accord général sur le commerce des services, qui fait partie de l'Accord 

sur l'OMC;  
L’expression « Accord sur les ADPIC » : l'Accord sur les aspects des droits de propriété intel-

lectuelle liés au commerce, qui font partie de l'Accord sur l'OMC;  
L’expression « Marché public » : le processus par lequel un gouvernement acquiert l’usage, 

soit de produits soit de services, ou de n’importe quelle combinaison de ces derniers, à des fins 
gouvernementales et non à des fins de vente ou de revente commerciale ou à des fins d’utilisation 
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dans la production ou dans la fourniture de produits ou de services pour la vente ou la revente 
commerciale; 

Le terme « Conseil » : le Conseil des Ministres de l'intégration économique institué par l'ar-
ticle 37 du Protocole de Guatemala City;  

Le terme « Jours » : jours calendaires;  
Le terme « Entreprise » : toute personne morale constituée ou formée en vertu des lois appli-

cables d'une Partie, qu'elle ait ou non pour but la réalisation de bénéfices pécuniaires et qu'elle ap-
partienne à des sujets de droit privé ou de droit public, y compris toute fondation, société, fiducie, 
participation, entreprise individuelle, coentreprise ou toute autre forme de regroupement;  

L’expression « Entreprise d'une Partie » : une entreprise constituée ou formée en vertu des lois 
applicables d'une Partie;  

L’expression « Entreprise publique » : une entreprise appartenant à une Partie ou contrôlée par 
celle-ci, moyennant des droits de propriété;  

Le terme « Existant(e) » : en existence à la date d'entrée en vigueur du présent Traité;  
Le terme « Mesure » : toute législation, réglementation, procédure, prescription ou pratique;  
Le terme « Produit » : tout matériel, matière, marchandise ou pièce;  
Le terme « Ressortissant » : toute personne physique qui possède la nationalité d'une Partie en 

vertu de sa législation et les résidents permanents auxquels s'appliquent les mêmes bénéfices, 
droits et obligations accordé par ce Traité aux ressortissants, uniquement en ce qui concerne l'ap-
plication du Traité;  

Le terme « Partie » : tout État concerné par l'entrée en vigueur du présent Traité;  
Le terme « Personne » : un ressortissant ou une entreprise;  
Le terme « SG-SICA » : Le Secrétariat général du Système d'intégration de l'Amérique cen-

trale; et 
Le terme « Territoire » : le territoire de chacune des Parties.  

CHAPITRE 3. INVESTISSEMENT 

SECTION A. INVESTISSEMENT 

Article 3.01. Définitions 

Aux fins de ce Chapitre, il est entendu par :  
Le terme « Centre » : le Centre international pour le règlement des différends relatifs aux in-

vestissements (CIRDI), établi par la Convention CIRDI;  
L’expression « Convention interaméricaine : la Convention interaméricaine sur l'arbitrage 

commercial international, faite à Panama le 30 janvier 1975;  
L’expression « Convention CIRDI » : la Convention pour le règlement des différends relatifs 

aux investissements entre États et ressortissants d'autres États, adoptée à Washington, D.C., 
le 18 mars 1965;  
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L’expression « Convention de New York » : la Convention des Nations Unies pour la recon-
naissance et l'exécution des sentences arbitrales étrangères, adoptée à New York le 10 juin 1958;  

Le terme « Demandeur » : l’investisseur d’une Partie qui est partie à un différend relatif à des 
investissements avec une autre Partie;  

Le terme « Défendeur » : la Partie qui est partie à un différend relatif à un investissement;  
Le terme « Entreprise » : une entreprise telle qu'elle est définie à l'article 2.01 (Définitions 

d’application générale) et la filiale d'une entreprise;  
L’expression « Informations protégées » : informations commerciales confidentielles ou in-

formations privilégiées ou protégées d’une certaine manière contre la divulgation en vertu de la lé-
gislation de la Partie;  

Le terme « Investissement » : tout actif appartenant à un investisseur ou contrôlé par celui-ci, 
de manière directe ou indirecte, qui a les caractéristiques d’un investissement, y compris des carac-
téristiques telles que l’engagement de capitaux ou de toutes autres ressources, la perspective de 
dégager un bénéfice ou des avantages commerciaux ou la prise de risque. Les formes que peuvent 
revêtir un investissement incluent :  

a) Une entreprise;  
b) Actions, capital et autres formes de participation dans le patrimoine d’une entreprise;  
c) Bons, obligations ou autres titres de créance et de prêts;1 2 
d) Contrats à terme, options et autres dérivés;  
e) Contrats clés en main dans le secteur de la construction, de la gestion, de la production, 

de la concession, de la participation aux recettes et autres contrats similaires;  
f) Droits de propriété intellectuelle;  
g) Licences, autorisations, permis et droits similaires octroyés en vertu de la législation na-

tionale;3 4 
h) Autres droits de propriété corporels ou incorporels, meubles ou immeubles et les droits de 

propriété qui y sont liés, comme les locations, les hypothèques, les taxes ou les garanties sur gages;  
L’expression « Investisseur d'une Partie » : une Partie, une entreprise publique ou un ressortis-

sant de cette Partie qui effectue les démarches matérielles propres à réaliser un investissement ou, 
le cas échéant, réalise ou a réalisé un investissement dans le territoire d'une autre Partie. L'intention 
de réaliser un investissement peut se manifester, entre autres modalités, par des actes juridiques vi-
sant à la matérialisation de l'investissement, ou par le fait d'être sur le point d'engager les res-

1 Certaines formes de créances, comme les bons, les obligations et les billets à long terme, revêtent davantage que 
d’autres les caractéristiques d’un investissement. 

2 Aux fins du présent Traité, les créances au titre de paiements qui sont immédiatement exigibles et sont liés à la 
vente de biens ou de services ne sont pas considérées comme des investissements. 

3 La mesure dans laquelle un type particulier de licence, d’autorisation, de permis ou d’instrument similaire 
(notamment une concession, dans la mesure où elle peut être assimilée à un tel instrument) revêt les caractéristiques d’un 
investissement, dépend de facteurs tels que la nature et l’étendue des droits dévolus à leurs détenteurs en vertu de la 
législation de la Partie. Parmi les licences, autorisations, permis ou instruments similaires qui n’ont pas les caractéristiques 
d’un investissement figurent ceux qui ne génèrent pas de droits protégés par la législation interne. Pour éviter tout doute, il 
convient de préciser que ce qui précède ne préjuge pas la possibilité qu’un actif associé à la licence, à l’autorisation, au 
permis ou à un instrument similaire ait les caractéristiques d’un investissement. 

4 Le terme «  investissement » ne couvre pas les arrêts ou jugements rendus dans une action judiciaire ou administra-
tive. 
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sources économiques nécessaires pour le faire; cependant, toute personne physique ou naturelle qui 
possède la double nationalité sera exclusivement considérée comme ressortissant de l’État de sa 
nationalité dominante et effective;  

L’expression « Investisseur de pays tiers » : un investisseur qui n'est pas investisseur d'une 
Partie qui prétend réaliser, réalise ou a réalisé un investissement;  

L’expression « Devise librement utilisable » : la devise librement utilisable déterminée con-
formément aux articles des Statuts du Fonds monétaire international;  

L’expression « Partie contestante » : le demandeur ou le défendeur;  
L’expression « Parties contestantes » : le demandeur et le défendeur;  
L’expression « Partie non contestante » : la Partie qui n’est pas partie à un différend relatif à 

un investissement; 
L’expression « Règlement d'arbitrage de la CNUDCI » : le Règlement d'arbitrage de la Com-

mission des Nations Unies pour le droit commercial international (CNUDCI), adoptées par 
l'Assemblée générale des Nations Unies le 15 décembre 1976;  

L’expression « Règlement du mécanisme supplémentaire du CIRDI » : le règlement du méca-
nisme supplémentaire pour l’administration de procédures par le Secrétariat du Centre internatio-
nal pour le règlement des différends relatifs aux investissements;  

L’expression « Secrétaire général » : le Secrétaire général du CIRDI;  
Le terme « Tribunal » : un Tribunal arbitral créé en vertu de l'article 3.20 et de l’article 3.26. 

Article 3.02. Champ d’application 

1. Ce Chapitre s'applique aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie sur :  
a) Les investisseurs d'une autre Partie;  
b) Les investissements d'investisseurs d'une autre Partie sur le territoire de la Partie; et  
c) En ce qui concerne les articles 3.07 et 3.14, tous les investissements sur le territoire de la 

Partie.  
2. Ce Chapitre ne s'applique pas :  
a) Aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie en matière de services financiers;  
b) Aux mesures adoptées par une Partie pour restreindre la participation des investissements 

des investisseurs d'une autre Partie sur son territoire, pour des raisons de sécurité nationale ou 
d'ordre public; et  

c) Aux différends ou requêtes qui se présentent avant l'entrée en vigueur de ce Traité, ou qui 
portent sur des faits produits avant son application, même si leurs effets persistent au-delà de celle-
ci.  

3. Les obligations contractées par les Parties et établies dans cette Section seront applicables 
à une entreprise publique ou à une autre personne quand elle exerce une autorité régulatrice, admi-
nistrative ou toute autre autorité gouvernementale qui lui est déléguée par cette Partie.  

4. Aucune disposition du présent Chapitre ne peut être interprétée comme empêchant une 
Partie d'assurer des services ou d'exercer des fonctions relatives à l'exécution des lois, des services 
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de réinsertion sociale, de pension ou d’assurance-chômage ou des services de sécurité sociale, de 
bien-être social, d'éducation publique, de santé et d'aide à l'enfance.  

5. En cas d'incompatibilité entre une disposition du présent Chapitre et les dispositions d'un 
autre Chapitre, les dispositions de cet autre Chapitre prévaudront dans la mesure de l'incompatibili-
té.  

Article 3.03. Niveau minimal de traitement 

1. Chaque Partie accorde aux investisseurs d'une autre Partie et à leurs investissements un 
traitement conforme au droit international coutumier, y compris le traitement juste et équitable, et 
assure leur protection et leur sécurité pleines et entières sur leur territoire.  

2. Pour plus de certitude, le paragraphe 1 prévoit que le niveau minimal de traitement vis-à-
vis des étrangers selon le droit international coutumier est le niveau minimal de traitement qui sera 
appliqué aux investissements effectués par des investisseurs de l’autre Partie. Les concepts de 
« traitement juste et équitable » et de « protection et sécurité pleines et entières » ne requièrent pas 
de traitement supplémentaire ou allant au-delà de celui qui est exigé par ce niveau, et ne créent pas 
de droits essentiels supplémentaires. Conformément au paragraphe 1, doivent être accordés :  

a) Un « traitement juste et équitable », qui comprend l’obligation de ne pas refuser l’accès à 
la justice dans le cadre de procédures judiciaires au pénal ou au civil, ou de contentieux adminis-
tratifs, conformément au principe du droit à un procès juste inclus dans les principaux systèmes ju-
ridiques dans le monde; et  

b) La « protection et la sécurité pleines et entières », qui exigent que chacune des Parties 
fournisse le niveau de protection policière exigé par le droit international coutumier.  

3. La violation avérée d’autres dispositions du présent Traité ou de tout autre accord interna-
tional n’établit pas la violation du présent article.  

4. Les Parties réitèrent leur conception commune voulant que le droit international coutu-
mier mentionné à l’article 3.03 et à l’Annexe 3.11 soit le résultat d’une pratique générale et cons-
tante des États, suivie par ces derniers comme étant une obligation juridique. Concernant 
l’article 3.03, le niveau minimal de traitement des étrangers au regard du droit international coutu-
mier fait référence à tous les principes du droit international coutumier qui protègent les droits et 
les intérêts économiques des étrangers.  

Article 3.04. Traitement national 

Chaque Partie accorde aux investisseurs d'une autre Partie ou aux investissements des inves-
tisseurs de l'autre Partie un traitement qui n’est pas moins favorable que celui qu'elle accorde, dans 
des circonstances analogues, à ses propres investisseurs et aux investissements de ses propres in-
vestisseurs en ce qui concerne l'établissement, l'acquisition, l'expansion, la gestion, la direction, 
l'exploitation, la vente ou la disposition des investissements.  

Article 3.05. Traitement de la nation la plus favorisée 

1. Chacune des Parties accordera aux investisseurs d'une autre Partie et à leurs investissements 
un traitement qui n’est pas moins favorable que celui qu'elle accorde, dans des circonstances simi-
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laires, aux investisseurs de toute autre Partie ou d'un pays tiers et à leurs investissements, à l'égard 
de l'établissement, l'acquisition, l'expansion, la gestion, la conduite, l'exploitation et la vente ou 
autre aliénation d'investissements. 

2. Le traitement de la nation la plus favorisée qu’il faut accorder dans des circonstances simi-
laires ne s’étend pas aux mécanismes de règlement des différends, tels qu’ils figurent dans la Sec-
tion B de ce Chapitre, prévus dans des traités ou des accords internationaux d’investissement.  

Article 3.06. Traitement en cas de pertes 

Chacune des Parties accorde aux investisseurs d'une autre Partie et aux investissements d’un 
investisseur d’une autre Partie un traitement non discriminatoire quant aux mesures adoptées ou 
maintenues concernant des investissements qui subiraient des pertes sur son territoire à cause d'un 
conflit armé ou d'une guerre civile. 

Article 3.07. Prescriptions de résultats 

1. Aucune des Parties ne peut imposer ou appliquer l'une quelconque des prescriptions sui-
vantes, ou faire exécuter un quelconque engagement, en ce qui concerne l'établissement, l'acquisi-
tion, l'expansion, la gestion, la direction, l’exploitation, la vente ou la disposition d'un investisse-
ment effectué sur son territoire par un investisseur d'une Partie ou d’un pays tiers pour : 

a) Exporter un type, une quantité ou un pourcentage donné de produits ou de services; 
b) Atteindre un niveau ou un pourcentage donné de contenu national; 
c) Acheter, utiliser ou privilégier des marchandises ou des services produits ou fournis sur 

son territoire, ou acheter des marchandises ou services de producteurs ou prestataires situés sur son 
territoire; 

d) Lier de quelque façon le volume ou la valeur des importations au volume ou à la valeur 
des exportations ou aux entrées de devises attribuables à cet investissement; 

e) Restreindre sur son territoire la vente des marchandises ou des services que cet investis-
sement permet de produire ou de fournir, en liant de quelque façon cette vente au volume ou à la 
valeur des exportations ou aux entrées de devises attribuables à cet investissement; 

f) Transférer une technologie, un procédé de fabrication ou un autre savoir-faire exclusif à 
une personne située sur son territoire, sauf : 

i. Lorsque la prescription est imposée par un tribunal judiciaire ou administratif ou par une 
autorité compétente pour corriger une prétendue violation des lois sur la concurrence ou agir d'une 
manière qui n'est pas incompatible avec les autres dispositions du présent Traité; ou 

ii. Lorsqu’une Partie autorise l’utilisation d’un droit de propriété intellectuelle conformé-
ment à l’article 31 de l’Accord sur les ADPIC ou aux mesures qui exigeraient la diffusion 
d’informations du domaine privé entrant dans le champ d’application, et qui seraient compatibles 
avec l’article 39 de l’Accord sur les ADPIC; 

g) Agir comme le fournisseur exclusif de marchandises et de services que l'investissement 
permet de produire et de fournir sur un marché spécifique, régional ou mondial. 

2. Une mesure qui oblige un investissement à employer une technologie pour répondre à des 
prescriptions d'application générale en matière de santé, d'environnement ou de sécurité n'est pas 
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réputée incompatible avec l'alinéa f) du paragraphe 1. Pour plus de sécurité, il demeure entendu 
que les articles 3.04 et 3.05 s'appliquent à ladite mesure. 

3. Aucune des Parties ne peut subordonner l'octroi ou le maintien d'un avantage, en ce qui 
concerne l'établissement, l'acquisition, l'expansion, la gestion, la direction, l’exploitation, la vente 
ou la disposition d’un investissement effectué sur son territoire par un investisseur d'une autre Par-
tie ou d'un pays tiers à l'observation de l'une quelconque des prescriptions suivantes :  

a) Acheter, utiliser ou privilégier les marchandises produites sur son territoire, ou acheter 
des marchandises de producteurs situés sur son territoire;  

b) Atteindre un niveau ou un pourcentage donné de contenu national;  
c) Lier de quelque façon le volume ou la valeur des importations au volume ou à la valeur 

des exportations ou aux entrées de devises attribuables à cet investissement; ou 
d) Restreindre sur son territoire la vente des marchandises ou des services que cet investis-

sement permet de produire ou de fournir, en liant de quelque façon cette vente au volume ou à la 
valeur des exportations ou aux entrées de devises attribuables à cet investissement. 

4. Aucune disposition du paragraphe 3 ne peut être interprétée comme empêchant une Partie 
d'imposer sur son territoire, en ce qui concerne un investissement effectué par un investisseur d'une 
autre Partie ou d’un pays tiers, des obligations légales de localisation géographique des unités de 
production, de création d'emplois ou de formation de la main d'œuvre, ou de réalisation de travaux 
de recherche et de développement. 

5. Pour autant que ces mesures ne soient pas appliquées de façon arbitraire ou injustifiée ou 
ne constituent pas une restriction déguisée des échanges ou des investissements internationaux, au-
cune disposition des alinéas 1 b), c) et f) et 3) a) et b) ne peut être interprétée comme empêchant 
une Partie d'adopter ou de maintenir des mesures, notamment des mesures de protection de l'envi-
ronnement nécessaires à :  

a) L'application des lois et des règlements qui ne sont pas incompatibles avec les disposi-
tions de ce Traité;  

b) La protection de la santé et de la vie des personnes et des animaux ou des végétaux;  
c) La conservation des ressources naturelles, biologiques et non biologiques. 
6. Les alinéas 1 a), b) et c), et 3 a) et b) ne s'appliquent pas aux prescriptions pour la qualifi-

cation de marchandises ou de services en matière de programmes de promotion des exportations et 
d'aide externe.  

7. Les alinéas 1 b), c), f) et g), et 3 a) et b) ne s'appliquent pas aux marchés publics. 
8. Les alinéas 3 a) et b) ne s'appliquent pas aux exigences imposées par une Partie importa-

trice en ce qui concerne le contenu des marchandises, nécessaire pour fixer les droits de douanes 
ou les quotas préférentiels. 

9. Cet article n'exclut pas l'exécution de tout engagement, obligation ou exigence entre par-
ties privées, lorsqu'une Partie n'a pas imposé ou exigé cet engagement, obligation ou exigence.  

10. Pour plus de certitude, les paragraphes 1 et 3 ne s'appliquent à aucune prescription autre 
que celles figurant dans lesdits paragraphes.  
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Article 3.08. Dirigeants et conseils d’administration 

1. Aucune des Parties ne peut obliger une entreprise sur son territoire à nommer comme di-
rigeants des personnes d'une nationalité donnée. 

2. Une Partie peut exiger que la majorité des membres du conseil d'administration ou d'un 
comité du conseil d'administration d'une entreprise sur son territoire, qui est un investissement ef-
fectué par un investisseur d'une autre Partie, soit d'une nationalité donnée, ou résidente sur son ter-
ritoire, à condition que cette exigence ne compromette pas de façon importante la capacité de 
l'investisseur à contrôler son investissement. 

Article 3.09. Réserves et exceptions 

1. Les articles 3.04, 3.05, 3.07 et 3.08 ne s'appliquent pas :  
a) À toute mesure non conforme existante maintenue par une Partie au niveau : 

i) Du gouvernement central, figurant dans la Liste de cette Partie à l'Annexe I (Mesures non 
conformes), ou 

ii) Du gouvernement local;  
b) Au maintien ou au prompt renouvellement d'une mesure non conforme visée à l'alinéa a); 

ou 
c) À la modification d’une mesure non conforme visée à l'alinéa a), pour autant que la modi-

fication ne réduise pas la conformité de la mesure, telle qu'elle existait avant la modification, avec 
les articles 3.04, 3.05, 3.07 ou 3.08.  

2. Les articles 3.04, 3.05, 3.07 et 3.08 ne s'appliquent pas à toute mesure adoptée ou mainte-
nue par une Partie, à propos des exigences liées aux secteurs, sous-secteurs ou activités figurant 
dans sa Liste à l'Annexe II (Mesures pour l'avenir). 

3. Aucune des Parties ne peut exiger, conformément à toute mesure adoptée après la date 
d'entrée en vigueur du présent Traité et mentionnée dans sa Liste à l'Annexe II (Mesures pour 
l'avenir), d'un investisseur d'une autre Partie, au motif de sa nationalité, qu'il vende ou aliène d'une 
autre manière un investissement existant au moment où la mesure entre en vigueur.  

4. Les articles 3.04, 3.05 et 3.08 ne s'appliquent pas :  
a) Aux marchés publics; ou  
b) Aux subventions ou aux contributions fournies par une Partie, y compris les emprunts, les 

garanties et les assurances bénéficiant d'un soutien gouvernemental.  
5. Afin de parvenir à un niveau croissant de libéralisation, et sur instruction préalable du 

Conseil, les Parties s'engagent à entreprendre des négociations futures visant à éliminer les mesures 
non conformes qui subsisteront inscrites sur la liste conformément au paragraphe 1 du présent ar-
ticle. 

Article 3.10. Transferts 

1. Chacune des Parties doit permettre que soient effectués librement et sans retard tous les 
transferts se rapportant à un investissement effectué sur son territoire par un investisseur d'une 
autre Partie. Ces transferts comprennent :  
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a) Les bénéfices, les dividendes, les intérêts, les gains en capital, les redevances, les frais de 
gestion, d'assistance technique et autres frais, les bénéfices en nature et autres sommes provenant 
de l'investissement;  

b) Le produit de la vente ou de la liquidation de la totalité ou d'une partie de l'investisse-
ment;  

c) Les paiements effectués en vertu d'un contrat auquel l'investisseur ou son investissement 
est partie prenante, y compris les paiements effectués conformément à une convention de prêt;  

d) Les paiements effectués conformément aux articles 3.06 et 3.11; et  
e) Les paiements effectués en vertu de l'application des dispositions relatives au mécanisme 

de règlement des différends qui figure dans la Section B de ce Chapitre.  
2. Aux fins de ce Chapitre, il est entendu qu'un transfert est réalisé sans retard lors qu'il a été 

effectué dans le délai normalement requis pour l'accomplissement des formalités liées au transfert.  
3. Aucune des Parties ne peut obliger ses investisseurs à transférer le revenu, les gains, les 

bénéfices ou autres sommes provenant d'investissements effectués sur le territoire d'une autre Par-
tie, ni pénaliser les investisseurs qui omettent de les transférer.  

4. Chacune des Parties doit permettre que les transferts soient effectués en une devise libre-
ment utilisable au taux de change du marché en vigueur à la date du transfert.  

5. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 4, chacune des Parties peut empêcher un 
transfert par l'application équitable, non discriminatoire et de bonne foi de mesures concernant :  

a) Les faillites, l'insolvabilité ou la protection des droits des créanciers; 
b) L'émission, le commerce et les opérations de valeurs mobilières, d'instruments financiers 

à terme, d'options ou de produits dérivés; 
c) Les rapports financiers ou la tenue de registres de transferts nécessaires pour collaborer 

avec les autorités chargées de l’application de la loi ou des règlements financiers; 
d) Des infractions pénales; ou 
e) La garantie de l'exécution de décisions ou de jugements rendus à l'issue de procédures ju-

diciaires ou administratives. 
6. Nonobstant les dispositions de cet article, chacune des Parties peut établir des contrôles 

temporaires sur les opérations de change, pour autant que cette Partie éprouve un grave déséqui-
libre ou des difficultés exceptionnelles ou importantes de balance des paiements et mette en place 
un programme conforme aux critères acceptés à l'échelon international.  

Article 3.11. Expropriation et indemnisation 

1. Aucune des Parties ne peut, directement ou indirectement, nationaliser ou exproprier un 
investissement effectué sur son territoire par un investisseur d'une autre Partie, ni prendre une me-
sure équivalant à la nationalisation ou à l'expropriation d'un tel investissement, sauf :  

a) Pour une raison d’intérêt public conformément aux dispositions de l'Annexe 3.11;  
b) Sur une base non discriminatoire;  
c) En application du principe du droit à une procédure régulière et de l’article 3.03; et 
d) Moyennant le versement d'une indemnité en conformité avec les paragraphes 2 à 4.  
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2. L'indemnité doit équivaloir à la juste valeur marchande de l'investissement exproprié, 
immédiatement avant que l'expropriation n'ait été réalisée (« date d'expropriation »), et elle ne 
tiendra compte d'aucun changement de valeur résultant du fait que l'expropriation envisagée était 
déjà connue avant cette date. Les critères d'évaluation seront la valeur fiscale déclarée des biens 
corporels, ainsi que tout autre critère pertinent pour le calcul de la juste valeur marchande.  

3. L'indemnité doit être versée sans délai et elle sera pleinement réalisable et librement ces-
sible.  

4. La somme versée ne peut être inférieure au montant de l'indemnité due à la date de l'ex-
propriation si ce montant avait été converti en devise librement utilisable sur le marché financier 
international à la date de l'expropriation, et si cette devise avait été convertie au taux de change du 
marché en vigueur à cette date, plus les intérêts, calculés selon un taux bancaire ou commercial 
jusqu'à la date du paiement de l'indemnité.  

5. Le présent article ne s’applique pas à l’octroi de licences obligatoires délivrées en vertu 
des droits de propriété intellectuelle, conformément à l’Accord sur les ADPIC, ou à la révocation, 
à la limitation ou à la création de droits de propriété intellectuelle, dans la mesure où lesdits oc-
trois, révocations, limitations ou créations sont conformes aux obligations internationales multila-
térales des Parties en la matière.  

6. Le présent article sera interprété conformément à l’Annexe 3.11.  

Article 3.12. Formalités spéciales et prescriptions en matière d’information 

1. Aucune disposition de l'article 3.04 ne peut être interprétée comme empêchant une Partie 
d'adopter ou de maintenir une mesure prescrivant des formalités spéciales connexes à l'établisse-
ment d'investissements par les investisseurs d'une autre Partie, par exemple l'obligation selon la-
quelle les investissements doivent être légalement constitués en vertu des lois et règlements de la 
Partie, à condition que ces formalités ne réduisent pas substantiellement les protections accordées 
par une Partie aux termes du présent Chapitre.  

2. Nonobstant les dispositions des articles 3.04 et 3.05, une Partie peut demander à un inves-
tisseur d'une autre Partie sur son territoire de fournir à l'égard de cet investissement des renseigne-
ments d'usage qui ne seront utilisés qu'à des fins d’information ou à des fins statistiques. La Partie 
doit protéger les renseignements confidentiels contre toute divulgation pouvant nuire à la position 
concurrentielle de l'investisseur ou de l'investissement.  

Article 3.13. Refus d’accorder des avantages 

Sous réserve de notification et de consultation préalables, une Partie peut refuser d'accorder 
les avantages visés au présent Chapitre à un investisseur d'une autre Partie qui est une entreprise de 
cette autre Partie et aux investissements de cet investisseur si les investisseurs d'un pays tiers pos-
sèdent ou contrôlent l'entreprise et que l'entreprise ne mène aucune activité commerciale impor-
tante sur le territoire de la Partie où elle est légalement constituée ou organisée.  
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Article 3.14. Mesures environnementales 

Aucune disposition du présent Chapitre ne peut être interprétée comme empêchant une Partie 
d'adopter, de maintenir ou d'appliquer une mesure, par ailleurs conforme au présent Chapitre, 
qu'elle considère nécessaire pour garantir que les activités d'investissement sur son territoire soient 
menées en tenant compte des préoccupations en matière de d'environnement. 

Article 3.15. Promotion des investissements et échange d’informations  

1. Dans le but d'accroître substantiellement la participation réciproque des investissements, 
les Parties peuvent promouvoir et appuyer l'élaboration de documents de promotion des possibili-
tés d'investissement et la création de mécanismes assurant leur diffusion. De même, les Parties 
peuvent créer, maintenir et perfectionner des mécanismes financiers qui assurent la viabilité des 
investissements d'une Partie sur le territoire d'une autre Partie.  

2. Les Parties divulguent les informations disponibles sur les possibilités :  
a) D'investissement sur leur territoire qui peuvent être saisies par des investisseurs d'une 

autre Partie;  
b) De partenariats stratégiques entre investisseurs des Parties, moyennant la recherche et la 

conjonction des intérêts et des possibilités d'association; et  
c) D'investissement dans des secteurs économiques spécifiques intéressant les Parties et 

leurs investisseurs, conformément à la requête formulée expressément par l'une des Parties.  
3. Afin de rester informées et actualisées, les Parties doivent échanger des informations sur :  
a) La législation qui touche directement et indirectement l'investissement étranger, notam-

ment des régimes de change et à caractère fiscal;  
b) Le comportement de l'investissement étranger sur leur territoire respectif; et 
c) Les possibilités d'investissement visées au paragraphe 2 de cet article, y compris les ins-

truments financiers disponibles propres à favoriser l'expansion de l'investissement sur le territoire 
des Parties.  

SECTION B. RÈGLEMENT DES DIFFÉRENDS ENTRE INVESTISSEURS ET ÉTATS 

Article 3.16. Consultations et négociation 

Dans le cas d’un différend relatif à un investissement, le demandeur et le défendeur doivent 
d'abord s'efforcer de régler le différend par voie de consultation et de négociation, ce qui peut in-
clure l'utilisation de procédures menées par des tiers et à caractère non contraignant, comme la 
conciliation et la médiation.  

Article 3.17. Soumission d'une plainte à l’arbitrage  

1. Dans le cas où une partie contestante considère qu'un différend relatif à un investissement 
ne peut être réglé par des consultations et des négociations : 
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a) Le demandeur, en son nom propre peut, en vertu de cette Section, soumettre à l'arbitrage 
une plainte selon laquelle l'autre Partie aurait manqué à une obligation établie dans la Section A, et 
le demandeur subi des pertes ou des dommages en raison ou par suite de ce manquement; et  

b) Le demandeur, au nom d'une entreprise du défendeur qui soit une personne morale lui ap-
partenant ou qui se trouve sous son contrôle direct ou indirect, peut, en vertu de cette Section, 
soumettre à l'arbitrage une plainte selon laquelle le défendeur aurait manqué à une obligation éta-
blie dans la Section A, et l'entreprise subi des pertes ou des dommages en raison ou par suite de ce 
manquement. 

2. Au moins quatre-vingt-dix (90) jours avant le dépôt de la plainte, le demandeur contestant 
signifiera au défendeur la notification écrite de son intention de soumettre une plainte à l'arbitrage 
(« notification d'intention »). Ladite notification précisera : 

a) Le nom et l'adresse du demandeur et, lorsque la plainte est déposée au nom d'une entre-
prise, le nom, l'adresse et le lieu de constitution de l'entreprise; 

b) Pour chaque plainte, les dispositions de ce Traité prétendument violées, et toute autre dis-
position pertinente; 

c) Les points de droit et de fait sur lesquels repose la plainte; et 
d) La réparation demandée et le montant approximatif des dommages et intérêts réclamés. 
3. À condition que six (6) mois se soient écoulés depuis les événements qui ont donné lieu à 

la plainte, le demandeur peut soumettre la plainte visée au paragraphe 1 en vertu :  
a) De la Convention CIRDI et des règlements de Procédure pour les procédures d'arbitrage 

du CIRDI, à condition que le demandeur et la Partie du défendeur soient Parties à la Convention 
CIRDI; 

b) Du Règlement du mécanisme supplémentaire CIRDI, à condition que le demandeur et la 
Partie du défendeur soient parties à la Convention CIRDI; ou 

c) Du Règlement d'arbitrage de la CNUDCI.  
4. Une plainte est réputée soumise à l'arbitrage aux termes de la présente Section lorsque la 

notification ou la demande d'arbitrage (« notification d'arbitrage ») : 
a) Visée au paragraphe 1 de l'article 36 de la Convention CIRDI, a été reçue par le Secré-

taire général; 
b) Visée à l'article 2 de l'Annexe C du Règlement du mécanisme supplémentaire du CIRDI, a 

été reçue par le Secrétaire général; ou 
c) Visée à l'article 3 du Règlement d'arbitrage de la CNUDCI, ainsi que la requête écrite vi-

sée à l'article 18 de ce même Règlement d'arbitrage, ont été reçues par le défendeur. 
Une plainte déposée pour la première fois après soumission de cette notification d'arbitrage, 

est réputée soumise à l'arbitrage aux termes de cette Section à la date de sa réception conformé-
ment aux règlements d'arbitrage applicables.  

5. Les règlements d'arbitrage applicables en vertu du paragraphe 3, et qui sont en vigueur à 
la date de la plainte ou des plaintes soumises à l'arbitrage en vertu de la présente Section, régissent 
l'arbitrage, sauf dans la mesure où elles seraient modifiées par le présent Traité.  

6. Le demandeur remettra en même temps que la notification d’arbitrage :  
a) Le nom de l’arbitre désigné par le demandeur; ou  
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b) Le consentement écrit du demandeur pour que le Secrétaire général nomme cet arbitre.  

Article 3.18. Consentement de chacune des Parties à l’arbitrage 

1. Chacune des Parties consent à ce qu'une plainte soit soumise à l'arbitrage conformément 
aux modalités établies dans la présente Section et dans le présent Traité.  

2. Le consentement visé au paragraphe 1 et la soumission d'une plainte à l'arbitrage confor-
mément à cette Section doivent satisfaire aux termes :  

a) Du Chapitre II de la Convention CIRDI (Compétence du Centre) et du règlement du mé-
canisme supplémentaire qui exigent un consentement écrit des Parties; 

b) De l'article II de la Convention de New York qui exige un « accord écrit »; et 
c) De l'article I de la Convention interaméricaine qui exige un « accord ».  

Article 3.19. Conditions et limitations au consentement des Parties 

1. Aucune plainte ne peut être soumise à l'arbitrage en vertu de cette Section si plus de 
trois (3) ans se sont écoulés depuis la date à laquelle le demandeur a eu ou aurait dû avoir connais-
sance du manquement allégué conformément aux dispositions de l’article 3.17.1, et du fait que le 
demandeur (pour des plaintes déposées en vertu de l’article 3.17.1 a)) ou l’entreprise (pour des 
plaintes déposées en vertu de l’article 3.17.1 b)) a subi des pertes ou des dommages.  

2. Aucune plainte ne peut être soumise à l'arbitrage en vertu de cette Section à moins que :  
a) Le demandeur consente par écrit à se soumettre à l’arbitrage, conformément aux procé-

dures prévues dans le présent Traité; et que 
b) La notification d'arbitrage soit accompagnée :  

i) De la renonciation écrite du demandeur quant aux plaintes soumises à l’arbitrage en ver-
tu de l’article 3.17.1 a); et  

ii) Des renonciations écrites du demandeur et de l’entreprise quant aux plaintes soumises à 
l’arbitrage en vertu de l’article 3.17.1 b), 
de tout droit d’intenter ou de poursuivre devant un tribunal judiciaire ou administratif, conformé-
ment à la loi de l’une ou l’autre des Parties ou à d'autres procédures de règlement des différends1 , 
toute action relative à une mesure dont il est allégué qu'elle constitue un manquement au sens de 
l’article 3.17.  

3. Nonobstant le paragraphe 2 b), le demandeur (pour les plaintes déposées en vertu de 
l’article 3.17.1 a)) et le demandeur ou l’entreprise (pour les plaintes déposées en vertu de 
l’article 3.17.1 b)), pourront, devant un tribunal judiciaire ou administratif du demandeur, lancer 
ou continuer une action demandant l'application de mesures préventives à caractère suspensif, dé-
claratoire ou extraordinaire, et ne supposant pas le paiement de dommages et intérêts, pour autant 
que l’action soit lancée dans l’unique but de préserver les droits et les intérêts du demandeur ou de 
l’entreprise pendant la période d’attente de l’arbitrage.  

1 Il est entendu que dans ces procédures entrent les procédures nationales et internationales de règlement des diffé-
rends. 
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Article 3.20. Choix des arbitres  

1. À moins que les parties contestantes n’en conviennent autrement, le tribunal comprendra 
trois (3) arbitres, chacune des parties contestantes en nommant un, le troisième, qui sera l'arbitre en 
chef, étant nommé par entente entre les parties contestantes.  

2. Le Secrétaire général sera responsable de la nomination des arbitres aux termes de la pré-
sente Section.  

3. Si un tribunal n'a pas été constitué dans les soixante-quinze (75) jours suivant la date à la-
quelle la plainte a été soumise à l'arbitrage, en vertu de la présente Section, le Secrétaire général, à 
la demande de l'une ou l'autre partie contestante, nommera à sa discrétion l'arbitre ou les arbitres 
non encore nommés.  

4. Aux fins de l'article 39 de la Convention CIRDI et de l'article 7 de la partie C du règle-
ment du mécanisme supplémentaire du CIRDI, et sans préjudice de toute objection à l'égard d'un 
arbitre fondée sur un motif autre que la nationalité :  

a) Le défendeur accepte la nomination de chaque membre d’un tribunal établi en vertu de la 
Convention CIRDI ou du règlement du mécanisme supplémentaire du CIRDI;  

b) Le demandeur visé à l’article 3.17.1 a) peut soumettre à l'arbitrage une plainte en vertu de 
la présente Section, ou maintenir une plainte en vertu de la Convention CIRDI ou du règlement du 
mécanisme supplémentaire du CIRDI, uniquement s’il accepte par écrit la nomination de chaque 
membre du tribunal; et  

c) Le demandeur visé à l’article 3.17.1 b) peut soumettre à l'arbitrage une plainte en vertu de 
la présente Section, ou maintenir une plainte en vertu de la Convention CIRDI ou du règlement du 
mécanisme supplémentaire du CIRDI, uniquement si le demandeur et l’entreprise acceptent par 
écrit la nomination de chaque membre du tribunal.  

Article 3.21. Conduite de l’arbitrage 

1. Les parties contestantes peuvent convenir du siège juridique où devra se dérouler 
l’arbitrage, conformément aux règlements d’arbitrage applicables et en vertu de l’article 3.17.3. 
Faute d’accord entre les parties contestantes, le tribunal déterminera le lieu en question conformé-
ment aux règlements d’arbitrage applicables, pour autant que ce lieu se trouve sur le territoire d’un 
État partie de la Convention de New York.  

2. Une partie non contestante peut présenter des communications orales ou écrites devant le 
tribunal au sujet de l'interprétation du présent Traité.  

3. Le tribunal a la faculté d'accepter et de considérer des communications amicus curiae 
provenant d'une personne ou d'une entité qui n’est pas une partie contestante.  

4. Sans préjudice de la faculté du tribunal de connaître d'autres objections à titre de ques-
tions préliminaires, un tribunal connaît et décide à titre de question préliminaire de toute objection 
du défendeur selon laquelle, d’un point de vue juridique, la plainte soumise n'est pas une plainte au 
sujet de laquelle un jugement peut être prononcé en faveur du demandeur conformément à l'ar-
ticle 3.27.  

a) Ladite objection est présentée au tribunal dès que possible après la constitution du tribu-
nal, et en aucun cas après la date fixée par le tribunal pour que le défendeur présente son mémoire 
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en défense (ou dans le cas d'une modification de la notification d'arbitrage, la date fixée par le tri-
bunal pour que le défendeur présente sa réponse à la modification).  

b) À partir du moment où le tribunal reçoit une objection conformément à ce paragraphe, il 
suspend toute action sur le fond du litige, il établit un calendrier pour l’examen de l'objection qui 
sera compatible avec tout calendrier établi pour examiner toute autre question préliminaire, et pro-
nonce une décision ou une sentence sur cette objection, en exposant ses fondements.  

c) En se prononçant sur une objection en vertu du présent paragraphe, le tribunal considère 
comme vraies les allégations factuelles faites par le demandeur afin d'étayer toute plainte mention-
née dans la notification d'arbitrage (ou toute modification de celle-ci) et, dans le cadre de diffé-
rends soumis en vertu du Règlement d'arbitrage de la CNUDCI, dans la requête écrite visée à l'ar-
ticle 18 du Règlement d'arbitrage de la CNUDCI. Le tribunal peut également examiner tous les 
faits pertinents qui ne sont pas contestés.  

d) Le défendeur ne renonce pas à formuler toute objection relative à la compétence ou à tout 
argument sur le fond, simplement parce qu'il aurait formulé ou non une objection en vertu du pré-
sent paragraphe ou fait usage de la procédure accélérée prévue au paragraphe 5.  

5. Dans le cas où le demandeur en fait la demande dans les quarante-cinq (45) jours suivant 
la constitution du tribunal, le tribunal statue, en procédure accélérée, sur une objection en vertu du 
paragraphe 4 et sur toute autre objection en ce sens que le différend ne relève pas de la compétence 
du tribunal. Le tribunal suspend toute procédure sur le fond de l'affaire et prononce, au plus tard 
cent cinquante (150) jours après la date de la demande, une décision ou une sentence sur l'objec-
tion, en exposant ses fondements. Toutefois, si une partie contestante demande une audience, le 
tribunal peut prendre trente (30) jours supplémentaires pour prononcer la décision ou la sentence. 
Qu'une audience ait été demandée ou non, le tribunal peut, en démontrant des circonstances ex-
traordinaires, différer sa décision ou sa sentence pour un bref délai supplémentaire, qui ne peut ex-
céder trente (30) jours.  

6. Lorsque le tribunal se prononce sur l'objection du défendeur, conformément aux 
paragraphes 4 ou 5, il peut, si cela est justifié, attribuer à la partie contestante qui obtient gain de 
cause, des dépens et honoraires d'avocat raisonnables pour couvrir les frais encourus par le dépôt 
de la plainte ou par sa contestation. Pour déterminer si une telle décision est justifiée, le tribunal 
examine si la plainte du demandeur ou l'objection du défendeur était futile et fournira aux parties 
contestantes une possibilité raisonnable de présenter leurs commentaires.  

7. Le défendeur n'oppose pas comme défense, demande reconventionnelle ou droit compen-
satoire ou pour tout autre motif, le fait que, en vertu d'un contrat d'assurance ou de garantie, le de-
mandeur a reçu ou recevra une indemnité ou une autre compensation pour la totalité ou une partie 
des dommages allégués.  

8. Le tribunal peut ordonner une mesure provisoire de protection pour préserver les droits 
d'une partie contestante ou pour garantir le plein exercice de la compétence du tribunal, y compris 
une ordonnance pour préserver les preuves en la possession ou sous le contrôle d'une partie au dif-
férend ou pour protéger la compétence du tribunal. Le tribunal ne peut ordonner une saisie ni in-
terdire l'application d'une mesure qui soit présumée constituer un manquement visé à l'article 3.17. 
Aux fins du présent paragraphe, une ordonnance comprend une recommandation.  

9. a) Lors de tout arbitrage effectué en vertu de la présente Section, à la demande de l'une ou 
l'autre des parties contestantes, le tribunal doit, avant de prononcer une décision ou une sentence 
sur la responsabilité, transmettre sa proposition de décision ou de sentence aux parties contestantes 
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et aux Parties non contestantes. Dans les soixante (60) jours suivant la transmission de cette propo-
sition de décision ou de sentence, les parties contestantes peuvent soumettre des observations 
écrites au tribunal sur tout aspect de sa proposition de décision ou de sentence. Le tribunal exami-
nera ces observations et rendra sa décision ou sa sentence au plus tard quarante-cinq (45) jours 
après l'expiration du délai de soixante (60) jours pour soumettre des observations.  

b) L'alinéa a) ne s'applique pas à un arbitrage, effectué en vertu de la présente Section, du-
quel il est possible d’interjeter appel en vertu du paragraphe 10.  

10. Si un traité multilatéral distinct entre en vigueur entre les Parties avec pour objet 
l’établissement d’un organe d'appel afin de procéder à la révision des sentences rendues par les 
tribunaux constitués en vertu des accords de commerce international ou d'investissement pour 
connaître des différends relatifs aux investissements, les Parties s'efforceront de parvenir à un 
accord qui fasse en sorte que cet organe d'appel révise les sentences rendues conformément à 
l'article 3.27 de la présente Section dans les arbitrages commencés après l’entrée en vigueur de 
l'accord multilatéral entre les Parties.  

Article 3.22. Transparence de la procédure arbitrale 

1. En vertu des paragraphes 2 et 4, le défendeur, après avoir reçu les documents suivants, les 
remettra sans délai aux Parties non contestantes et les rendra publics :  

a) La notification d'intention;  
b) La notification d'arbitrage;  
c) Les prétentions, les actes introductifs d'instance, et les notes explicatives présentées au 

tribunal par une partie contestante et toute communication écrite présentée en vertu des ar-
ticles 3.21.2 et 3.21.3 et de l'article 3.26;  

d) Les minutes ou transcriptions des audiences du tribunal, le cas échéant; et  
e) Les ordonnances, sentences et décisions du tribunal.  
2. Le tribunal tient des audiences publiques et détermine, en consultation avec les parties 

contestantes, les arrangements logistiques appropriés. Toutefois, toute partie contestante qui 
cherche à utiliser, lors d'une audience, une information classée comme information protégée en 
avise le tribunal. Le tribunal doit prendre les mesures appropriées pour protéger les informations 
contre toute divulgation.  

3. Aucune disposition de la présente Section n'oblige le défendeur à communiquer des in-
formations protégées ou à fournir ou permettre l'accès à des informations qu'il peut détenir, en ver-
tu de l'article 8.03 (Sécurité nationale) ou de l'article 8.05 (Exceptions à la divulgation d'informa-
tions).  

4. Toute information protégée qui est soumise au tribunal doit être protégée contre toute di-
vulgation en vertu des procédures suivantes :  

a) Sous réserve de l'alinéa d), ni les parties contestantes ni le tribunal ne révèlent à une Par-
tie non contestante ou au public une information protégée lorsque la partie contestante qui a fourni 
l’information l'indique clairement conformément à l'alinéa b);  

b) Toute partie contestante qui demande qu'une information donnée soit une information 
protégée l'indiquera clairement au moment où elle la soumet au tribunal;  
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c) Une partie contestante doit, au moment où elle soumet un document contenant des infor-
mations qu'elle prétend être des informations protégées, présenter une version expurgée du docu-
ment qui ne contienne pas ces informations. Seule la version expurgée sera fournie aux Parties non 
contestantes et rendue publique conformément au paragraphe 1; et  

d) Le tribunal statuera sur les objections concernant l’indication d'informations présumées 
protégées. Si le tribunal décide que ces informations n'ont pas été correctement indiquées, la partie 
contestante qui a fourni les informations peut : i) retirer tout ou partie de la présentation contenant 
de telles informations, ou ii) accepter de présenter à nouveau des documents complets et expurgés 
avec les indications corrigées conformément à la décision du tribunal et aux dispositions de l'ali-
néa c). Dans tous les cas, l'autre partie contestante pourra, chaque fois que cela sera nécessaire, 
soumettre à nouveau des documents complets et expurgés, lesquels omettent les informations reti-
rées en vertu du point i) par la partie contestante qui a d'abord transmis les informations ou requali-
fier les informations de manière cohérente avec l’indication effectuée en vertu du point ii) par la 
partie contestante qui a présenté la première information.  

5. Aucune disposition de la présente Section ne peut imposer au défendeur de refuser l'accès 
public à une information qui, en vertu de sa propre législation, doit être divulguée.  

Article 3.23. Droit applicable 

1. Aux termes du paragraphe 2, un tribunal institué en vertu de la présente Section tranche 
les points en litige dont il a été saisi conformément à ce Traité et aux règlements applicables du 
droit international et, le cas échéant, à la législation du défendeur.  

2. Une décision du Conseil dans laquelle est donnée l'interprétation d'une disposition du pré-
sent Traité, en vertu de l'article 9.02 (Fonctions du Conseil), est contraignante pour un tribunal ins-
titué en vertu de la présente Section, et toute décision ou sentence prononcée par le tribunal doit 
être compatible avec cette décision.  

Article 3.24. Interprétation des Annexes 

1. Lorsque le défendeur affirme en défense que la mesure qualifiée de manquement relève 
de l'application de l'Annexe I (Mesures non conformes) ou de l'Annexe II (Mesure pour l'avenir), 
le tribunal doit, à la demande du défendeur, obtenir l'interprétation du Conseil à ce sujet. Le Con-
seil doit, dans les soixante (60) jours suivant la signification de la demande, présenter par écrit au 
tribunal toute décision dans laquelle il livre son interprétation, conformément à l'article 9.02 
(Fonctions du Conseil).  

2. L'interprétation du Conseil présentée en vertu du paragraphe 1 lie le tribunal, et toute dé-
cision ou sentence prononcée par le tribunal doit être compatible avec cette décision. Si le Conseil 
ne présente pas une interprétation dans le délai prévu de soixante (60) jours, le tribunal tranche lui-
même la question.  

Article 3.25. Rapports d’experts 

Sans préjudice de la nomination d'autres types d'experts lorsque les règlements d'arbitrage ap-
plicables l'autorisent, un tribunal peut, à la demande d'une partie contestante ou, si les parties con-
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testantes n'y consentent pas, de sa propre initiative, nommer un ou plusieurs experts qui auront 
pour tâche de lui présenter un rapport écrit sur tout élément factuel relatif à des questions 
d’environnement, de santé, de sécurité ou à d’autres sujets scientifiques soulevés par une partie 
contestante au cours d'une procédure, conformément aux modalités et conditions arrêtées par les 
parties contestantes.  

Article 3.26. Jonction de procédures 

1. Dans les cas où deux ou plusieurs plaintes ont été soumises à l'arbitrage séparément, 
conformément à l'article 3.17.1, et que ces plaintes portent sur un même point de droit ou de fait et 
découlent des mêmes faits ou circonstances, toute partie contestante peut chercher à obtenir une 
ordonnance de jonction, conformément à l'accord entre toutes les parties contestantes contre 
lesquelles l'ordonnance est demandée ou conformément aux termes des paragraphes 2 à 10.  

 2. La partie contestante qui cherche à obtenir une ordonnance de jonction en vertu du présent 
article remet par écrit une demande au Secrétaire général et à toutes les parties contestantes contre 
lesquelles l'ordonnance est demandée, et indique dans la demande :  

a) Le nom et l’adresse de toutes les parties contestantes contre lesquelles l'ordonnance de 
jonction est demandée;  

b) La nature de l'ordonnance de jonction demandée; et  
c) Le motif pour lequel l'ordonnance est demandée.  
3. À moins que le Secrétaire général n'établisse dans un délai de trente (30) jours suivant la 

réception de la demande, conformément au paragraphe 2, que celle-ci est ostensiblement infondée, 
un tribunal sera institué en vertu de cet article.  

4. À moins que toutes les parties contestantes contre lesquelles l'ordonnance est demandée 
n'en conviennent autrement, le tribunal institué en vertu de cet article sera composé de trois (3) ar-
bitres :  

a) Un arbitre désigné sur accord des demandeurs;  
b) Un arbitre désigné par le défendeur; et  
c) L'arbitre en chef désigné par le Secrétaire général, qui n'est, toutefois, ressortissant d'au-

cune des Parties.  
5. Si dans les soixante (60) jours suivant la réception par le Secrétaire général de la de-

mande formulée conformément au paragraphe 2, le défendeur ou les demandeurs ne désignent pas 
un arbitre conformément au paragraphe 4, le Secrétaire général, à la demande de l'une ou l'autre 
partie contestante contre laquelle l'ordonnance est demandée, nommera l'arbitre ou les arbitres non 
encore nommés. Si le défendeur ne désigne pas d’arbitre, le Secrétaire général nommera un ressor-
tissant de la partie contestante, et dans le cas où les demandeurs ne nomment pas d’arbitre, le Se-
crétaire général nommera un ressortissant de l’une des Parties des demandeurs.  

6. Dans le cas où le tribunal institué en vertu du présent article constate que deux ou plu-
sieurs plaintes soumises à l'arbitrage conformément à l'article 3.17.1 portent sur un même point de 
droit ou de fait et découlent des mêmes faits ou circonstances, le tribunal peut par ordonnance, 
dans l'intérêt d'un règlement juste et efficace des plaintes, et après audition des parties contes-
tantes :  
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a) Se saisir des plaintes, les connaître et se prononcer conjointement sur la totalité ou une 
partie des plaintes;  

b) Se saisir des plaintes, les connaître et se prononcer sur une ou plusieurs plaintes, dont il 
estime que le règlement faciliterait celui des autres; ou  

c) Demander à un tribunal institué précédemment et conformément à l'article 3.20, qu'il se 
saisisse des plaintes, les connaisse et se prononce conjointement sur la totalité ou une partie des 
plaintes, pour autant que :  

i) Ce tribunal, à la demande de tout demandeur qui n'ait pas été auparavant partie contes-
tante devant ce tribunal, se reforme avec ses membres d'origine, à l'exception de l'arbitre qui sera 
désigné par les demandeurs conformément aux paragraphes 4 a) et 5; et que 

ii) Ce tribunal décide s'il doit tenir à nouveau une quelconque précédente audience.  
7. Dans le cas où un tribunal est institué en vertu de cet article, un demandeur ayant soumis 

une plainte à l'arbitrage conformément à l'article 3.17.1, et dont le nom n’est pas mentionné dans 
une demande présentée conformément au paragraphe 2, pourra présenter au tribunal une demande 
par écrit afin d’être mentionné dans toute ordonnance prononcée conformément au paragraphe 6, 
et il spécifiera dans sa demande :  

a) Son nom et son adresse;  
b) La nature de l'ordonnance de jonction demandée; et  
c) Le motif pour lequel l'ordonnance est demandée.  
Le demandeur remet une copie de sa demande au Secrétaire général.  
8. Un tribunal institué en vertu du présent article applique ses procédures conformément aux 

dispositions du Règlement d'arbitrage de la CNUDCI, sauf dans la mesure où elles seraient modi-
fiées par la présente Section. 

9. Un tribunal institué en vertu de l'article 3.20 n'est pas compétent pour régler une plainte, 
en totalité ou en partie, si un tribunal institué ou instruit en vertu de cet article s’est déjà saisi d’une 
telle plainte.  

10. À la demande d'une partie contestante, un tribunal institué en vertu du présent article peut, 
dans l’attente de sa décision en vertu du paragraphe 6, ordonner que les procédures d'un tribunal 
institué en vertu de l’article 3.20 soient ajournées, à moins que ce dernier tribunal ait déjà suspen-
du ses procédures.  

Article 3.27. Sentences 

1. Lorsqu’il rend une sentence finale défavorable au défendeur, le tribunal peut uniquement 
accorder, séparément ou conjointement :  

a) Des dommages pécuniaires et tout intérêt applicable;  
b) La restitution de biens, auquel cas l’ordonnance dispose que le défendeur peut verser des 

dommages pécuniaires, et tout intérêt applicable, en remplacement d'une restitution. 
Un tribunal peut également accorder des frais et honoraires d’avocat conformément au présent 

Traité et aux règlements d'arbitrage applicables.  
2. Sous réserve du paragraphe 1, lorsqu'une plainte est déposée conformément à l'ar-

ticle 3.17.1 b) :  
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a) L’ordonnance de restitution de biens dispose que la restitution doit être faite à l'entreprise; 
b) L’ordonnance de dommages pécuniaires et de tout intérêt applicable dispose que la 

somme devra être payée à l'entreprise ; et 
c) L’ordonnance dispose qu'elle est prononcée sans préjudice du droit de toute personne à 

obtenir réparation, conformément au droit interne applicable.  
3. Un tribunal ne peut ordonner à une Partie de payer des dommages et intérêts punitifs. 
4. Une sentence rendue par un tribunal ne lie que les parties contestantes dans le cadre 

unique de l'espèce considérée. 
5. Sous réserve du paragraphe 6 et de la procédure d’examen applicable dans le cas d'une 

sentence provisoire, la partie contestante se conforme à la sentence et l’applique sans délai. 
6. Une partie contestante ne peut demander l'exécution d'une sentence finale, que :  
a) Dans le cas d'une sentence finale rendue en vertu de la Convention CIRDI :  

i)  Si cent vingt (120) jours se sont écoulés depuis la date à laquelle la sentence a été rendue 
et qu'aucune partie contestante n'a demandé la révision ou l'annulation de la sentence; ou 

ii)  Si la procédure de révision ou d'annulation est terminée; et  
b) Dans le cas d'une sentence finale rendue en vertu du règlement du mécanisme supplémen-

taire du CIRDI ou du règlement d'arbitrage de la CNUDCI : 
i)  Si quatre-vingt-dix (90) jours se sont écoulés depuis la date à laquelle la sentence a été 

rendue et qu'aucune partie contestante n'a engagé de procédure de révision, de révocation ou d'an-
nulation de la sentence; ou 

ii) Si un tribunal a rejeté ou admis une demande de révision, de révocation ou d’annulation 
de la sentence et que cette décision ne peut être attaquée.  

7. Chacune des Parties doit assurer l'exécution d'une sentence arbitrale sur son territoire.  
8. Si le défendeur néglige de respecter et d'appliquer une sentence finale, à la demande de la 

Partie du demandeur, un tribunal arbitral sera institué conformément au mécanisme de règlement 
des différends commerciaux en vigueur entre les Parties. 

La Partie du demandeur peut invoquer ces procédures en vue d’une décision selon laquelle le 
refus de respecter la sentence finale et de s'y conformer est incompatible avec les obligations de ce 
Traité.  

9. Une partie contestante peut demander l'exécution d'une sentence arbitrale en vertu de la 
Convention CIRDI, de la Convention de New York ou de la Convention interaméricaine, que la 
procédure visée au paragraphe 8 ait été appliquée ou non.  

10. Aux fins de l'article premier de la Convention de New York et de l'article I de la Conven-
tion interaméricaine, une plainte qui est soumise à l'arbitrage en vertu de la présente Section est ré-
putée découler d'une relation ou d'une transaction commerciale.  

Article 3.28. Signification de documents 

La signification de la notification et d’autres documents à une Partie doit être effectuée à l'en-
droit indiqué par cette Partie à l'Annexe 3.28.  
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ANNEXE 3.11. EXPROPRIATION ET INDEMNITÉS  

1. Aux fins de l'article 3.11.1 a), il est entendu par « intérêt public » (de propósito público) :  
a) Pour le cas du Costa Rica : utilité publique (utilidad pública) ou intérêt public (interés 

público); 
b) Pour le cas d’El Salvador : utilité publique (utilidad pública) ou intérêt social (interés so-

cial); 
c) Pour le cas du Guatemala : utilité collective (utilidad colectiva),  bénéfice social (benefi-

cio social) ou intérêt public (interés público); 
d) Pour le cas du Honduras : utilité publique (utilidad pública) ou intérêt public (interés 

público); et  
e) Pour le cas du Nicaragua : utilité publique (utilidad pública) ou intérêt social (interés so-

cial). 
2. Le terme « intérêt public » fait référence à un concept du droit international coutumier.  
3. Aux fins de l'article 3.11, les Parties confirment d’un commun accord :  
a) Que l'article 3.11.1 cherche à refléter le droit international coutumier concernant l'obliga-

tion des États en matière d'expropriation;  
b) Qu’une mesure ou une série de mesures d'une Partie ne peuvent constituer une expropria-

tion à moins que cela n'interfère avec un droit de propriété, corporel ou incorporel, ou avec les at-
tributs ou les pouvoirs essentiels attribués au fait de détenir un investissement;  

c) Que l'article 3.11.1 aborde deux situations, dont la première concerne l'expropriation di-
recte, dans laquelle un investissement est nationalisé ou exproprié directement par le biais d'un 
transfert formel du titre ou du droit de propriété;  

d) Que la deuxième situation abordée à l'article 3.11.1 concerne l'expropriation indirecte, par 
laquelle une mesure ou une série de mesures d'une Partie ont un effet équivalent à celui d'une ex-
propriation directe sans le transfert formel du titre ou du droit de propriété.  

i)  La question de savoir si une mesure ou une série de mesures d'une Partie, dans une situa-
tion déterminée, constitue ou non une expropriation indirecte, nécessite une enquête sur les faits, 
au cas par cas, qui tienne compte, entre autres facteurs :  

1) De l'impact économique de l'action du gouvernement, bien que le fait qu'une mesure ou 
une série de mesures d'une Partie ait un effet négatif sur la valeur économique d'un investissement, 
par elle-même, n'établisse pas qu'il y a eu expropriation indirecte;  

2) De la mesure dans laquelle l'action du gouvernement interfère avec des perspectives 
claires et raisonnables d'investissement; et  

3) Du caractère de l'action gouvernementale.  
ii) Sauf dans des circonstances exceptionnelles, ne constituent pas une expropriation indi-

recte les mesures réglementaires non discriminatoires d'une Partie qui sont conçues et appliquées 
pour protéger les objectifs légitimes de l'intérêt public, comme la santé publique, la sécurité et 
l'environnement.  
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ANNEXE 3.28. SIGNIFICATION DE DOCUMENTS 

1. Aux fins de l'article 3.28, l'adresse où devront être signifiés les notifications et autres do-
cuments aux termes de la Section B est la suivante :  

a) Pour le cas du Costa Rica : Dirección General de Comercio Exterior, Ministerio de 
Comercio Exterior, Centro de Comercio Exterior (Direction générale du commerce extérieur, Mi-
nistère du commerce extérieur, Centre du commerce extérieur), Avenues 1 et 3, Rue 40, San José, 
Costa Rica;  

b) Pour le cas d’El Salvador : Dirección de Administración de Tratados Comerciales, Minis-
terio de Economía (Direction de l’administration des traités commerciaux, Ministère de l'écono-
mie), Alameda Juan Pablo II et Rue Guadalupe, Plan Maestro, Edifice « C-2 », San Salvador, 
El Salvador;  

c) Pour le cas du Guatemala : Dirección de Administración del Comercio Exterior, Ministe-
rio de Economía (Direction de l'administration du commerce extérieur, Ministère de l'économie), 
8ème avenue 10-43 zone 1, Guatemala, Guatemala;  

d) Pour le cas du Honduras : Dirección General de Integración Económica y Política 
Comercial, Secretaría de Estado en los Despachos de Industria y Comercio (Direction générale de 
l’intégration économique et de la politique commerciale, Secrétariat d'État aux Bureaux de 
l'industrie et du commerce), Boulevard José Cecilio del Valle, Edifice San José, ancien édifice de 
Fenaduanah, Tegucigalpa, Honduras;  

e) Pour le cas du Nicaragua : Dirección General de Comercio Exterior, Ministerio de Fo-
mento Industria y Comercio (Direction générale du commerce extérieur, Ministère du développe-
ment, de l'industrie et du commerce), Km 6, Route à Masaya, Managua, Nicaragua; 
ou leurs successeurs. 

2. Pour modifier les informations contenues dans le paragraphe précédent, il suffit que la 
Partie concernée en avertisse le Dépositaire, qui en informera les autres Parties.  

CHAPITRE 4. COMMERCE TRANSFRONTALIER DE SERVICES 

Article 4.01. Définitions 

Aux fins du présent Chapitre, il est entendu par :  
L’expression « Commerce transfrontalier de services » : la prestation d'un service : 
a) En provenance du territoire d'une Partie et à destination du territoire d'une autre Partie; 
b) Sur le territoire d'une Partie, par une personne de cette Partie, en faveur d’une personne 

d'une autre Partie; ou  
c) Par un ressortissant d'une Partie sur le territoire d'une autre Partie; 
Le terme « Entreprise » : une « entreprise » telle que définie à l'article 2.01 (Définitions 

d’application générale), et s’entend aussi d’une succursale d’une entreprise;  
L’expression « Prestataire de services » : quiconque cherche à prêter ou prête des services;  
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L’expression « Prestataire de services d'une autre Partie » : toute personne d'une Partie qui 
cherche à prêter ou qui prête un service;  

L’expression « Service fourni dans l'exercice de pouvoirs gouvernementaux » : tout service 
qui n’est pas fourni de manière commerciale ni en concurrence avec un ou plusieurs prestataires de 
services; 

L’expression « Services aériens spécialisés » : les services aériens autres que le transport, tels 
que la lutte contre les incendies, la pulvérisation, les vols panoramiques, les levés topographiques, 
la cartographie aérienne, la photographie aérienne, le parachutisme, le remorquage de planeurs, les 
services aériens pour le transport de troncs et la construction et les autres services aériens liés à 
l'agriculture, à l'industrie et à la surveillance;  

L’expression « Services professionnels » : des services dont la prestation nécessite des études 
supérieures spécialisées, une formation ou une expérience équivalentes, et pour lesquels l'autorisa-
tion d'exercer est consentie ou restreinte par une Partie, mais ne comprend pas les services fournis 
par les gens de métier ou les membres d'équipage d'un navire marchand ou d'un aéronef.  

Article 4.02. Champ d’application 

1. Le présent Chapitre s'applique aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie sur le 
commerce transfrontalier de services fournis par des prestataires de services d'une autre Partie, y 
compris les mesures concernant :  

a) La production, la distribution, la commercialisation, la vente et la prestation d'un service;  
b) L'achat, l'utilisation ou le paiement d'un service;  
c) L'accès et le recours :  

i)  Aux réseaux de distribution et de transport relativement à la prestation d'un service; et  
ii) Aux réseaux et services publics de télécommunications;  

d) La présence sur son territoire d'un prestataire de services transfrontaliers d'une autre Par-
tie; et  

e) Le dépôt d'un cautionnement ou autre forme de garantie financière comme condition de la 
prestation d'un service.  

2. Le présent Chapitre ne s'applique pas :  
a) Aux services aériens, y compris les services de transport aérien intérieur et international, 

réguliers ou non, ni aux services auxiliaires de soutien autres que :  
i)   Les travaux de réparation et de maintenance qui entraînent la mise hors service de l'aé-

ronef; 
ii)  Les services aériens spécialisés; et  
iii) Les systèmes informatisés de réservation;  

b) Aux services financiers;  
c) Aux subventions ou contributions accordées par une Partie ou une entreprise d'État, y 

compris les prêts, garanties et assurances soutenus par le gouvernement;  
d) Aux services fournis dans l’exercice de pouvoirs gouvernementaux tels que, mais non res-

treints à, l'exécution des lois, les services de réinsertion sociale, la sécurité ou la garantie du reve-
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nu, la sécurité ou l'assurance sociale, le bien-être social, l'éducation publique, la formation pu-
blique ou les services de santé et d'aide à l'enfance; ni  

e) Aux marchés publics.  
3. Aucune disposition du présent Chapitre ne sera interprétée comme imposant à une Partie 

une obligation quelconque concernant un ressortissant d'une autre Partie désireux d'avoir accès à 
son marché du travail, ou exerçant en permanence un emploi sur son territoire, ou comme confé-
rant à ce ressortissant un droit quelconque en ce qui concerne cet accès ou cet emploi.  

4. Aux fins du présent Chapitre, les « mesures adoptées ou maintenues par une Partie » sont 
entendues comme les mesures adoptées ou maintenues par :  

a) Les gouvernements centraux et locaux; et  
b) Les institutions non gouvernementales exerçant des fonctions qui leur ont été déléguées 

en vertu de la législation nationale, par les gouvernements centraux ou locaux.  

Article 4.03. Traitement de la nation la plus favorisée 

1. Chacune des Parties accorde aux prestataires de services d'une autre Partie, un traitement 
qui n’est pas moins favorable que celui qu'elle accorde, dans des circonstances analogues, aux 
prestataires de services de toute autre Partie ou d'un pays tiers.  

2. Aucune disposition de ce Chapitre ne peut être interprétée comme empêchant une Partie 
d'accorder des avantages aux pays limitrophes afin de faciliter les échanges, limités aux zones fron-
talières contiguës, de services produits ou consommés à l'échelle locale.  

Article 4.04. Traitement national 

Chacune des Parties accorde aux prestataires de services d'une autre Partie un traitement qui 
n’est pas moins favorable que celui qu'elle accorde à ses propres prestataires de services dans des 
circonstances analogues.  

Article 4.05. Présence locale 

Aucune Partie ne peut imposer à un prestataire de services d'une autre Partie d'établir ou de 
maintenir sur son territoire un bureau de représentation ou toute autre forme d'entreprise, ou d'y 
être résident, aux fins de la prestation transfrontalière d'un service.  

Article 4.06. Accès aux marchés 

Aucune Partie ne peut adopter ou maintenir des mesures qui : 
a) Imposent des limites sur :  

i)   Le nombre de prestataires de services, sous forme de contingents, de monopoles, de 
prestataires exclusifs de services ou par l'exigence d'un critère d'utilité économique;  

ii) La valeur totale des actifs ou des transactions de services sous forme de contingents ou 
par l'exigence d'un critère d'utilité économique 
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iii) Le nombre total d'opérations de services ou la quantité totale de la production de ser-
vices, exprimées en unités numériques désignées, sous forme de contingents ou par l'exigence d'un 
critère de nécessité économique1; 

iv) Le nombre total de personnes physiques qui peuvent être employées dans un secteur de 
services donné, qu’un prestataire de services peut employer, qui sont nécessaires pour la fourniture 
d’un service spécifique auquel elles sont directement liées, sous forme de contingents ou par l'exi-
gence d’un critère d'utilité économique; ou qui  

b) Restreignent ou prescrivent les types spécifiques de personnes morales ou d'entreprises 
conjointes par lesquels un prestataire de services peut prester un service.  

Article 4.07. Réserves et exceptions 

1. Les articles 4.03, 4.04, 4.05 et 4.06 ne s'appliquent pas : 
a) À toute mesure non conforme existante maintenue par une Partie au niveau :  

i)  Du gouvernement central, figurant dans la Liste de cette Partie à l'Annexe I (Mesures non 
conformes); ou  

ii) Du gouvernement local ; 
b) Au maintien ou au prompt renouvellement de toute mesure non conforme visée à l'ali-

néa a); ni  
c) À la modification de toute mesure non conforme visée à l'alinéa a), pour autant que la 

modification ne réduise pas la conformité de la mesure, telle qu'elle existait avant la modification, 
aux articles 4.03, 4.04, 4.05 et 4.06. 

2. Les articles 4.03, 4.04, 4.05 et 4.06 ne s'appliquent pas à toute mesure qu'une Partie 
adopte ou maintient en relation avec les secteurs, sous-secteurs ou activités indiqués dans sa Liste 
de l'Annexe II (Mesures pour l'avenir).  

Article 4.08. Transparence dans le développement et application de règlement  

En sus du Chapitre 10 (Transparence) : 
a) Chaque Partie établit ou maintient des mécanismes adéquats pour répondre aux demandes 

d’information de personnes intéressées au sujet des règlements portant sur les éléments qui font 
l'objet de ce Chapitre; 

b) Lors de l'adoption des règlements définitifs portant sur les éléments qui font l'objet de ce 
Chapitre, chaque Partie répond par écrit, dans la mesure du possible, y compris sur demande, aux 
observations de fond qu'elle a reçues de personnes intéressées au sujet des règlements proposés; et  

c) Dans la mesure du possible, chaque Partie donne un délai raisonnable entre la publication 
des règlements définitifs et la date de leur entrée en vigueur.  

1 Cet alinéa ne couvre pas les mesures d’une Partie qui limitent les intrants nécessaires à la prestation de services. 
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Article 4.09. Libéralisation future 

Afin de parvenir à un niveau croissant de libéralisation, et sur instruction préalable du Conseil, 
les Parties s'engagent à entreprendre des négociations futures visant à éliminer les mesures non 
conformes qui subsisteront inscrites sur la liste, conformément à l'article 4.07.1.  

Article 4.10. Comité de l’investissement et du commerce transfrontalier des services 

1. Il est convenu de créer le Comité de l'investissement et du commerce transfrontalier des 
services, dont la composition est signalée à l'Annexe 4.10.  

2. Sans préjudice des dispositions de l'article 9.04, (Fonctions des Comités), le Comité est 
doté, entre autres, des fonctions suivantes :  

a) Faciliter l'échange d'informations entre les Parties, ainsi que la coopération technique en 
matière de commerce des services et d'investissement; et  

b) Se pencher sur des questions qui revêtent un intérêt pour les Parties dans le domaine du 
commerce des services et de l'investissement et qui sont abordées dans les instances internatio-
nales.  

Article 4.11. Réglementation nationale 

1. Lorsqu'une Partie exige une autorisation pour la prestation d'un service, les autorités 
compétentes d'une Partie, dans un délai raisonnable à compter du dépôt de la demande considérée 
comme complète en vertu de sa législation et règlements internes, informent le demandeur de la 
décision relative à sa demande. À la demande de celui-ci, les autorités compétentes de la Partie 
fournissent, dans un délai raisonnable, les renseignements relatifs à l’état d’avancement de la de-
mande. Cette obligation ne s'applique pas aux exigences d'autorisation relevant de l'article 4.07.2.  

2. Afin de garantir que les mesures relatives aux prescriptions et procédures en matière de 
diplômes d'aptitude, de normes techniques et d'exigences en matière d'octroi de licences ne consti-
tuent pas des obstacles non nécessaires au commerce des services, chaque Partie s'efforce d'assu-
rer, selon qu'il convient pour chaque secteur spécifique, que de telles mesures adoptées ou mainte-
nues :  

a) Soient fondées sur des critères objectifs et transparents, tels que la compétence et la capa-
cité à offrir le service en question;  

b) N'imposent pas un fardeau plus lourd que ce qui est nécessaire pour assurer la qualité du 
service; et  

c) Dans le cas des procédures en matière de licences, ne constituent pas une restriction en 
soi à la prestation d'un service.  

3. Si les résultats des négociations relatives à l'article VI(4) de l'AGCS (ou les résultats de 
négociations similaires menées dans d'autres instances multilatérales où les deux Parties partici-
pent) entrent en vigueur pour chacune des Parties, le présent article sera modifié, le cas échéant, 
après consultations entre les Parties, afin que ces résultats entrent en vigueur en vertu du présent 
Traité. Les Parties coordonnent, s'il y a lieu, de telles négociations.  
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Article 4.12. Reconnaissance mutuelle 

1. Aux fins de conformité, entière ou partielle, à ses normes ou critères concernant l'autori-
sation ou la certification des prestataires de services ou l'octroi de licences à ces mêmes presta-
taires, et sous réserve des dispositions du paragraphe 4, une Partie peut reconnaître la formation ou 
l'expérience acquise, les prescriptions remplies, ou les licences ou certificats accordés dans un pays 
donné, y compris une autre Partie ou un pays tiers. Cette reconnaissance, qui peut être réalisée par 
une harmonisation, ou autrement, pourra se fonder sur un accord ou une convention avec le pays 
concerné ou être accordée de manière autonome.  

2. Lorsqu'une Partie reconnaît, de façon autonome ou par accord ou convention, l'éducation 
ou l'expérience acquise, les prescriptions remplies, ou les licences ou certificats accordés sur le ter-
ritoire d’une autre Partie ou d'un pays tiers, aucune disposition de l'article 4.03 ne doit être inter-
prétée de manière à exiger de la Partie qu'elle accorde une telle reconnaissance à l'éducation ou à 
l'expérience acquises, aux prescriptions remplies, ou aux licences ou certificats accordés sur le ter-
ritoire de toute autre Partie.  

3. La Partie qui est aussi signataire d'un accord ou d'une convention du type visé au para-
graphe 1, existant ou futur, ménage à une Partie intéressée les possibilités appropriées de négocier 
son adhésion à cet accord ou à cette convention ou d'en négocier un(e) autre du même genre avec 
elles. Lorsqu'une Partie accorde la reconnaissance de manière autonome, elle ménage à l'autre Par-
tie les possibilités appropriées de démontrer que l'éducation, l'expérience, les licences ou les certi-
ficats obtenus ou les prescriptions remplies sur le territoire de cette autre Partie doivent être recon-
nus.  

4. Aucune Partie n'accorde la reconnaissance d'une manière qui constituerait un moyen de 
discrimination entre les pays dans l'application de ses normes ou critères concernant l'autorisation 
ou la certification des prestataires de services ou l'octroi de licences à ces derniers, ni une restric-
tion déguisée au commerce des services.  

Article 4.13. Transferts et paiements 

1. Chacune des Parties doit permettre que soient effectués librement et sans retard tous les 
transferts et paiements se rapportant à la prestation transfrontalière de services depuis et vers son 
territoire.  

2. Chacune des Parties doit permettre que les transferts et paiements se rapportant à la pres-
tation transfrontalière de services soient effectués en devise librement utilisable, au taux de change 
en vigueur sur le marché à la date du transfert.  

3. Nonobstant les dispositions des paragraphes 1 et 2, chacune des Parties peut empêcher un 
transfert ou un paiement par l'application équitable, non discriminatoire et de bonne foi, de ses lois 
concernant :  

a) Les faillites, l'insolvabilité ou la protection des droits des créanciers;  
b) L'émission, le commerce et les opérations de valeurs mobilières, d’instruments financiers 

à terme, d’options ou de produits dérivés;  
c) Les rapports financiers ou la tenue de registres de transferts nécessaires pour collaborer 

avec les autorités chargées de l'application de la loi ou des règlements financiers;  
d) Les infractions pénales; ou 

 347 



Volume 2689, A-42666 

e) La garantie de l'exécution de décisions ou de jugements rendus à l'issue de procédures ju-
diciaires ou administratives.  

Article 4.14. Refus d’accorder des avantages 

Sous réserve de notifications et de consultations préalables, une Partie peut refuser d'accorder 
les avantages découlant du présent Chapitre à un prestataire de services d'une autre Partie si elle 
établit que le service est fourni par une entreprise qui n'exerce pas d'activités commerciales impor-
tantes sur le territoire d'une autre Partie et qui, en vertu de la législation en vigueur dans cette Par-
tie, est possédée ou contrôlée par des personnes d'un pays tiers.  

Article 4.15. Services professionnels 

L'Annexe 4.15 s'applique aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie au sujet de l'oc-
troi de licences ou de certificats aux prestataires de services professionnels, comme indiqué dans 
cette Annexe.  

Article 4.16. Services de transport terrestre 

Sur instruction du Conseil, les Parties élaborent un programme de travail visant à améliorer les 
flux de transport terrestre entre leurs territoires.  

Article 4.17. Coopération technique 

Les Parties coopèrent mutuellement pour mettre en place un système propre à faciliter aux 
prestataires de services l’information relative à leurs marchés en ce qui concerne :  

a) Les aspects commerciaux et techniques de la prestation de services;  
b) La possibilité d'obtenir de la technologie en matière de services; et  
c) Tous les aspects définis par le Conseil en matière de services.  
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ANNEXE 4.10. COMITÉ DE L’INVESTISSEMENT ET DU COMMERCE 
TRANSFRONTALIER DES SERVICES  

Aux fins de l'article 4.10, le Comité de l’investissement et du commerce transfrontalier des 
services est composé de la manière suivante :  

a) Pour le Costa Rica, par les représentants de la Direction générale du commerce extérieur 
du Ministère du commerce extérieur;  

b) Pour El Salvador, par les représentants de la Direction de l'administration des traités 
commerciaux du Ministère de l'économie;  

c) Pour le Guatemala, par les représentants de la Direction de l'administration du commerce 
extérieur du Ministère de l'économie;  

d) Pour le Honduras, par les représentants de la Direction générale de l'intégration écono-
mique et de la politique commerciale du Secrétariat d'État aux Bureaux de l'industrie et du com-
merce; et  

d) Pour le Nicaragua, par les représentants de la Direction générale du commerce extérieur 
du Ministère du développement, de l'industrie et du commerce;  
ou leurs successeurs. 
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ANNEXE 4.15. SERVICES PROFESSIONNELS 

Élaboration de normes professionnelles  
1. Les Parties doivent encourager les organismes pertinents, sur leurs territoires respectifs, à 

élaborer des normes et des critères, mutuellement acceptables, pour l'octroi de licences et de certi-
ficats aux prestataires de services professionnels, et à formuler au Conseil des recommandations 
sur leur reconnaissance mutuelle. 

2. Les normes et critères visés au paragraphe 1 peuvent être élaborés en tenant compte des 
critères suivants :  

a) Éducation – accréditation d'établissements ou de programmes d'enseignement;  
b) Examens – examens de qualification pour l'obtention de licences, y compris les méthodes 

alternatives d'évaluation, tels que les examens oraux et les entrevues;  
c) Expérience – durée et nature de l'expérience requise pour obtenir une licence;  
d) Conduite et éthique – normes de conduite professionnelle et nature des mesures discipli-

naires dans le cas où les prestataires de services professionnels ne les respecteraient pas;  
e) Développement professionnel et renouvellement de la certification – éducation continue 

et conditions requises pour conserver le certificat professionnel;  
f) Champs d'action – portée ou limite des activités autorisées;  
g) Connaissances locales – connaissances requises dans des domaines tels que les lois, les 

règlements, la langue, la géographie ou le climat locaux; et  
h) Protection du consommateur – conditions requises autres que la résidence, telles que la 

caution, l'assurance sur la responsabilité professionnelle et les fonds de remboursement au client 
pour assurer la protection du consommateur.  

3. Après réception d'une recommandation visée au paragraphe 1, le Conseil l'examine dans 
un délai raisonnable pour décider si elle est compatible avec les dispositions de ce Traité. Sur la 
base de l'examen effectué par le Conseil, chaque Partie encourage ses autorités compétentes à 
mettre en œuvre cette recommandation, dans les cas qui s'appliquent, dans un délai mutuellement 
convenu.  

Licences temporaires 
4. Lorsque les Parties en conviennent, chacune d’elles encouragera les organismes pertinents 

sur leurs territoires respectifs à élaborer des procédures pour l'octroi de licences temporaires aux 
prestataires de services professionnels d'une autre Partie.  

Examen 
5. Le Conseil examinera la mise en œuvre de la présente Annexe au moins une fois tous les 

trois (3) ans.  
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CHAPITRE 5. TÉLÉCOMMUNICATIONS1  

Article 5.01. Définitions  

Aux fins de ce Chapitre, il est entendu par :  
« Basé sur les coûts » : les éléments basés sur les coûts, ce qui peut inclure un bénéfice raison-

nable et impliquer différentes méthodes de calcul de coûts pour les différentes installations ou ser-
vices;  

« Circuits loués » : installations de télécommunications entre deux ou plusieurs points dési-
gnés qui sont réservées à l'usage propre ou à la disponibilité d’un client donné ou d'autres utilisa-
teurs choisis par le client;  

« Colocalisation physique » : l'accès physique à l’espace et le contrôle de celui-ci afin d'instal-
ler, d'entretenir ou de réparer du matériel, dans des locaux possédés ou contrôlés et utilisés par un 
fournisseur de services publics de télécommunications;  

« Élément de réseau » : une installation ou un équipement utilisé pour la fourniture d'un ser-
vice public de télécommunications, y compris les caractéristiques, les fonctions et les capacités 
fournies par ces installations ou équipements; 

« Entreprise » : une entreprise telle qu'elle est définie à l'article 2.01 (Définitions d'application 
générale), et la filiale d’une entreprise;  

« Installations essentielles » : les installations d'un réseau ou d’un service public de télécom-
munications :  

a) Qui sont fournies exclusivement ou essentiellement par un seul ou un nombre limité de 
fournisseurs; et  

b) Qu'il n'est pas possible économiquement ou techniquement de substituer afin de fournir 
un service;  

« Interconnexion » : liaison avec les fournisseurs de services publics de télécommunications 
afin de permettre aux utilisateurs d'un fournisseur de communiquer avec les utilisateurs d'un autre 
fournisseur et d'accéder aux services fournis par un autre fournisseur;  

« Non discriminatoire » : un traitement qui n’est pas moins favorable que celui accordé, dans 
des circonstances analogues, à tout autre utilisateur de services publics de télécommunications ana-
logues;  

« Offre d'interconnexion de référence » : offre d'interconnexion prolongée par un fournisseur 
principal et enregistrée auprès de, ou approuvée par, un organisme de réglementation des télé-
communications, qui est suffisamment détaillée pour permettre aux fournisseurs de services pu-
blics de télécommunications qui souhaitent accepter ses tarifs, ses modalités et ses conditions, 
d'obtenir l'interconnexion sans avoir à engager des négociations avec le fournisseur principal en 
question;  

« Organisme de réglementation des télécommunications » : un organisme national chargé de la 
réglementation des télécommunications;  

1 En lieu et place des obligations énoncées dans le présent chapitre, le Costa Rica respecte les engagements expres-
sément visés à l’Annexe 5. 
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« Parité de numérotation » : la capacité d'un utilisateur final d'utiliser le même nombre de 
chiffres pour accéder à un service public de télécommunications similaire quel que soit le fournis-
seur du service public de télécommunications choisi par l'utilisateur final;  

« Portabilité du numéro » : la capacité des utilisateurs finaux des services publics de télécom-
munications de conserver dans le même lieu, les numéros de téléphone sans altération de la qualité, 
de la fiabilité ou de la commodité lors d'un changement de fournisseurs similaires de services pu-
blics de télécommunications ;  

« Fournisseur principal » : un fournisseur de services publics de télécommunications qui a la 
capacité de modifier concrètement les conditions de participation (au niveau des prix et de l'offre) 
dans un marché donné de services publics de télécommunications, comme résultat :  

a) Du contrôle qu'il exerce sur des installations principales; ou  
b) De l'utilisation de sa position dans le marché;  
« Services mobiles commerciaux » : services publics de télécommunications fournis par 

l'intermédiaire de dispositifs mobiles sans fil;  
« Service de renseignements » : offre d'une capacité de produire, d'acquérir, de stocker, de 

transformer, de traiter, de récupérer, d'utiliser ou de rendre disponible de l'information via les télé-
communications, et qui comprend la publicité électronique, mais ne comprend pas l'utilisation 
d'une de ces capacités pour la gestion, le contrôle ou le fonctionnement d'un système de télécom-
munications ou pour la gestion d'un service de télécommunications;  

« Service public des télécommunications » : tout service de télécommunications qu'une Partie 
demande, que ce soit expressément ou de fait, d'offrir au grand public. Ce service peut inclure, de 
la téléphonie, de la transmission de données et d’autres services typiquement liés aux informations 
fournies par le client entre deux points ou plus sans qu'il y ait modification quelconque d'un bout à 
l'autre dans la forme ou le contenu des informations du client, mais ne comprend pas les services 
de renseignements; 

« Télécommunications » : la transmission et la réception de signaux par tout moyen électro-
magnétique, y compris photonique; 

« Utilisateur » : un utilisateur final ou un fournisseur de services publics de télécommunica-
tions; et 

« Utilisateur final » : consommateur final d’un service public de télécommunications ou un 
abonné à un tel service, y compris un fournisseur de services autre que le fournisseur de services 
publics de télécommunications. 

Article 5.02. Champ d'application  

1. Le présent Chapitre s'applique : 
a) Aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie concernant l’accès et le recours aux 

services publics de télécommunications; 
b) Aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie concernant les obligations des four-

nisseurs de services publics de télécommunications; 
c) Aux autres mesures relatives aux réseaux ou services publics de télécommunications; et  
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d) Aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie concernant la fourniture de services 
de renseignements.  

2. Le présent Chapitre ne s'applique à aucune mesure adoptée ou maintenue par une Partie 
concernant la diffusion ou la distribution par câble d'émissions radiophoniques et télévisuelles, 
sauf lorsqu'il s'agit de préserver l'accès et le recours continus aux services publics de télécommuni-
cations par des entreprises exploitant des stations de radiodiffusion et des systèmes de distribution 
par câble.  

3. Aucune disposition du présent Chapitre ne sera interprétée comme :  
a) Obligeant une Partie, ou obligeant une Partie à contraindre toute entreprise, à établir, 

mettre en place, acquérir, louer, exploiter ou fournir des réseaux ou services de télécommunica-
tions, quand de tels réseaux ou services ne sont pas offerts au grand public;  

b) Empêchant une Partie d'interdire aux personnes exploitant des réseaux privés d'utiliser 
leurs réseaux pour fournir des réseaux ou services publics de télécommunications à de tierces par-
ties; ou  

c) Obligeant une Partie à contraindre toute entreprise qui se consacre exclusivement à la dif-
fusion ou à la distribution par câble d'émissions radiophoniques ou télévisuelles à offrir ses instal-
lations de radiodiffusion ou de distribution par câble comme réseau public de télécommunications.  

Article 5.03. Accès et recours aux réseaux et services publics de télécommunications 

1. Chacune des Parties doit faire en sorte que les entreprises d'une autre Partie puissent avoir 
accès et recours à tout service public de télécommunications offerts sur son territoire ou au-delà de 
ses frontières, y compris les circuits loués, suivant des modalités et à des conditions raisonnables et 
non discriminatoires, notamment de la manière décrite dans les paragraphes 2 à 6.  

2. Chacune des Parties doit faire en sorte que ces entreprises soient autorisées à :  
a) Acheter ou louer et à raccorder les équipements terminaux ou autres qui sont reliés au ré-

seau public de télécommunications;  
b) Fournir des services aux utilisateurs finaux, individuels ou multiples, par le biais de cir-

cuits propres ou loués;  
c) Connecter des circuits propres ou loués à des réseaux et services publics de télécommuni-

cations sur le territoire ou au-delà des frontières de cette Partie, ou à des circuits loués ou possédés 
par une autre personne;  

d) Exécuter des fonctions de commutation, de signalisation, de traitement et de conversions 
de fonctions; et  

e) Utiliser les protocoles d’exploitation de son choix.  
3. Chacune des Parties doit faire en sorte que les entreprises d'une autre Partie puissent re-

courir aux services publics de télécommunications pour assurer la transmission d'informations sur 
son territoire ou au-delà de ses frontières, et pour accéder aux informations contenues dans des 
bases de données ou stockées sous forme exploitable par une machine sur le territoire d'une autre 
Partie.  

4. Nonobstant les dispositions du paragraphe 3, chacune des Parties peut prendre les me-
sures nécessaires pour : 
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a) Assurer la sécurité et le caractère confidentiel des messages; ou 
b) Protéger la vie privée des abonnés des services publics de télécommunications; 

à la condition que ces mesures ne soient pas appliquées d'une manière qui constituerait un moyen 
de discrimination arbitraire ou injustifiable, ni une restriction déguisée au commerce des services.  

 5. Chacune des Parties doit faire en sorte de ne pas imposer des conditions d'accès et de re-
cours aux réseaux ou services publics de télécommunications, autres que celles nécessaires pour :  

a) Sauvegarder les responsabilités des fournisseurs de réseaux ou services publics de télé-
communications, en tant que services publics, en particulier leur capacité de mettre leurs réseaux 
ou services à la disposition du public en général; ou  

b) Protéger l'intégrité technique des réseaux ou services publics de télécommunications.  
6. Sous réserve qu'elles satisfassent aux critères énoncés au paragraphe 5, les conditions 

d'accès et de recours aux réseaux ou services publics de télécommunications peuvent comprendre :  
a) Une obligation d'utiliser des interfaces techniques spécifiées, y compris des protocoles 

d'interface, pour l'interconnexion avec ces réseaux ou services; et  
b) Une procédure d'octroi de licences, de permis, d'enregistrements ou de notifications qui, 

si elle est adoptée ou maintenue, soit transparente et prévoie le traitement des demandes déposées à 
ce titre conformément aux lois et règlements internes de chacune des Parties.  

Article 5.04. Obligations relatives aux fournisseurs de services publics de télécommunications1  

Interconnexion  
1. a) Chacune des Parties doit faire en sorte que les fournisseurs de services publics de télé-

communications sur son territoire offrent, directement ou indirectement, des interconnexions aux 
fournisseurs des services publics de télécommunications de l'autre Partie.  

b) Dans le cadre de l'alinéa a), chacune des Parties veille à ce que les fournisseurs de ser-
vices publics de télécommunications sur son territoire prennent des mesures raisonnables pour pro-
téger la confidentialité des informations commercialement sensibles appartenant, ou se rapportant 
aux fournisseurs et aux utilisateurs finaux des services publics télécommunications, et n’utilisent 
seulement ces informations que pour fournir ces services.  

c) Chaque Partie doit donner à son organisme de réglementation des télécommunications le 
pouvoir d'exiger des fournisseurs de télécommunications publiques qu’ils fassent enregistrer leurs 
contrats d'interconnexion.  

Revente 
2. Chacune des Parties doit faire en sorte que les fournisseurs de services publics de télé-

communications n'imposent pas des conditions ou des restrictions discriminatoires ou déraison-
nables à la revente de ces services.  

1 Cet article est associé à l’Annexe 5.04. Les paragraphes 2 à 4 ne sont pas applicables aux fournisseurs de services 
mobiles commerciaux. Rien dans cet article ne peut être interprété comme empêchant une Partie d’imposer les obligations 
qui y sont énoncées aux fournisseurs de services mobiles commerciaux. 
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Portabilité du numéro  
3. Chacune des Parties doit faire en sorte que les fournisseurs de services publics de télé-

communications sur son territoire offrent la portabilité du numéro dans la mesure où cela est tech-
niquement réalisable, en temps opportun et à des conditions raisonnables1.  

Parité de la numérotation  
4. Chacune des Parties doit faire en sorte que les fournisseurs de services publics de télé-

communications sur son territoire fournissent la parité de la numérotation aux fournisseurs de ser-
vices publics de télécommunications d'une autre Partie, et offrent aux fournisseurs de services pu-
blics de télécommunications d'une autre Partie l'accès aux numéros de téléphones et aux services 
connexes sans retard déraisonnable de numérotation.  

Article 5.05. Obligations supplémentaires relatives aux fournisseurs principaux                             
de services publics de télécommunications2  

Traitement des fournisseurs principaux  
1. Chacune des Parties doit faire en sorte que les fournisseurs principaux sur son territoire 

accordent aux fournisseurs de services publics de télécommunications de l'autre Partie un traite-
ment qui n’est pas moins favorable que celui que ces fournisseurs principaux accordent à leurs fi-
liales, sociétés affiliées ou à des fournisseurs de services non affiliés, en ce qui concerne : 

a) La disponibilité, l'approvisionnement, les tarifs ou la qualité des services publics de télé-
communications similaires; et  

b) La disponibilité des interfaces techniques nécessaires pour l'interconnexion.  
Protection de la concurrence 
2. a) Chaque Partie maintient3 des mesures appropriées afin d'empêcher les fournisseurs, 

qui, seuls ou ensemble, sont un fournisseur principal sur son territoire, d'adopter ou de maintenir 
des pratiques anticoncurrentielles.  

b) Les pratiques anticoncurrentielles mentionnées à l'alinéa a) comprennent notamment :  
i)   Les subventions croisées anticoncurrentielles;  
ii) L'utilisation des renseignements obtenus auprès de concurrents à des fins anticoncurren-

tielles; et  
iii) Le fait de ne pas mettre à disposition des fournisseurs de services publics de télécommu-

nications, en temps opportun, des informations techniques sur les installations essentielles et les 
renseignements commercialement pertinents qui leur sont nécessaires pour fournir des services pu-
blics de télécommunications.  

1 Pour se conformer à ce paragraphe, les Parties peuvent prendre en compte la faisabilité économique de la portabili-
té du numéro. 

2 Cet article est associé à l’Annexe 5.04. Il ne s’applique pas aux fournisseurs de services mobiles commerciaux mais 
est sans préjudice des droits ou obligations d’une Partie en vertu de l’Accord général sur le commerce des services. Rien 
dans le présent article ne peut être interprété comme empêchant une Partie d’imposer les obligations qui y sont énoncées 
aux fournisseurs de services mobiles commerciaux. 

3 Aux fins du paragraphe 2, le verbe « maintenir » désigne aussi la mise en œuvre de ces mesures, le cas échéant. 
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Revente 
3. Chacune des Parties doit faire en sorte que les fournisseurs principaux sur son territoire :  
a) Proposent à la revente, à des tarifs raisonnables1, aux fournisseurs de services publics de 

télécommunications d'une autre Partie, les services publics de télécommunications que ces fournis-
seurs principaux fournissent au détail aux utilisateurs finaux qui ne sont pas des fournisseurs de 
services publics de télécommunications; et 

b) N'imposent pas des conditions ou des restrictions discriminatoires ou déraisonnables à la 
revente de tels services2.  

Dégroupage des éléments du réseau 
4. a) Chaque Partie confère à son organisme de réglementation des télécommunications le 

pouvoir d'exiger des fournisseurs principaux sur son territoire qu’ils offrent un accès aux éléments 
de réseau sur une base dégroupée et suivant des modalités et à des conditions et tarifs basés sur les 
coûts qui soient raisonnables, non discriminatoires et transparents, pour la fourniture de services 
publics de télécommunications.  

b) Chaque Partie peut déterminer quels éléments de réseau devraient être disponibles sur 
leur territoire et quels fournisseurs peuvent obtenir de tels éléments, conformément à ses lois et rè-
glements.  

Interconnexion  
5. a) Conditions générales 
Chaque Partie veille à ce que les fournisseurs principaux sur son territoire offrent des inter-

connexions pour les installations et l'équipement des fournisseurs des services publics de télécom-
munications de l'autre Partie :  

  i) En tout point du réseau des fournisseurs principaux où cela est techniquement réalisable;  
  ii) Suivant des modalités, à des conditions (y compris normes et spécifications techniques) et 

tarifs non discriminatoires;  
  iii) De qualité qui n’est pas moins favorable que celle offerte par ces mêmes fournisseurs 

principaux à leurs propres services similaires ou aux services similaires des fournisseurs de ser-
vices non affiliés ou à leurs filiales ou autres sociétés affiliées;  

  iv) En temps opportun, suivant des modalités et à des conditions (y compris normes et spéci-
fications techniques) et tarifs basés sur les coûts qui soient transparents, raisonnables, compte tenu 
de la faisabilité économique, et suffisamment dégroupées pour que les fournisseurs n'aient pas à 
payer pour des éléments du réseau ou des installations qui ne sont pas nécessaires pour le service 
qu'ils fournissent; et 

  v) Sur demande, à des points qui s’ajoutent aux points de terminaison réseau accessibles à la 
majorité des utilisateurs, moyennant des tarifs qui reflètent le coût de la construction des installa-
tions supplémentaires nécessaires.  

1 Aux fins de l’alinéa a), les tarifs de gros fixés en application des lois et règlements d’une Partie peuvent être consi-
dérés comme raisonnables. 

2 Lorsque cela est prévu par ses lois ou règlements, une Partie peut interdire à un revendeur qui obtient, à des tarifs 
de gros, un service public de télécommunications disponible au détail à seulement une catégorie limitée d’abonnés, 
d’offrir ce service à une autre catégorie d’abonnés. 
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b) Options d'interconnexion avec les fournisseurs principaux  
Chaque Partie veille à ce que les fournisseurs de services publics de télécommunications d’une 

autre Partie puissent interconnecter leurs installations et équipements avec ceux des principaux 
fournisseurs sur son territoire, selon au moins l'une des options suivantes :  

  i) Une offre d'interconnexion de référence ou un autre standard d'offres d'interconnexion 
contenant les tarifs, les modalités et les conditions que les fournisseurs principaux offrent généra-
lement aux fournisseurs de services publics de télécommunications; ou  

  ii) Les termes et les conditions d'un accord d'interconnexion existant, ou par la négociation 
d'un nouvel accord d'interconnexion.  

c) Accès du public aux offres d'interconnexion 
Chaque Partie exige des fournisseurs principaux sur son territoire qu’ils mettent à disposition 

du public soit des offres d'interconnexion de référence ou d'autres standards d'offres d'intercon-
nexion contenant les tarifs, les modalités et les conditions que les fournisseurs principaux offrent 
généralement aux fournisseurs de services publics de télécommunications.  

d) Accès du public aux procédures de négociations d'interconnexion 
Chaque Partie rendra publiques les procédures applicables aux négociations d'interconnexion 

avec les fournisseurs principaux sur son territoire.  
e) Accès du public aux accords d'interconnexion conclus avec les fournisseurs principaux  
  i) Chaque Partie exige des fournisseurs principaux sur son territoire qu'ils déposent tous les 

accords d'interconnexion auxquels ils sont partie prenante auprès de son organisme de réglementa-
tion des télécommunications ou tout autre organisme pertinent.  

  ii) Chaque Partie rendra publics les accords d'interconnexion en vigueur conclus entre les 
fournisseurs principaux sur son territoire et tout autre fournisseur de services publics de télécom-
munications sur son territoire.  

Offre et tarification des services de circuits loués 
6. a) Chaque Partie veille à ce que les fournisseurs principaux sur son territoire offrent aux 

entreprises de l'autre Partie, des services de circuits loués, qui sont des services publics de télé-
communications, suivant des modalités et à des conditions et tarifs raisonnables et non discrimina-
toires. 

b) Aux fins de l'alinéa a), chaque Partie confère à ses organismes de réglementation des télé-
communications le pouvoir d'exiger des fournisseurs principaux sur son territoire qu’ils offrent des 
services de circuits loués, qui sont des services publics de télécommunications, à des entreprises de 
l'autre Partie, à un taux fixe et à des prix basés sur les coûts. 

Colocalisation 
7. a) Sous réserve des alinéas b) et c), chaque Partie veille à ce que les fournisseurs princi-

paux sur son territoire offrent aux fournisseurs de services publics de télécommunications de 
l'autre Partie, la colocalisation physique du matériel nécessaire à l'interconnexion, suivant des mo-
dalités et à des conditions et tarifs basés sur les coûts, qui soient raisonnables, non discriminatoires 
et transparents. 

b) Lorsque la colocalisation physique n'est pas faisable pour des raisons techniques ou à 
cause de contraintes d'espace, chaque Partie veille à ce que les fournisseurs principaux sur son ter-
ritoire : 
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  i) Fournissent une solution alternative, ou 
  ii) Facilitent la colocalisation virtuelle sur son territoire, 

suivant des modalités et à des conditions et tarifs basés sur les coûts, qui soient raisonnables, non 
discriminatoires et transparents. 

c) Chaque Partie peut spécifier dans ses lois et règlements les installations qui font l'objet 
des alinéas a) et b). 

Accès aux droits de passage 
8. Chaque Partie veille à ce que les fournisseurs principaux sur son territoire accordent l'ac-

cès aux poteaux, canalisations, conduits et les droits de passage aux fournisseurs de services pu-
blics de télécommunications de l'autre Partie suivant des modalités et à des conditions et tarifs rai-
sonnables et non discriminatoires. 

Article 5.06. Systèmes de câbles sous-marins  

Chaque Partie veille à offrir un traitement raisonnable et non-discriminatoire pour l'accès aux 
réseaux de câbles sous-marins (y compris les installations de plateforme) sur son territoire, où le 
fournisseur est autorisé à exploiter un système de câble sous-marin en tant que service public de té-
lécommunications. 

Article 5.07. Conditions pour la fourniture de services de renseignements  

1. Aucune des Parties ne peut exiger d'une entreprise sur son territoire qu'elle a classifiée1 
comme fournisseur de services de renseignements et qui preste ces services sur des installations 
qui ne lui appartiennent pas, ce qui suit : 

a) Fournir ces services au grand public; 
b) Justifier ses tarifs en fonction de ses coûts; 
c) Enregistrer les tarifs pour ces services; 
d) Interconnecter ses réseaux avec un client particulier pour la fourniture de ces services; ou 
e) Se conformer à une norme ou à une réglementation technique particulière d'intercon-

nexion, sauf pour l'interconnexion aux réseaux publics de télécommunications. 
2. Nonobstant les dispositions du paragraphe 1, une Partie peut prendre les mesures visées 

aux alinéas a) à e) pour remédier à la pratique d'un fournisseur de services de renseignements que 
la Partie a trouvé, dans un cas particulier, être anticoncurrentielle au regard de ses lois ou règle-
ments, ou pour promouvoir, par ailleurs, la concurrence ou protéger les intérêts des consomma-
teurs. 

1 Pour l’application de cette disposition, chaque Partie peut, par l’intermédiaire de son organisme de réglementation 
des télécommunications, classer une catégorie de services fournis sur son territoire parmi les services de renseignements. 
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Article 5.08. Organismes1 de réglementation indépendants et prestataires                                      
de services de télécommunications appartenant au gouvernement 

1. Chaque Partie veille à ce que son organisme de réglementation des télécommunications se 
distingue et ne relève pas d'un fournisseur de services publics de télécommunications. À cette fin, 
chaque Partie veille à ce que son organisme de réglementation des télécommunications n'ait aucun 
intérêt financier ou ne joue aucun rôle opérationnel chez un tel fournisseur. 

2. Chaque Partie veille à ce que les décisions et les procédures de son organisme de régle-
mentation des télécommunications soient impartiales à l'égard de toutes les personnes intéressées. 
À cette fin, chaque Partie veille à ce que tout intérêt financier qu'elle aurait auprès d'un fournisseur 
de services publics de télécommunications n'ait aucune influence sur les décisions et les procé-
dures de son organisme de réglementation des télécommunications.  

3. Aucune des Parties n’accorde à un prestataire de services publics de télécommunications 
ou à un fournisseur de services de renseignements, un traitement plus favorable que celui accordé à 
un fournisseur similaire d'une autre Partie au motif que le fournisseur qui reçoit un traitement plus 
favorable appartient en totalité ou en partie au gouvernement national de la Partie.  

Article 5.09. Service universel 

Chacune des Parties assure la gestion d'une obligation de service universel qu'elle maintient 
d'une manière transparente, non discriminatoire et neutre du point de vue concurrentiel, et veille à 
ce que le fardeau de l’obligation de service universel ne soit pas plus lourd que nécessaire pour le 
type de service universel défini.  

Article 5.10. Licences et autres autorisations 

1. Lorsqu'une Partie exige d'un fournisseur de services publics de télécommunications qu’il 
possède une licence, une concession, un permis, un enregistrement ou toute autre forme d'autorisa-
tion, la Partie met à la disposition du public :  

a) Les critères et procédures applicables à l'obtention de la licence ou de l'autorisation cor-
respondante;  

b) Le délai normalement requis pour parvenir à une décision concernant la demande de li-
cence, de concession, de permis, d'enregistrement ou de tout autre autorisation; et  

c) Les termes et les conditions de toutes les licences ou autorisations qu'elle a délivrées.  
2. Chaque Partie veille à ce que, sur demande, le demandeur reçoive les motifs du refus 

d'une licence, d'une concession, d'un permis, d'un enregistrement ou de toute autre autorisation. 

1 Chaque Partie veille à ce que son organisme de réglementation des télécommunications dispose de ressources suffi-
santes pour s’acquitter de ses fonctions. 
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Article 5.11. Attribution et utilisation des ressources limitées 

1. Chacune des Parties gère ses procédures pour l'attribution et l'utilisation des ressources de 
télécommunications limitées, y compris les fréquences, les numéros et les servitudes de passage, 
d'une manière objective, opportune, transparente et non discriminatoire.  

2. Chaque Partie rend public l'état actuel de répartition des bandes de fréquences attribuées, 
mais elle n'est pas obligée de fournir une identification détaillée des fréquences attribuées pour des 
utilisations spécifiques du gouvernement.  

3. Pour plus de certitude, les mesures prises par une Partie sur la distribution et l'attribution 
du spectre et sur les mesures de gestion des fréquences ne sont pas en soi incompatibles avec l'ar-
ticle 4.06 (Accès aux marchés). En conséquence, chaque Partie conserve le droit d'établir et d'ap-
pliquer ses politiques en matière d'attribution des fréquences et de gestion du spectre, qui peuvent 
limiter le nombre de fournisseurs de services publics de télécommunications, à condition que cela 
se fasse d'une manière qui soit compatible avec ce Traité. Chaque Partie se réserve également le 
droit d'attribuer les bandes de fréquences en tenant compte des besoins présents et futurs.  

Article 5.12. Mise en œuvre  

Chaque Partie confère à ses autorités compétentes le pouvoir d'établir et d'appliquer les me-
sures de chacune des Parties concernant les obligations énoncées aux articles 5.03 à 5.06. Cela 
comprend la possibilité d'imposer des sanctions efficaces, qui peuvent inclure des sanctions finan-
cières, des mesures conservatoires (temporaires ou définitives), ou la modification, la suspension et 
la révocation des licences ou d'autres autorisations. 

Article 5.13. Règlement de différends internes en matière de télécommunications  

Outre les articles 10.06 (Procédures administratives pour l'adoption de mesures d'application 
générale) et 10.07 (Examen et appel), chacune des Parties veille à ce qui suit : 

Appel auprès des organismes de réglementation des télécommunications 
a) i) Chaque Partie veille à ce que les entreprises de l'autre Partie puissent faire appel auprès 

de l'organisme de réglementation des télécommunications ou à toute autre instance compétente 
pour régler les différends liés aux mesures des Parties concernant les questions énoncées aux ar-
ticles 5.03 à 5.06. 

      ii) Chaque Partie veille à ce que les fournisseurs de services publics de télécommunica-
tions de l'autre Partie qui ont besoin de l'interconnexion avec un fournisseur principal sur le terri-
toire de la Partie, puissent faire appel, dans un délai raisonnable et public après demande de l'inter-
connexion par le fournisseur, auprès de l'organisme de réglementation des télécommunications 
pour régler les différends concernant les modalités, les conditions et les tarifs d'interconnexion 
avec le fournisseur principal. 

Révision 
b) Chaque Partie veille à ce que toute entreprise qui est lésée ou dont les intérêts sont lésés 

par une détermination ou une décision de l'organisme de réglementation des télécommunications 
d'une Partie puisse demander à l'organisme de reconsidérer cette détermination ou décision. Au-
cune Partie ne peut permettre qu’une telle requête constitue un motif de non-respect de la décision 
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de l'organisme de réglementation des télécommunications à moins que l'autorité compétente re-
porte une telle détermination ou décision. 

Contrôle judiciaire 
c) Chaque Partie veille à ce que toute entreprise qui est lésée ou dont les intérêts sont lésés 

par une détermination ou une décision d'un organisme de réglementation des télécommunications 
d’une Partie puisse obtenir une révision judiciaire de cette détermination ou décision par une auto-
rité judiciaire indépendante. 

Article 5.14. Transparence 

Outre les articles 10.03 (Publication) et 10.04 (Notification d’information), chacune des Par-
ties veille à ce que : 

a) Les règlements, y compris la base de ces règlements, de son organisme de réglementation 
des télécommunications et les tarifs destinés aux utilisateurs finaux déposés auprès de l'organisme 
de réglementation des télécommunications soient rapidement publiés ou rendus accessibles au pu-
blic; 

b) Les personnes intéressées reçoivent à l'avance une notification publique en bonne et due 
forme, ainsi que la possibilité de commenter tout règlement que son organisme de réglementation 
des télécommunications propose; et à ce que 

c) Les mesures concernant les services publics de télécommunications soient rendues pu-
bliques, y compris les mesures relatives : 

  i) Aux tarifs et autres modalités et conditions du service;  
  ii) Aux procédures se rapportant à des procédures judiciaires ou à d'autres procédures 

contentieuses;  
  iii) Aux spécifications des interfaces techniques; 
  iv) Aux organismes responsables de l'élaboration, de la modification et de l'adoption de me-

sures normatives relatives à l’accès et à l’utilisation; 
  v) Aux conditions à remplir pour le raccordement des équipements terminaux ou autres aux 

réseaux publics de télécommunications; et 
  vi) Aux prescriptions en matière de notification, de permis, d'enregistrement ou de licence, le 

cas échéant. 

Article 5.15. Flexibilité dans le choix des technologies  

Aucune des Parties ne peut empêcher que les fournisseurs de services publics de télécommu-
nications puissent avoir la possibilité de choisir les technologies qu'ils utilisent pour fournir leurs 
services, y compris les services mobiles commerciaux sans fil, sous réserve des prescriptions né-
cessaires pour satisfaire les intérêts légitimes des politiques publiques.  

Article 5.16. Abstention 

Les Parties reconnaissent l'importance de s'appuyer sur les forces du marché pour proposer de 
larges choix en matière de fourniture de services de télécommunications. À cette fin, chacune des 
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Parties peut s'abstenir d'appliquer un règlement à un service que la Partie considère comme un ser-
vice public de télécommunications, si son organisme de réglementation des télécommunications 
détermine : 

a) Que l'application d'une telle réglementation n'est pas nécessaire pour empêcher les pra-
tiques abusives ou discriminatoires; 

b) Que l'application d'une telle réglementation n'est pas nécessaire pour la protection des 
consommateurs; et 

c) Que l'abstention est compatible avec les intérêts publics, y compris la promotion et le ren-
forcement de la concurrence entre les fournisseurs de services publics de télécommunications. 

Article 5.17. Rapport avec d'autres chapitres  

En cas d'incompatibilité entre une disposition du présent Chapitre et les dispositions d'un autre 
Chapitre du présent Traité, les dispositions de ce présent Chapitre prévaudront dans la mesure de 
l'incompatibilité. 
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ANNEXE 5. ENGAGEMENTS SPÉCIFIQUES DU COSTA RICA EN MATIÈRE DE 
SERVICES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

I. Préambule  
Le Gouvernement de la République du Costa Rica : 
Reconnaissant le caractère unique de la politique sociale du Costa Rica dans les télécommuni-

cations, et réaffirmant sa détermination à faire en sorte que le processus d'ouverture de son secteur 
des services de télécommunications repose sur sa Constitution politique, 

Soulignant que ce processus d'ouverture se fera au bénéfice de l'utilisateur et reposera sur les 
principes de progressivité, de sélectivité et de réglementation, et en stricte conformité avec les ob-
jectifs sociaux d'universalité et de solidarité dans la fourniture de services de télécommunications, 
et 

Reconnaissant son engagement à renforcer et à moderniser l'Institut costaricien d'électricité 
(ICE) en tant que participant sur le marché concurrentiel des télécommunications et veillant à ce 
que l'utilisation de son infrastructure soit rémunérée, et aussi à développer un organisme de régle-
mentation chargé de superviser le développement du marché, 

Prend, par la présente Annexe, les engagements spécifiques suivants en matière de services de 
télécommunications. 

II. Modernisation de l'ICE 
Le Costa Rica adopte un nouveau cadre juridique pour renforcer l'ICE, en le modernisant de 

façon appropriée.  
III. Engagements sélectifs et progressifs d’ouverture du marché  
1. Consolidation au niveau de l’accès au marché  
Le Costa Rica permet aux fournisseurs de services de l’autre Partie d’offrir des services de té-

lécommunications, suivant des modalités et à des conditions qui se sont pas moins favorables que 
celles établies par ou accordées en vertu de sa législation en vigueur au 27 janvier 2013. 

2. Ouverture progressive et sélective de certains services de télécommunications  
a) Le Costa Rica permet aux fournisseurs de services de télécommunications de l'autre Par-

tie, sur une base non discriminatoire, d’exercer une concurrence efficace pour fournir directement 
au client, grâce à la technologie de leur choix, les services de télécommunications suivants sur son 
territoire, conformément aux délais et conditions énoncés dans la législation applicable1 : 

  i) Des services de réseaux privés2; 

1 S’il exige un agrément pour la fourniture d’un service figurant sur la liste, le Costa Rica délivre cet agrément dans 
les délais précisés dans la loi applicable. Pour les services mobiles commerciaux sans fil, les fréquences suivantes sont 
celles censées être commercialement pertinentes : 800-900 MHz et 1700 à 1999 MHz, selon les normes recommandées par 
la CITEL et l’UIT. 

2 Les « services de réseaux privés » (services à des groupes d’utilisateurs fermés) sont des réseaux prévus 
pour les communications sans interconnexion à l’une ou l’autre extrémité avec le réseau public commuté de télé-
communications. Rien dans la présente annexe ne peut être interprété comme empêchant le Costa Rica d’interdire 
aux personnes exploitant des réseaux privés d’utiliser ces réseaux pour fournir des réseaux publics de télécommu-
nications ou des services à des tiers. 
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  ii) Des services Internet1; et 
  iii) Des services mobiles sans fil2 
b) L'alinéa a) s'applique également à tout autre service de télécommunications que le Costa 

Rica décide d'autoriser à l'avenir. 
IV. Principes réglementaires3 
Le cadre réglementaire des services de télécommunication en vigueur au Costa Rica doit être 

conforme, notamment, aux dispositions suivantes :  
1. Service universel  
Le Costa Rica a le droit de définir le type d'obligations de service universel qu'il souhaite 

maintenir. Ces obligations ne sont pas considérées comme anticoncurrentielles en soi, à condition 
qu'elles soient gérées de manière transparente, non discriminatoire et neutre du point de vue 
concurrentiel, et que leur fardeau ne soit pas plus lourd qu'il n'est nécessaire pour le type de service 
universel défini. 

2. Indépendance de l'autorité de régulation 
Le Costa Rica établit ou maintient une autorité de régulation des services de télécommunica-

tions, indépendante de tout fournisseur de services de télécommunications, à qui elle n’aura pas de 
compte à rendre. Le Costa Rica veille à ce que son autorité de régulation des services de télécom-
munications soit autorisée à imposer des sanctions efficaces pour faire appliquer les mesures na-
tionales relatives aux obligations énoncées dans la présente Annexe. L'autorité de régulation peut 
inclure dans ses compétences la gestion du spectre, le service universel, la tarification et l'octroi de 
licences pour les nouveaux participants sur le marché. Les décisions et les procédures de l'autorité 
de régulation doivent être impartiales à l'égard de tous les participants du marché. 

3. Transparence 
Le Costa Rica veille à que les procédures applicables pour l'interconnexion avec un fournis-

seur principal et ses accords d'interconnexion ou offres d'interconnexion de référence, soient ren-
dus publics. Le Costa Rica rend également publiques toutes les informations relatives à l'octroi et à 
l'autorisation de licences, aux procédures requises pour les fournisseurs de services de télécommu-
nications et aux modalités et conditions pour toutes les licences ou les autorisations délivrées. 

4. Attribution et utilisation des ressources limitées  
Le Costa Rica veille à ce que les procédures concernant l'attribution et l'utilisation des res-

sources limitées, y compris les fréquences, les numéros et les droits de passage, soient gérées de 
manière objective, opportune, transparente et non discriminatoire par une autorité nationale com-
pétente4. La République du Costa Rica délivre des licences directement aux prestataires de ser-

1 Dans les « services d’Internet » entrent le courrier électronique, la récupération et le traitement des infor-
mations et bases de données en ligne, les services d’échange de données électroniques et les navigateurs offrant la 
possibilité d’accéder à Internet. 

2 « Les services mobiles sans fil » désignent les services vocaux, les services de données et/ou les services à 
large bande fournis par des moyens radioélectriques à l’intérieur de bandes expressément attribuées, en utilisant 
un équipement terminal mobile ou fixe, notamment des téléphones cellulaires, des services de communications 
personnelles (SCP), des satellites, ou toute autre technologie similaire pouvant être développée à l’avenir pour ces 
services. 

3 Il est entendu que la présente section ne génère pas de droits ou obligations en matière d’accès au marché. 
4 L’autorité interne compétente doit être indépendante des fournisseurs de services de télécommunications, 

quels qu’ils soient, et ne doit pas avoir à leur rendre des comptes. 
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vices pour l'utilisation du spectre, conformément à l'article 121, paragraphe 14, de la Constitution 
de la République du Costa Rica. 

5. Interconnexion réglementée  
a) Le Costa Rica veille à ce que les fournisseurs de services publics de télécommunications 

d’une autre Partie disposent d'une interconnexion avec un fournisseur principal, en temps oppor-
tun, selon des modalités et à des conditions1 non discriminatoires et à des tarifs basés sur les coûts 
qui soient transparents, raisonnables, et qui tiennent compte de la viabilité économique. 

b) Le Costa Rica veille également à ce que tout fournisseur de services demandant l'inter-
connexion avec un fournisseur principal puisse avoir recours à un organisme national indépen-
dant2, qui pourra être l'autorité de régulation visée au paragraphe 2, pour régler dans un délai rai-
sonnable, les différends en matière de modalités, de conditions et de tarifs d'interconnexion.  

6. Accès et recours aux réseaux  
a) Le Costa Rica veille à ce que les entreprises d'une autre Partie puissent avoir accès et re-

cours à tout réseau ou service public de télécommunications, y compris les circuits loués privés, 
offerts sur son territoire ou au-delà de ses frontières, suivant des modalités et à des conditions rai-
sonnables et non discriminatoires et fait en sorte qu'elles soient autorisées à :  

  i) Acheter ou louer et à raccorder les équipements terminaux ou autres qui sont reliés au ré-
seau public de télécommunications; 

  ii) Fournir des services aux utilisateurs finaux, individuels ou multiples, par le biais de cir-
cuits propres ou loués; 

  iii) Connecter des circuits propres ou loués avec des réseaux et des services publics de télé-
communications sur son territoire ou au-delà des frontières du Costa Rica, ou avec des circuits 
loués ou possédés par une autre personne;  

  iv) Exécuter des fonctions de commutation, de signalisation, de traitement et de conversion, 
et utiliser des protocoles d'exploitation de leur choix; et à 

  v) Utiliser des services publics de télécommunications pour transmettre des informations 
contenues dans des bases de données ou autrement stockées sous forme exploitable par une ma-
chine sur le territoire de toute Partie.  

b) Nonobstant les dispositions de l'alinéa a), le Costa Rica peut prendre les mesures néces-
saires pour assurer la sécurité et la confidentialité des messages, ou pour protéger la confidentialité 
des renseignements personnels privés non publics des abonnés à des services publics de télécom-
munications, sous réserve que ces mesures ne soient pas appliquées d'une manière qui constituerait 
un moyen de discrimination arbitraire ou injustifiable, ni une restriction déguisée au commerce des 
services. 

c) Le Costa Rica doit également faire en sorte que l'accès et le recours aux réseaux ou ser-
vices publics de télécommunications ne soient subordonnés à aucune condition autre que celles qui 
sont nécessaires pour sauvegarder les responsabilités des fournisseurs de réseaux ou services pu-
blics de télécommunications, en particulier leur capacité de mettre leurs réseaux ou services à la 

1 Aux fins de l’alinéa a), on entend par « conditions » les règlements et spécifications techniques, ainsi que 
la qualité de l’interconnexion. 

2 L’organe interne indépendant doit être indépendant des fournisseurs de services de télécommunications, 
quels qu’ils soient, et ne doit pas avoir à leur rendre des comptes. 
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disposition du public en général, ou pour protéger l'intégrité technique des réseaux ou services pu-
blics de télécommunications. 

7. Fourniture de services de renseignements  
a) Le Costa Rica ne peut exiger d'une entreprise d'une autre Partie sur son territoire qu'il a 

classifié1 comme fournisseur de services de renseignements et qui preste ce type de services sur 
des installations qui ne lui appartiennent pas, ce qui suit : 

  i) Fournir ces services au grand public; 
  ii) Justifier des tarifs en fonction de ses coûts; 
  iii) Enregistrer ses tarifs pour ces services; 
  iv) Interconnecter ses réseaux avec un client particulier pour la fourniture de ces services, ou 
  v) Se conformer à une norme ou à une réglementation technique particulière d'intercon-

nexion, sauf pour l'interconnexion aux réseaux publics de télécommunications. 
b) Nonobstant les dispositions de l'alinéa a), le Costa Rica peut prendre toute mesure visée 

aux alinéas i) à v) pour remédier à la pratique d'un fournisseur de services de renseignements qu’il 
a trouvé, dans un cas particulier, être anticoncurrentielle au regard de ses lois ou règlements, ou 
pour promouvoir, par ailleurs, la concurrence ou protéger les intérêts des consommateurs. 

8. Concurrence 
Le Costa Rica maintient des mesures appropriées afin d'empêcher les fournisseurs qui, seuls 

ou ensemble, sont un fournisseur principal, d'adopter des pratiques anticoncurrentielles, comme le 
fait de ne pas mettre à disposition des fournisseurs de services publics de télécommunications, en 
temps opportun, des informations techniques sur les installations essentielles et les renseignements 
commercialement pertinents qui leur sont nécessaires pour fournir des services publics de télé-
communications. 

9. Systèmes de câbles sous-marins 
Le Costa Rica doit assurer un accès raisonnable et non-discriminatoire aux réseaux de câbles 

sous-marins (y compris les installations au sol) sur son territoire, quand le fournisseur est autorisé à 
exploiter ce système de câbles sous-marin en tant que service public de télécommunications.  

10.  Flexibilité des options technologiques  
Le Costa Rica n'empêchera pas que les fournisseurs de services publics de télécommunica-

tions aient la possibilité de choisir les technologies qu'ils souhaitent utiliser pour fournir leurs ser-
vices, sous réserve des prescriptions nécessaires pour satisfaire les intérêts légitimes de politique 
publique.  

1 L’autorité de régulation des télécommunications est habilitée sur son territoire à classer les services 
concernés dans la catégorie des services de renseignements. 
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ANNEXE 5.04. OPÉRATEURS DE TÉLÉPHONIE RURALE 

1. Les Parties peuvent désigner et libérer un opérateur de téléphonie rurale sur leur territoire 
des paragraphes 2 à 4 de l'article 5.04 et de l'article 5.05 dans la mesure où l’opérateur de télépho-
nie rurale fournit des services publics de télécommunications qui représentent moins de deux pour 
cent des lignes d'abonnés installées sur le territoire de la Partie. Le nombre de lignes d'abonnés 
fournies par un opérateur de téléphonie rurale comprend toutes les lignes d'abonnés fournies par 
l’opérateur et par ses propriétaires, filiales et sociétés affiliées. 

2. Aucune disposition de la présente Annexe ne sera interprétée comme empêchant une Par-
tie d'imposer les prescriptions de l'article 5.05 aux opérateurs de téléphonie rurale. 

CHAPITRE 6. SERVICES FINANCIERS 

Article 6.01. Définitions 

Aux fins de ce Chapitre : 
L’expression « Organisme de réglementation » signifie toute entité publique qui exerce le 

pouvoir de réglementation ou de supervision des prestataires de services financiers ou des institu-
tions financières; 

L’expression « Entité publique » signifie une banque centrale ou une autorité monétaire ou 
toute institution publique du système financier d'une Partie, possédée ou contrôlée par celle-ci, qui 
n'exerce pas de fonctions commerciales; 

L’expression « Institution financière » signifie un intermédiaire financier, ou autre entreprise, 
qui est autorisé à prêter des services financiers et qui est réglementé ou supervisé à titre d'institu-
tion financière en vertu de la législation de la Partie sur le territoire de laquelle il a été constitué; 

L’expression « Institution financière d'une autre Partie » signifie une institution financière, si-
tuée sur le territoire d'une Partie, qui est possédée ou contrôlée par des personnes d'une autre Par-
tie; 

Le terme « Investissement » signifie « investissement » au sens défini à l'article 3.01 (Défini-
tions), sauf qu'en ce qui concerne les « prêts » et les « titres de créance » mentionnés dans cet ar-
ticle : 

a) Un prêt consenti à une institution financière ou un titre de créance émis par une institution 
financière est un investissement uniquement quand il est considéré comme capital à des fins de ré-
glementation par la Partie sur le territoire de laquelle l'institution financière est située; et 

b) Un prêt consenti par une institution financière ou un titre de créance possédé par une ins-
titution financière, autre qu'un prêt ou un titre de créance d'une institution financière visée à l'ali-
néa a), n'est pas un investissement; 
Pour plus de certitude, un prêt consenti par un fournisseur de services financiers transfrontaliers, 
ou un titre de créance possédé par un fournisseur de services financiers transfrontaliers, autre qu'un 
prêt à une institution financière ou un titre de créance émis par une institution financière, est un in-
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vestissement si le prêt ou titre de créance répondent aux critères d'investissements visées à l'ar-
ticle 3.01 (Définitions); 

L’expression « Investisseur d'une Partie » porte le sens tel que définie à l'article 3.01 (Défini-
tions); 

L’expression « Nouveau service financier » signifie un service financier qui n'est pas fourni 
sur le territoire de la Partie mais l'est sur le territoire d'une autre, et comprend toute forme nouvelle 
de prestation d'un service financier ou la vente d'un produit financier qui n'est pas vendu sur le ter-
ritoire de la Partie. 

L’expression « Organismes d'autoréglementation » signifie un organisme non gouvernemental, 
y compris une bourse ou un marché de valeurs mobilières ou d'instruments à termes, un établisse-
ment de compensation ou autre organisation ou association, qui exerce sur les institutions finan-
cières ou sur les prestataires de services financiers transfrontaliers des pouvoirs, propres ou confé-
rés, de réglementation ou de supervision ;  

Le terme « personne » signifie une « personne » telle qu'elle est définie dans l'article 2.01 (Dé-
finitions d’application générale), mais ne comprend pas une succursale d'une entreprise d'un pays 
tiers. 

L’expression « Prestation transfrontalière d'un service financier ou commerce transfrontalier 
de services financiers » signifie : 

a) La prestation d'un service financier depuis le territoire d'une Partie vers le territoire d'une 
autre Partie;  

b) Sur le territoire d'une Partie par une personne de cette Partie à une personne d'une autre 
Partie; ou  

c) Par un ressortissant d'une Partie sur le territoire d'une autre Partie; mais ne comprend pas 
la prestation d’un service financier sur le territoire d’une Partie pour un investissement sur ce terri-
toire; 

L’expression « Prestataire de services financiers d'une Partie » signifie une personne d'une 
Partie dont l'activité consiste à fournir des services financiers sur le territoire de cette Partie ; 

L’expression « Prestataire de services financiers transfrontaliers d'une Partie » signifie une 
personne d'une Partie dont l'activité consiste à fournir des services financiers sur le territoire de 
cette Partie et qui cherche à fournir ou qui fournit des services financiers transfrontaliers; et par 

L’expression « Service financier » signifie un service de nature financière. Les services finan-
ciers comprennent tous les services d'assurance et apparentés, et tous les services bancaires et 
autres services financiers, à l'exclusion des assurances, ainsi que les services afférents et auxiliaires 
de nature financière. Les services financiers comprennent les activités suivantes : 

Assurances et services apparentés 
a) Les assurances directes (y compris la coassurance) : 

   i) L'assurance-vie; 
  ii) Les assurances autres que sur la vie; 

b) Réassurances et rétrocession; 
c) L'intermédiation en assurance, tels que courtiers et agents d'assurance; et 
d) Les services auxiliaires de l'assurance, tels que services de conseil, d'actuariat, d'évalua-

tion des risques et d'indemnisation de sinistres.  
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Services bancaires et autres services financiers (autres que les assurances) 
e) Acceptation de dépôts et d'autres fonds remboursables au public; 
f) Prêts de tout type, y compris les crédits personnels, les prêts hypothécaires, l'affacturage 

et le financement de transactions commerciales; 
g) Services de leasing financier; 
h) Tous les services du règlement et de transferts monétaires, y compris les cartes de crédit, 

de débit et similaires, les chèques de voyage et virements bancaires; 
i) Garanties et engagements; 
j) Échanges commerciaux en nom propre ou pour le compte de clients, que ce soit en 

bourse, sur un marché hors cote ou de tout autre manière, concernant : 
  i) Les instruments du marché monétaire (y compris les chèques, les lettres et les certificats 

de dépôt); 
  ii) Les devises; 
  iii) Les produits dérivés, y compris, mais sans s'y limiter, les contrats à terme et les options; 
  iv) Les instruments des marchés de changes et monétaires, tels que les swaps et les contrats à 

terme sur taux d'intérêt; 
  v) Les valeurs mobilières;  
  vi) Les autres instruments et actifs financiers négociables, y compris le métal; 
k) La participation à des émissions de tout type de valeurs, y compris la souscription et l'ins-

tallation en qualité d'agent (dans le public ou privé) et la prestation de services relatifs à ces émis-
sions; 

l) Le courtage; 
m) La gestion d'actifs, comme la gestion de trésorerie ou de portefeuille de valeurs mobi-

lières, la gestion d'investissements collectifs sous toutes ses formes, la gestion des fonds de pen-
sion, les services de dépôt et de garde et les services fiduciaires; 

n) Les services du règlement et de compensation d'actifs financiers, y compris valeurs mobi-
lières, de produits dérivés et autres instruments négociables; 

o) La fourniture et le transfert d'informations financières, le traitement de données finan-
cières et la fourniture de logiciels afférents, par les fournisseurs d'autres services financiers; et  

p) Les services de conseil, d'intermédiation et autres services financiers auxiliaires de toutes 
les activités énumérées aux alinéas e) à o), y compris les rapports et les analyses de crédit, les 
études et les conseils en matière d'investissements et de portefeuilles, et les conseils en matière 
d'acquisitions et de restructurations et stratégie d'entreprises. 

Article 6.02. Champ d’application et portée des obligations 

1. Le présent Chapitre s'applique aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie 
concernant : 

a) Des institutions financières d'une autre Partie; 
b) Le commerce transfrontalier de services financiers; et 
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c) Les investisseurs d'une autre Partie et les investissements de tels investisseurs dans des 
institutions financières situées sur le territoire de la Partie. 

2. Les Chapitres 3 (Investissement) et 4 (Commerce transfrontalier de services) s’appliquent 
à toutes les mesures visées au paragraphe 1, uniquement dans la mesure où ces Chapitres ou les ar-
ticles de ces Chapitres sont incorporés au présent Chapitre.  

a) Les articles 3.10 (Transferts), 3.11 (Expropriation et indemnisation), 3.12 (Formalités 
spéciales et prescriptions en matière d’information), 3.13 (Refus d’accorder des avantages), 3.14 
(Mesures environnementales) et 4.14 (Refus d’accorder des avantages) sont incorporés dans ce 
Chapitre et en font partie intégrante; 

b) La Section B du Chapitre 3 (règlement des différends entre investisseurs et États) est in-
corporée dans ce Chapitre et en fait partie intégrante, uniquement pour des plaintes concernant la 
violation par l’une des Parties de l’article 3.10, 3.11, 3.12 ou 3.13, tels qu’ils sont incorporés dans 
ce Chapitre; 

c) L'article 4.13 (Transferts et paiements) est incorporé à ce Chapitre et en fait partie inté-
grante dans la mesure où le commerce transfrontalier de services financiers est soumis aux obliga-
tions visées à l'article 6.06.  

3. Ce Chapitre de ne s’applique pas aux mesures adoptées ou maintenues par une Partie 
concernant :  

a) Les activités ou services faisant partie d’un plan de pension public ou d’un système légal 
de sécurité sociale; ou 

b) Les activités ou les services menés à bien au nom et avec la garantie de la Partie, ou en 
utilisant des ressources financières lui appartenant, y compris ses organismes publics.  

Toutefois, le présent Chapitre s'applique si une Partie permet que l’une ou l’autre des activités 
ou des services visés à l'alinéa a) ou b) soient menés à bien par ses institutions financières en con-
currence avec une entité publique ou une institution financière. 

4. En cas d'incompatibilité entre une disposition du présent Chapitre et les dispositions d'un 
autre Chapitre du présent Traité, les dispositions de cet autre Chapitre prévaudront dans la mesure 
de l'incompatibilité.  

Article 6.03. Traitement national 

1. Chaque Partie accorde aux investisseurs d'une autre Partie un traitement qui n’est pas 
moins favorable que celui qu'elle accorde dans des circonstances analogues, à ses propres investis-
seurs en ce qui concerne l'établissement, l'acquisition, l'expansion, la gestion, la direction, l'exploi-
tation, la vente ou la disposition d’institutions financières et d’investissements dans des institutions 
financières sur son territoire. 

2. Chacune des Parties accorde aux investisseurs d'une autre Partie ou aux investissements 
des investisseurs de l’autre Partie dans des institutions financières un traitement qui n’est pas 
moins favorable que celui qu'elle accorde, dans des circonstances analogues, à ses propres institu-
tions financières et aux investissements de ses propres investisseurs dans des institutions finan-
cières, en ce qui concerne l'établissement, l'acquisition, l'expansion, la gestion, la direction, l'ex-
ploitation et la vente ou la disposition d'institutions financières et d'investissements.  
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3. Aux fins des obligations de traitement national stipulées à l'article 6.06.1, une Partie ac-
corde aux prestataires de services financiers transfrontaliers d'une autre Partie un traitement qui 
n’est pas moins favorable que celui qu'elle accorde, dans des circonstances analogues, à ses 
propres prestataires de services financiers à l’égard de la fourniture du service pertinent. 

Article 6.04. Traitement de la nation la plus favorisée  

Chaque Partie accorde aux investisseurs d'une autre Partie, aux institutions financières d’une 
autre Partie, aux investissements des investisseurs dans les institutions financières et aux presta-
taires de services financiers transfrontaliers d’une autre Partie, un traitement qui n’est pas moins 
favorable que celui qu'elle accorde, dans des circonstances analogues, aux investisseurs, aux insti-
tutions financières, aux investissements des investisseurs dans les institutions financières et aux 
prestataires de services financiers transfrontaliers de toute autre Partie ou d'un pays tiers.  

Article 6.05. Accès des institutions financières au marché  

Aucune des Parties n'adopte ou ne maintient, concernant les institutions financières d'une autre 
Partie, des mesures qui :  

a) Imposent des restrictions sur :  
  i) Le nombre d'institutions financières, que ce soit sous la forme de contingents, de mono-

poles, de prestataires exclusifs de services ou par l'exigence d'un critère d’utilité économique; 
  ii) La valeur totale des actifs ou des transactions de services financiers sous la forme de 

contingents ou par l'exigence d'un critère d’utilité économique; 
  iii) Le nombre total d'opérations de services financiers ou la quantité totale de la production 

des services financiers, exprimées en unités numériques déterminées, sous forme de contingents ou 
par l'exigence d'un critère d’utilité économique; ou 

  iv) Le nombre total de personnes physiques qui peuvent être employées dans un secteur de 
service financier donné, qu'une institution financière peut employer, qui sont nécessaires pour la 
fourniture d'un service financier spécifique auquel elles sont directement liées, sous la forme de 
contingents ou par l'exigence d'un critère d’utilité économique; ou 

b) Restreignent ou prescrivent les types spécifiques de personnes morales ou de coentreprise 
par lesquels une institution financière peut prester un service. 

Aux fins du présent article, les « institutions financières d'une autre Partie » incluent les insti-
tutions financières que les investisseurs d'une autre Partie souhaitent établir dans le territoire de la 
Partie. 

Article 6.06. Commerce transfrontalier 

1. Chacune des Parties autorise, suivant les modalités et aux conditions d'octroi du traite-
ment national, les prestataires de services financiers transfrontaliers d'une autre Partie à fournir les 
services spécifiés à l’Annexe 6.06.  

2. Chacune des Parties autorise les personnes situées sur son territoire, et ses ressortissants 
où qu'ils se trouvent, à acheter des services financiers de prestataires de services financiers trans-
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frontaliers d'une autre Partie qui sont situés sur le territoire de cette autre Partie ou de toute partie 
tierce. La Partie n'est cependant pas tenue d'autoriser de tels prestataires à exercer des activités 
commerciales ou à en faire la promotion sur son territoire. Chaque Partie peut aux fins de cette 
obligation définir les expressions « exercer des activités commerciales » et « faire de la promo-
tion », pour autant que ces définitions ne soient pas incompatibles avec le paragraphe 1. 

3. Sans préjudice des autres moyens de réglementation prudentielle du commerce transfron-
talier des services financiers, une Partie peut exiger l'enregistrement des prestataires de services fi-
nanciers transfrontaliers d'une autre Partie, ainsi que des instruments financiers. 

Article 6.07. Organismes d’autoréglementation 

La Partie qui, aux fins de la prestation d'un service financier sur ou vers son territoire, exige 
d'une institution financière ou d'un prestataire de services financiers transfrontaliers d'une autre 
Partie qu'ils adhèrent, participent ou aient accès à un organisme d'autoréglementation, doit veiller à 
ce que cet organisme s'acquitte des obligations prévues par l’article 6.03 et l’article 6.04.  

Article 6.08. Reconnaissance et harmonisation  

1. Une Partie peut reconnaître les mesures prudentielles adoptées par une autre Partie ou par 
un pays tiers dans l'application des mesures visées par le présent Chapitre. Cette reconnaissance 
peut être accordée unilatéralement, obtenue par des moyens tels que l'harmonisation ou fondée sur 
un accord ou un arrangement conclu avec l'autre Partie ou avec le pays tiers. 

2. Une Partie qui reconnaît des mesures prudentielles aux termes du paragraphe 1 doit mé-
nager à une autre Partie une possibilité adéquate de démontrer l'existence de circonstances dans 
lesquelles il y a ou il y aurait équivalence de réglementation, de supervision, de mise en œuvre de 
la réglementation et, le cas échéant, de procédures, en ce qui concerne le partage d'informations 
entre les Parties. 

3. Lorsqu'une Partie reconnaît des mesures prudentielles aux termes du paragraphe 1 et que 
les circonstances évoquées au paragraphe 2 existent, la Partie doit ménager à une autre Partie une 
possibilité adéquate de négocier son adhésion à l'accord ou à l'arrangement, ou de négocier un ac-
cord ou un arrangement comparable. 

Article 6.09. Exceptions  

1. Aucune disposition du présent Chapitre ne peut être interprétée comme empêchant une 
Partie d'adopter ou de maintenir des mesures prudentielles telles que : 

a) La protection des détenteurs de fonds, des investisseurs, des déposants, des participants 
aux marchés financiers, des titulaires de polices, des réclamants en vertu d'une police ou des per-
sonnes au regard desquelles une institution financière ou un prestataire de services financiers trans-
frontaliers ont des obligations fiduciaires; 

b) Le maintien de la sécurité, de la solidité, de l'intégrité ou de la responsabilité financière 
des institutions financières ou des prestataires de services financiers transfrontaliers; et 

c) La préservation de l'intégrité et de la stabilité du système financier de cette Partie. 
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2. Aucune disposition du présent Chapitre ne s'applique aux mesures non discriminatoires 
d'application générale prises par une entité publique aux fins de politiques monétaires ou de poli-
tiques relatives au crédit ou de politiques de change. Le présent paragraphe ne modifie pas les 
obligations de chacune des Parties en termes de prescriptions de résultats pour ce qui est des me-
sures visées par le Chapitre 3 (Investissement). 

3. Une Partie peut empêcher ou restreindre les transferts effectués par une institution finan-
cière ou par un prestataire de services financiers transfrontaliers à une société affiliée de cette insti-
tution ou de ce fournisseur ou à une personne liée à cette institution ou à ce fournisseur, ou pour 
leur compte, par l'application équitable, non discriminatoire de mesures propres à maintenir la sé-
curité, la solidité, l'intégrité ou la responsabilité financière des institutions financières ou des pres-
tataires de services financiers transfrontaliers. Le présent paragraphe est sans préjudice des autres 
dispositions du présent Chapitre qui permettent à une Partie de restreindre les transferts. 

4. L'article 6.03 ne s'applique pas à l'octroi à une institution financière, par une Partie, d'un 
droit exclusif de fournir des services financiers visés à l'article 6.02 3 a). 

5. Pour plus de certitude, aucune des dispositions du présent Chapitre ne sera interprétée 
comme empêchant une Partie d'adopter ou d'appliquer des mesures nécessaires pour assurer le res-
pect des lois et règlements qui ne sont pas incompatibles avec le présent Chapitre, y compris celles 
relatives à la prévention des pratiques trompeuses et frauduleuses ou pour faire face aux effets de 
l’inexécution des contrats de services financiers, à la condition que ces mesures ne soient pas ap-
pliquées d'une manière qui constituerait un moyen de discrimination arbitraire ou injustifié entre 
les pays où des conditions similaires existent, ou une restriction déguisée à l'investissement dans 
les institutions financières ou le commerce transfrontalier des services financiers. 

Article 6.10. Transparence 

1. Les Parties reconnaissent que les règlementations et les politiques transparentes régissant 
les activités des institutions financières et des prestataires de services financiers transfrontaliers 
sont importantes pour faciliter aux institutions financières étrangères et aux prestataires étrangers 
de services financiers transfrontaliers, l'accès au marché de chaque Partie, ainsi qu'aux opérations 
sur ces marchés. Chaque Partie s'engage à promouvoir la transparence de la réglementation des 
services financiers. 

2. Au lieu de l'article 10.03 (Publication), chacune des Parties, dans la mesure du possible : 
a) Publie à l'avance toute règlementation d'application générale relative à l'objet du présent 

Chapitre qu'elle propose d'adopter; et  
b) Ménage aux personnes et aux Parties intéressées une possibilité raisonnable de formuler 

des observations sur les règlementations proposées.  
3. En adoptant des règlementations définitives, une Partie doit, dans la mesure du possible, 

examiner par écrit les observations de fond reçues de personnes intéressées au sujet des règlemen-
tations proposées. 

4. Dans la mesure du possible, chaque Partie doit prévoir un délai raisonnable entre la pu-
blication des règlementations définitives et leur date d'entrée en vigueur. 

5. Chacune des Parties veille à ce que les règlementations d'application générale adoptées ou 
maintenues par les organismes d'autoréglementation de la Partie soient rapidement publiées ou 
rendues accessibles afin que les personnes intéressées puissent en prendre connaissance. 
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6. Chacune des Parties maintient ou établit des mécanismes appropriés pour répondre aux 
demandes d'information de personnes intéressées concernant les mesures d'application générale vi-
sées par le présent Chapitre. 

7. Les organismes de réglementation de chacune des Parties mettent à la disposition des per-
sonnes intéressées les exigences, y compris toute la documentation nécessaire, pour remplir les 
demandes relatives à la prestation de services financiers. 

8. À la demande d'un intéressé, l'organisme de réglementation d'une Partie l'informe de l’état 
d’avancement de sa demande. Si l'organisme requiert des renseignements complémentaires de la 
part du demandeur, il l'en avise sans retard injustifié. 

9. Dans les cent vingt (120) jours, l'organisme de réglementation d'une Partie rend une déci-
sion administrative sur une demande complète d'un investisseur dans une institution financière, 
d'une institution financière ou d'un prestataire de services financiers transfrontaliers d'une autre 
Partie concernant la prestation d'un service financier, et en informe promptement le demandeur. 
Une demande ne sera pas considérée comme complète tant que toutes les audiences pertinentes 
n'auront pas été tenues et que toute l'information nécessaire n'aura pas été reçue. S'il ne peut rendre 
sa décision dans les cent vingt (120) jours, l'organisme de réglementation en informera le deman-
deur sans retard indu et s'efforcera de rendre sa décision dans un délai raisonnable par la suite. 

Article 6.11. Systèmes de paiement et de compensation  

Chacune des Parties accorde, suivant les modalités et aux conditions d'octroi du traitement na-
tional, aux institutions financières d'une autre Partie établies sur son territoire l'accès aux systèmes 
de paiement et de compensation exploités par des entités publiques, et aux facilités officielles de 
financement et de refinancement disponibles au cours d'opérations commerciales courantes. Ce pa-
ragraphe n'a pas pour objet de conférer l'accès aux facilités du prêteur en dernier ressort de la Par-
tie. 

Article 6.12. Réglementation nationale  

Sauf en ce qui concerne les mesures non conformes figurant dans sa liste à l'Annexe III (Ser-
vices financiers), chacune des Parties veille à ce que toutes les mesures d'application générale aux-
quelles s'applique le présent Chapitre soient appliquées d'une manière raisonnable, objective et im-
partiale. 

Article 6.13. Rapidité de la disponibilité des services d'assurance  

Les Parties reconnaissent l'importance de maintenir et de développer des procédures régle-
mentaires pour accélérer l'offre de services d'assurance par des prestataires agréés. 

Article 6.14. Dirigeants et conseils d’administration 

1. Aucune des Parties ne peut obliger une institution financière d'une autre Partie à nommer 
à des postes de direction supérieurs ou à d'autres postes essentiels des personnes d'une nationalité 
donnée. 
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2. Aucune des Parties ne peut exiger que le conseil de direction ou le conseil d'administra-
tion d'une institution financière d'une autre Partie soit composée de ses propres ressortissants, de 
personnes résidant sur son territoire ou d'une combinaison des deux. 

Article 6.15. Consultations générales  

1. Chaque Partie peut demander la tenue de consultations avec une autre Partie en ce qui 
concerne toute question découlant du présent Traité et se rapportant aux services financiers. 
L'autre Partie examine dûment cette demande. Les Parties consultantes feront rapport au Comité 
des résultats de leurs consultations au moment de la réunion annuelle de celui-ci. 

2. Les consultations entreprises en vertu du présent article doivent avoir lieu en présence des 
représentants des organismes compétents figurant à l'Annexe 6.14. 

3. Chaque Partie peut demander que les organismes de réglementation d'une autre Partie 
participent aux consultations entreprises en vertu du présent article relativement aux mesures d'ap-
plication générale de cette autre Partie qui peuvent avoir des répercussions sur les activités d'insti-
tutions financières ou de prestataires de services financiers transfrontaliers sur le territoire de la 
Partie demandeuse. 

4. Aucune disposition du présent article ne peut être interprétée comme obligeant les orga-
nismes de réglementation participant à des consultations en vertu du paragraphe 3 à divulguer des 
renseignements ou à prendre des mesures pouvant entraver des activités de réglementation, de su-
pervision, d'administration ou d'exécution. 

5. La Partie qui, à des fins de supervision, désire obtenir des renseignements concernant une 
institution financière ou un fournisseur de services financiers transfrontaliers situé sur le territoire 
d'une autre Partie peut s'adresser à l'organisme de réglementation compétent sur le territoire de 
l'autre Partie pour demander les renseignements. 

6. Aucune disposition dans le présent article ne peut être interprétée comme imposant à une 
Partie de faire abroger sa législation pertinente en matière d'échange d'informations entre régula-
teurs financiers ou les obligations d'un accord ou d'une convention entre les autorités financières de 
deux Parties ou plus. 

Article 6.16. Nouveaux services financiers et traitement de l’information1  

1. Chacune des Parties doit autoriser une institution financière d'une autre Partie à fournir 
tout nouveau service financier qu'elle autorise ses propres institutions financières à fournir, dans 
des conditions analogues, sans avoir recours à une action législative supplémentaire. La Partie peut 
déterminer la forme institutionnelle et juridique dans laquelle le service peut être fourni et elle peut 
exiger une autorisation pour la prestation du service, auquel cas la décision sera prise dans un délai 
raisonnable, et l'autorisation ne peut être refusée que pour des raisons prudentielles.  

1 Les Parties reconnaissent que rien dans l’article 6.16 n’empêche une institution financière d’une Partie de 
demander à une autre Partie d’envisager d’autoriser la fourniture d’un service financier qui n’est fourni dans le 
territoire d’aucune des deux Parties. Cette demande doit être jugée conforme à la législation de la Partie à qui elle 
est adressée, étant entendu qu’elle n’est pas assujettie aux obligations de l’article 6.16. 
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2. Chacune des Parties autorise une institution financière d'une autre Partie à transférer, vers 
et depuis son territoire, par le biais de tout moyen y étant autorisé, toute information dont le traite-
ment est nécessaire à la conduite des affaires courantes de l'institution. 

Article 6.17. Traitement d'un certain type de renseignements  

Aucune disposition du présent Chapitre n'oblige une Partie à divulguer les renseignements 
suivants ou à en permettre l'accès :  

a) Renseignements se rapportant aux affaires financières et aux comptes de clients d'institu-
tions financières ou de prestataires de services financiers transfrontaliers; ou 

b) Renseignements confidentiels dont la divulgation entraverait l'application de la loi ou se-
rait par ailleurs contraire à l'intérêt public, ou nuirait aux intérêts commerciaux légitimes de telle 
ou telle entreprise. 

Article 6.18. Comité des services financiers 

1. Les Parties instituent le Comité des services financiers dont la composition est indiquée 
dans l'Annexe 6.18. Des représentants d'autres institutions pourront également y participer chaque 
fois que les organismes compétents l'estimeront pertinent.  

2. Sans préjudice des dispositions de l'article 9.04, (Fonctions des Comités) le Comité aura, 
entre autres, les fonctions suivantes : 

a) Superviser la mise en œuvre du présent Chapitre et son développement ultérieur; 
b) Examiner les questions qui lui seront soumises par une Partie relativement aux services 

financiers;  
c) Participer aux procédures de règlement des différends en conformité avec ce Chapitre et 

l'article 6.21; et  
d) Faciliter l'échange de renseignements entre les organismes nationaux de supervision et 

coopérer, dans les conseils consultatifs relatifs à la réglementation prudentielle, pour chercher à 
harmoniser les cadres réglementaires ainsi que d'autres politiques, chaque fois que nécessaire. 

Article 6.19. Réserves et exceptions  

1. Les articles 6.03 à 6.06 et 6.14 ne s’appliquent pas : 
a) À toute mesure non conforme existante maintenue par une Partie au niveau : 
  i) Du gouvernement central, figurant dans la liste de cette Partie à l'Annexe III (Services Fi-

nanciers); 
  ii) Du gouvernement local; 
b) Au maintien ou au prompt renouvellement de toute mesure non conforme visée à l'ali-

néa a); ni  
c) À la modification de toute mesure non conforme visée à l'alinéa a), pour autant que la 

modification ne réduise pas la conformité de la mesure, telle qu'elle existait avant la modification, 
aux articles 6.03 à 6.05 ou 6.14. 
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2. L’Annexe 6.19.2 établit certains engagements spécifiques de chacune des Parties.  
3. L’Annexe 6.19.3 établit, seulement à des fins de transparence, les informations complé-

mentaires concernant certains aspects des mesures de services financiers d'une Partie que cette 
dernière considère compatibles avec ses obligations en vertu du présent Chapitre. 

4. Les articles 6.03 à 6.05 et 6.14 ne s'appliquent à aucune mesure adoptée ou maintenue par 
une Partie relativement aux secteurs, sous-secteurs ou activités figurant dans la liste de cette Partie 
à l'Annexe III (Services financiers). 

5. Une mesure non conforme établie dans la Liste d'une Partie à l'Annexe I (Mesures non 
conformes) ou à l'Annexe II (Mesures pour l’avenir) comme une mesure à laquelle l'article 3.04 
(Traitement national), 3.05 (Traitement de la nation la plus favorisée), 4.03 (Traitement de la na-
tion la plus favorisée), 4.04 (Traitement national) ou 4.06 (Accès aux marchés) ne s'applique pas 
est considérée comme une mesure non conforme à laquelle l'article 6.03, 6.04 ou 6.05, selon le cas, 
ne s'applique pas du moment que la mesure, le secteur, le sous-secteur ou l'activité mentionné dans 
la Liste est couvert par ce Chapitre.  

Article 6.20. Libéralisation future  

Afin de parvenir à un niveau croissant de libéralisation, et sur instruction préalable du Conseil, 
les Parties s'engagent à entreprendre des négociations futures visant à éliminer les mesures non 
conformes qui subsisteront inscrites sur la liste, conformément à l'article 6.19.1. 

Article 6.21. Différends entre un investisseur et une Partie  

1. Sous réserve des dispositions de cet article, les plaintes déposées par un investisseur 
contestant à l’encontre d'une Partie en ce qui concerne les obligations prévues dans ce Chapitre 
seront résolues conformément aux dispositions de la Section B du Chapitre 3 (Règlement des 
différends entre investisseurs et États) 

2. Lorsque la Partie à l'encontre de laquelle est formulée la plainte invoque l'une des excep-
tions visées à l'article 6.09, la procédure suivante sera appliquée :  

a) Le Tribunal doit soumettre l'affaire par écrit au Comité des services financiers, pour déci-
sion. Le Tribunal doit suspendre la procédure jusqu'à la réception d'une décision dudit Comité aux 
termes du présent article ou dans les soixante (60) jours suivant la date où ce Comité a été saisi de 
l'affaire;  

b) Après avoir été saisi de l'affaire, le Comité décidera si et dans quelle mesure l'exception 
signalée à l'article 6.09 constitue une défense valable contre la plainte de l'investisseur et transmet-
tra copie de sa décision au tribunal et au Conseil. Cette décision liera le tribunal. 

Article 6.22. Différends entre les Parties  

1. Le mécanisme du règlement de différends commerciaux en vigueur entre les Parties est 
appliqué, selon les termes modifiés par cet article, à tout différend survenant entre les Parties quant 
à l’interprétation et l’application du présent Chapitre.  

2. Le Comité des services financiers établit par consensus une liste d'au plus vingt-cinq (25) 
personnes, dont trois (3) personnes de chaque Partie, et dix (10) personnes qui ne sont ressortis-
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sants d’aucune des Parties, disposées et aptes à agir comme arbitres dans des différends relevant de 
ce Chapitre.  

3. Les membres de la liste des services financiers doivent :  
a) Avoir une connaissance approfondie ou une expérience en droit financier ou de la pra-

tique des services financiers, qui peut inclure la réglementation des institutions financières; 
b) Être choisis strictement pour leur objectivité, leur fiabilité et leur discernement; 
c) Être indépendants et ne pas être affiliés ou recevoir d'instructions d'aucune des Parties; et 
d) Se conformer au Code de conduite du mécanisme du règlement de différends commer-

ciaux en vigueur entre les Parties. 
4. Nonobstant les dispositions du mécanisme du règlement des différends commerciaux en 

vigueur entre les Parties, lorsqu’un Tribunal estime qu’une mesure est incompatible avec le pré-
sente Traité et que la mesure sujette à controverse a une incidence sur : 

a) Le secteur des services financiers uniquement, la Partie plaignante pourra suspendre les 
avantages uniquement dans le secteur des services financiers. Si la Partie plaignante estime qu'il 
n'est pas possible ou efficace de suspendre des avantages uniquement dans le secteur des services 
financiers, elle peut suspendre des avantages dans d'autres secteurs; 

b) Le secteur des services financiers et tout autre secteur, la Partie plaignante peut suspendre 
les avantages dans le secteur des services financiers qui ont un effet équivalent à l'effet de la me-
sure dans le secteur des services financiers de la Partie; ou sur 

c) Un seul secteur autre que celui des services financiers, la Partie plaignante ne peut sus-
pendre les avantages dans le secteur des services financiers.  
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ANNEXE 6.06. COMMERCE TRANSFRONTALIER  

Section A. Costa Rica 

Les services bancaires et autres services financiers (à l’exclusion des assurances)  
Pour le Costa Rica, l'article 6.06.1 s'applique à la fourniture et au transfert d'informations fi-

nancières, au traitement de données financières et à la fourniture de logiciels afférents visés à l'ali-
néa o) de la définition de service financier, ainsi qu’aux services de conseil et autres services auxi-
liaires, à l'exclusion de l'intermédiation, liés aux services bancaires et autres services financiers vi-
sés à l'alinéa p) de la définition de service financier1.  

Section B. El Salvador 

Assurances et services apparentés 
1. Pour El Salvador, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfrontalier 

de services financiers tels que définis à l'alinéa a) de la définition de prestation de services finan-
ciers transfrontaliers, concernant : 

a) L'assurance contre les risques en rapport avec :  
  i) Le transport maritime, le transport aérien commercial, le lancement d'engins spatiaux et le 

transport effectué par ces engins (y compris les satellites), cette assurance couvrant la totalité ou 
une partie des éléments ci-après : marchandises transportées, véhicules transportant les marchan-
dises et toute responsabilité en découlant, et  

  ii) Les marchandises en transit international;  
b) La réassurance et la rétrocession; 
c) Le courtage d'assurance contre les risques en rapport avec les paragraphes a) et b); et  
d) Les services de conseil, d'évaluation de risques, d'actuariat, et d’indemnisation de si-

nistres. 
2. Pour El Salvador, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfrontalier 

de services financiers, tels que définis à l'alinéa c) de la définition de prestation de services finan-
ciers transfrontaliers, concernant les services d'assurances2.  

Services bancaires et autres services financiers (à l'exclusion des assurances) 
3. Pour El Salvador, l'article 6.06.1 s'applique : 
a) À la fourniture et au transfert d'informations financières visées à l'alinéa o) de la défini-

tion de service financiers; 

1 Il est entendu que dans les services de conseil entrent les conseils en gestion de portefeuille, mais pas les 
autres services liés à la gestion de portefeuille, et que dans les services auxiliaires n’entrent pas les services visés 
aux alinéas e) à o) de la définition de service financier. 

2 Il est entendu que l'engagement pour la circulation transfrontalière des personnes est limitée aux services 
d’assurance et aux services liés à l'assurance visés au paragraphe 1. 
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b) Au traitement de données financières visé à l'alinéa o) de la définition de service finan-
ciers, sous réserve de l'autorisation préalable de l'organisme de réglementation respectif, s'il y a 
lieu1; et 

c) Aux services de conseil et autres services financiers auxiliaires, à l'exclusion de l'intermé-
diation, liés aux services bancaires et autres services financiers visés à l'alinéa p) de la définition 
de service financier2.  

Section C. Guatemala 

Assurances et services apparentés  
1. Pour le Guatemala, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfronta-

lier de services financiers, tels que définis à l'alinéa a) de la définition de prestation de services fi-
nanciers transfrontaliers, concernant : 

a) L'assurance contre les risques en rapport avec :  
  i) Le transport maritime, le transport aérien commercial, le lancement d'engins spatiaux et le 

transport effectué par ces engins (y compris les satellites), cette assurance couvrant la totalité ou 
une partie des éléments ci-après : marchandises transportées, véhicule transportant les marchan-
dises et toute responsabilité en découlant; et  

  ii) Les marchandises en transit international;  
b) La réassurance et la rétrocession; 
c) Les services d'intermédiation d'assurances, tels que le courtage et les agences, uniquement 

pour les services visés aux paragraphes a) et b); et  
d) Les services auxiliaires liés aux assurances, tels que visés à l'alinéa d) de la définition de 

service financier.  
2. Pour le Guatemala, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfronta-

lier de services financiers, tels que définis à l'alinéa c) de la définition de prestation de services fi-
nanciers transfrontaliers, concernant les services d'assurance3. 

Services bancaires et autres services financiers (à l'exclusion des assurances) 
3. Pour le Guatemala, l'article 6.06.1 s'applique à la fourniture et au transfert d'informations 

financières, au traitement de données financières et à la fourniture de logiciels afférents visés à 
l'alinéa o) de la définition de service financier, ainsi qu’aux services de conseil et autres services 

1 Il est entendu que lorsque les informations ou les données d’ordre financier visées aux alinéas a) et b) por-
tent sur des aspects personnels, le traitement de ces données à caractère personnel doit être conforme avec la loi 
d’El Salvador régissant la protection de ces données. 

2 Il est entendu que dans les services de conseil entrent les conseils en gestion de portefeuille, mais pas les 
autres services liés à la gestion de portefeuille, et que dans les services auxiliaires n’entrent pas les services visés 
aux alinéas e) à o) de la définition de service financier. 

3 Il est entendu que l’engagement concernant la circulation transfrontalière de personnes ne concerne que les 
services d’assurance et les services apparentés visés au paragraphe 1. 
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auxiliaires, à l'exclusion de l'intermédiation liée aux services bancaires et autres services financiers 
visés à l'alinéa p) de la définition de service financier1. 

Section D. Honduras 

Assurances et services apparentés  
3. Pour le Honduras, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfronta-

lier de services financiers, tels que définis à l'alinéa a) de la définition de prestation de services fi-
nanciers transfrontaliers, concernant : 

a) L'assurance contre les risques en rapport avec :  
  i) Le transport maritime, le transport aérien commercial, le lancement d'engins spatiaux et le 

transport effectué par ces engins (y compris les satellites), cette assurance couvrant la totalité ou 
une partie des éléments ci-après : marchandises transportées, véhicule transportant les marchan-
dises et la responsabilité civile en découlant; et  

  ii) Les marchandises en transit international;  
b) La réassurance et la rétrocession; 
c) Les services d'intermédiation d'assurances, tels que le courtage et les agents, uniquement 

pour les services visés aux paragraphes a) et b); et  
d) Les services auxiliaires liés aux assurances, tels que visés à l'alinéa d) de la définition de 

service financier.  
2. Pour le Honduras, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfronta-

lier de services financiers, tels que définis à l'alinéa c) de la définition de prestation de services fi-
nanciers transfrontaliers, concernant les services d’assurances2.  

Services bancaires et autres services financiers (à l'exclusion des assurances) 
3. Pour le Honduras, l'article 6.06.1 s'applique à la fourniture et au transfert d'informations 

financières, au traitement de données financières et à la fourniture de logiciels afférents visés à 
l'alinéa o) de la définition de service financier, ainsi qu’aux services de conseil et autres services 
auxiliaires, à l'exclusion de l'intermédiation liée aux services bancaires et autres services financiers 
tels que visés à l'alinéa p) de la définition de service financier3. 

1 Il est entendu que les services consultatifs comprennent des conseils de gestion de portefeuille, mais pas 
d’autres services liés à la gestion de portefeuille, et que les services auxiliaires ne comprennent pas les services 
visés aux alinéas (e) à (o) de la définition de service financier. 

2 Il est entendu que l’engagement concernant la circulation transfrontalière de personnes ne concerne que les 
services d’assurance et les services apparentés visés au paragraphe 1. 

3 Il est entendu que dans les services de conseil entrent les conseils en gestion de portefeuille, mais pas les 
autres services liés à la gestion de portefeuille, et que dans les services auxiliaires n’entrent pas les services visés 
aux alinéas e) à o) de la définition de service financier. 
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Section E. Nicaragua 

Assurances et services apparentés  
1. Pour le Nicaragua, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfronta-

lier de services financiers, tels que définis à l'alinéa a) de la définition de prestation de services fi-
nanciers transfrontaliers, concernant : 

a) L'assurance contre les risques en rapport avec :  
  i) Le transport maritime, le transport aérien commercial, le lancement d'engins spatiaux et le 

transport effectué par ces engins (y compris les satellites), cette assurance couvrant la totalité ou 
une partie des éléments ci-après : marchandises transportées, véhicule transportant les marchan-
dises et la responsabilité civile en découlant; et  

  ii) Les marchandises en transit international;  
b) La réassurance et la rétrocession; 
c) Le courtage d'assurances contre les risques visés aux paragraphes a) et b); et  
d) Les services auxiliaires liés aux assurances, tels que visés à l'alinéa d) de la définition de 

service financier, comme les services de conseil, d'actuariat et d'évaluation de risques liés à cet ali-
néa1.  

2. Pour le Nicaragua, l'article 6.06.1 s'applique à la prestation ou au commerce transfronta-
lier de services financiers, tels que définis à l'alinéa c) de la définition de prestation de services fi-
nanciers transfrontaliers, concernant les services d'assurances2.  

Services bancaires et autres services financiers (à l'exclusion des assurances) 
3. Pour le Nicaragua, l'article 6.06.1 s'applique : 
a) À la fourniture et au transfert d'informations financières visés à l'alinéa o) de la définition 

de service financier; 
b) Au traitement de données financières visé à l'alinéa o) de la définition de service finan-

cier, sous réserve de l'autorisation préalable de l'organisme de réglementation respectif, s'il y a 
lieu3; et 

c) Aux services de conseil et autres services auxiliaires, à l'exclusion de l'intermédiation et 
des rapports et analyse de crédit, liés aux services bancaires et autres services financiers visés à 
l'alinéa p) de la définition de service financier4. 

1 Il est entendu que ces services auxiliaires seront fournis uniquement à un fournisseur d’assurance. 
2 Il est entendu que l’engagement concernant la circulation transfrontalière de personnes ne concerne que les services 

d’assurance et les services apparentés visés au paragraphe 1. 
3 Il est entendu que la législation du Nicaragua régulant la protection de l’information s’applique lorsque le 

traitement des informations ou des données d’ordre financier visées aux alinéas a) et b) met en cause des informa-
tions protégées. Parmi les informations protégées figurent notamment les informations réglementées en vertu de la 
règle du secret bancaire et les données de caractère personnel. 

4 Il est entendu que dans les services de conseil entrent les conseils en gestion de portefeuille, mais pas les 
autres services liés à la gestion de portefeuille, et que dans les services auxiliaires n’entrent pas les services visés 
aux alinéas e) à o) de la définition de service financier. 
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ANNEXE 6.18. COMITÉ DES SERVICES FINANCIERS  

Les organismes de chacune des Parties responsables des services financiers sont :  
a) Pour le Costa Rica, le Conseil national de supervision du système financier (CONASSIF), 

et le Ministère du commerce extérieur pour les services bancaires et autres services financiers et 
pour les assurances; 

b) Pour El Salvador, le Ministère de l’économie, en consultation avec l'organisme compétent 
correspondant (la Surintendance du système financier, la Surintendance des valeurs, la Surinten-
dance des pensions et la Banque centrale de réserve); 

c) Pour le Guatemala, la Surintendance des banques, pour les services bancaires et autres 
services financiers, le Ministère de l'économie pour les assurances et valeurs mobilières, et tout 
autre institution agréée par ces organismes pour participer au sein du Comité des services finan-
ciers;  

d) Pour le Honduras, la Banque centrale du Honduras, la Commission nationale de la banque 
et des assurances, le Secrétariat d'État pour l'industrie et le commerce; et  

e) Pour le Nicaragua, le Ministère du développement, de l'industrie et du commerce, la Su-
rintendance des banques et autres institutions financières, la Surintendance des Pensions et le Mi-
nistère des finances et du crédit public, pour les services bancaires et autres services financiers et 
pour les assurances;  
ou leurs successeurs. 
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ANNEXE 6.19.2. ENGAGEMENTS SPÉCIFIQUES  

Section A. Costa Rica 

Gestion de portefeuille  
1. Le Costa Rica permet à une institution financière (autre qu'une compagnie fiduciaire), 

constituée en dehors de son territoire, de fournir des services de conseil en placement et de gestion 
de portefeuille, à l'exclusion a) des services de garde, b) des services de confiance et c) des ser-
vices d'exécution qui ne sont pas liés à la gestion d'un fonds commun de placement, à un orga-
nisme de fonds commun de placement situé sur son territoire. Cet engagement est soumis à l'ar-
ticle 6.02 et à l'article 6.06.3. 

2. Nonobstant le paragraphe 1, le Costa Rica peut exiger que la pleine responsabilité de la 
gestion d’un fonds commun de placement soit assumée par une « société de gestion de fonds de 
placement », constituée en vertu de la loi régissant le marché des valeurs mobilières, n° 7732 du 
17 décembre 1997 pour les fonds de placement, ou par une « société de gestion de pensions » 
constituée en vertu la Loi sur la protection des travailleurs n° 7983 du 18 février 2000 pour les 
fonds de pension et les fonds de pension complémentaire. 

3. Aux fins des paragraphes 1 et 2, un fonds commun de placement désigne un fonds 
d'investissement constitué en vertu de la loi régissant le marché des valeurs mobilières, n° 7732 du 
17 décembre 1997, soit un fonds de pension ou un fonds de pension complémentaire constitué en 
vertu de la loi sur la protection des travailleurs, n° 7983 du 18 février 2000. 

Rapidité de la disponibilité des services d’assurance 
4. Le Costa Rica doit s'efforcer d’envisager des politiques ou des procédures visant à ne pas 

exiger l’approbation d'assurances différentes de celles vendues à des particuliers, ou d’assurances 
obligatoires, à permettre l'introduction de produits à moins que ces produits soient désapprouvés 
dans un délai raisonnable, et à ne pas imposer de limites au nombre de produits qui peuvent être 
introduits ou à la fréquence à laquelle ils sont introduits. 

Section B. El Salvador 

Gestion de portefeuille  
1. El Salvador permet à une institution financière (autre qu'une compagnie fiduciaire), cons-

tituée en dehors de son territoire, de fournir des services de conseil en placement et de gestion de 
portefeuille, à l'exclusion a) des services de garde, b) des services de confiance et c) des services 
d'exécution qui ne sont pas liés à la gestion d'un fonds commun de placement, à un organisme de 
fonds commun de placement situé sur le territoire d’El Salvador. Cet engagement est soumis à l'ar-
ticle 6.02 et à l'article 6.06.3. 

2. Les Parties reconnaissent que pour l’instant El Salvador ne dispose pas d'une législation 
réglementant le régime des fonds communs de placement. Nonobstant les dispositions du para-
graphe 1, et au plus tard quatre ans après la date d'entrée en vigueur de ce Traité, El Salvador ap-
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pliquera le paragraphe 1 par l'adoption d'une loi spéciale régissant les fonds communs de place-
ment, qui donnera une définition du fonds commun de placement tel que spécifié au paragraphe 3. 

3. Aux fins des paragraphes 1 et 2, le fonds commun de placement doit avoir le sens établi 
par la loi spéciale qu’El Salvador adoptera conformément au paragraphe 2. 

 Rapidité de la disponibilité des services d'assurance 
 4. Il est entendu qu’El Salvador requiert qu'un nouveau produit d'assurance soit approuvé 

avant son introduction sur le marché. El Salvador fera en sorte que, une fois que la société deman-
dant cette approbation aura déposé l'information nécessaire auprès l'autorité de surveillance, ladite 
autorité délivre, en vertu des lois d’El Salvador et dans les soixante (60) jours, son accord ou son 
rejet pour la vente du nouveau produit. Il est entendu qu’El Salvador n’imposera pas de limites au 
nombre de produits pouvant être introduits ou à la fréquence à laquelle ils sont introduits. 

Section C. Guatemala 

Gestion de portefeuille  
1. Le Guatemala permet à des institutions financières (autres qu'une compagnie fiduciaire), 

constituées en dehors de son territoire, de fournir des services de conseil en placement et de ges-
tion de portefeuille, à l'exclusion a) des services de garde, b) des services de confiance et c) des 
services d'exécution qui ne sont pas liés à la gestion de fonds communs de placement, à un orga-
nisme de fonds commun de placement situé sur son territoire. Cet engagement est soumis à l'ar-
ticle 6.02 et à l'article 6.06.3. 

2. Les Parties reconnaissent que pour l’instant le Guatemala ne permet pas aux sociétés 
d'assurance de gérer des fonds communs de placement. Lorsque le Guatemala permettra aux socié-
tés d'assurance de gérer des fonds communs de placement, il se conformera aux dispositions du pa-
ragraphe 1.  

3. Aux fins des paragraphes 1 et 2, l’expression fonds communs de placement signifie un in-
vestissement réalisé en vertu des articles 74, 75, 76, 77 et 79 de la loi régissant le marché des va-
leurs mobilières et des marchandises, Décret N° 34-96 du Congrès de la République.  

Rapidité de la disponibilité des services d'assurance 
4. Il est entendu que le Guatemala requiert qu'un nouveau produit d'assurance soit approuvé 

avant son introduction sur le marché. Le Guatemala fera en sorte que, une fois que la société de-
mandant cette approbation aura déposé l'information nécessaire auprès de l'autorité de surveil-
lance, ladite autorité délivre, en vertu des lois du Guatemala et dans les soixante (60) jours, son ac-
cord ou son rejet pour la vente du nouveau produit. Il est entendu que le Guatemala n’imposera pas 
de limites au nombre de produits pouvant être introduits ou à la fréquence à laquelle ils sont intro-
duits. 

Section D. Honduras 

Gestion de portefeuille  
1. Le Honduras permet à une institution financière (autre qu'une compagnie fiduciaire), 

constituée en dehors de son territoire, de fournir des services de conseil en placement et de gestion 
de portefeuille, à l'exclusion a) des services de garde, b) des services de confiance et c) des ser-
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vices d'exécution qui ne sont pas liés à la gestion de fonds commun de placement, à un organisme 
de fonds commun de placement situé sur son territoire. Cet engagement est soumis à l'article 6.02 
et à l'article 6.06.3. 

2. Nonobstant le paragraphe 1, le Honduras peut exiger qu'un organisme de fonds commun 
de placement situé sur son territoire soit pleinement responsable de la gestion du fonds commun de 
placement ou des fonds qu'il gère. 

3. Aux fins des paragraphes 1 et 2, le fonds commun de placement a le sens indiqué dans la 
législation, les réglementations ou lignes directrices futures qui définiront le fonds commun de pla-
cement.  

 Rapidité de la disponibilité des services d'assurance 
4. Il est entendu que le Honduras requiert qu'un nouveau produit d'assurance soit approuvé 

avant son introduction sur le marché. Le Honduras fera en sorte que, une fois que la société de-
mandant cette approbation aura déposé l'information nécessaire auprès de la Commission Natio-
nale des banques et assurances, ladite Commission délivre, en vertu de la législation du Honduras 
et dans les trente (30) jours, son accord ou son rejet pour la vente du nouveau produit. Il est enten-
du que le Honduras n’imposera pas de limites au nombre de produits pouvant être introduits ou à 
la fréquence à laquelle ils sont introduits. 

Section E. Nicaragua 

Gestion de portefeuille  
1. Le Nicaragua permet à une institution financière (autre qu'une compagnie fiduciaire), 

constituée en dehors de son territoire, de fournir des services de conseil en placement et de gestion 
de portefeuille, à l'exclusion a) des services de garde, b) des services de confiance et c) des ser-
vices d'exécution qui ne sont pas liés à la gestion d'un fonds commun de placement ou d’un fonds 
de pension, à un organisme de fonds commun de placement ou de fonds de pension situé sur son 
territoire. Cet engagement est soumis à l'article 6.02 et à l'article 6.06.3. 

2. Nonobstant le paragraphe 1, le Nicaragua peut exiger que la pleine responsabilité de la 
gestion des fonds commun de placement ou des fonds de pension incombe, respectivement, aux 
organismes de ces fonds établis sur son territoire. 

3. Les Parties reconnaissent que pour l’instant le Nicaragua ne dispose pas de législation ré-
glementant le régime des fonds communs de placement et que sa législation en matière de fonds de 
pensions n'est pas entièrement appliquée. Nonobstant les dispositions du paragraphe 1, lorsque le 
Nicaragua adoptera une législation, des règlementations ou des guides administratifs réglementant 
le régime des fonds commun de placement, le Nicaragua se conformera aux dispositions du para-
graphe 1 en ce qui concerne les fonds commun de placement et donnera une définition du fonds 
commun de placement qui sera ajoutée au paragraphe 5. Nonobstant les dispositions du para-
graphe 1, dès que le Nicaragua appliquera sa législation relative aux fonds commun de placement, 
il devra se conformer aux dispositions du paragraphe 1 en ce qui concerne les fonds de pensions.  

4. Les Parties reconnaissent que pour l’instant le Nicaragua ne permet pas aux compagnies 
d'assurances de gérer des fonds commun de placement. Nonobstant le paragraphe 1, lorsque le 
Nicaragua permettra aux compagnies d'assurance de gérer des fonds commun de placement, il 
devra se conformer aux dispositions du paragraphe 1 en ce qui concerne la gestion des fonds 
commun de placement par les compagnies d'assurance. 

 386 



Volume 2689, A-42666 

5. Aux fins des paragraphes 1 à 3, le fonds de pension a la signification énoncée dans la loi 
sur le système d'épargne-retraite (Ley del Sistema de Ahorro para Pensiones), la loi n° 340 (pu-
bliée au Journal officiel, n° 72 du 11 avril 2000) et dans ses règlements. 

Rapidité de la disponibilité des services d'assurance 
6. Le Nicaragua doit s'efforcer de préserver les possibilités existantes, ou peut envisager des 

politiques ou des procédures visant à ne pas exiger l'approbation des produits d'assurance autres 
que ceux qui sont vendus à des particuliers ou des assurances obligatoires, à permettre l'introduc-
tion de produits, à moins que ces produits soient désapprouvés dans un délai raisonnable, et à ne 
pas imposer des limites au nombre de produits qui peuvent être introduits ou à la fréquence à la-
quelle ils sont introduits. 

Filiales de compagnies d'assurance 
7. Malgré les mesures non conformes du Nicaragua à l'Annexe III, Section B, concernant 

l'accès aux marchés des assurances, à l'exclusion de toute partie de ces mesures non conformes 
concernant les conglomérats financiers et les services sociaux, le Nicaragua, au plus tard quatre (4) 
ans après l'entrée en vigueur de ce Traité, permettra aux compagnies d'assurances des Parties de 
s'établir sur son territoire au travers des filiales. Le Nicaragua peut choisir la façon de réglementer 
les filiales, y compris leurs caractéristiques, leurs structures, les relations avec la société mère, les 
exigences de fonds propres, les réserves techniques et les obligations relatives au capital de risque 
et les investissements.  

Section F. Engagements spécifiques du Costa Rica en matière de services d'assurance  

I. Préambule  
Le Gouvernement de la République du Costa Rica : 
Réaffirmant sa détermination à faire en sorte que le processus d'ouverture du secteur des ser-

vices d'assurance soit fondé sur sa Constitution; 
Soulignant que le processus se fera dans l'intérêt des consommateurs et devra être réalisé pro-

gressivement et sur la base de la réglementation prudentielle; 
Reconnaissant son engagement à moderniser l'Institut national d'assurances (INS) et le cadre 

juridique du Costa Rica dans le secteur de l'assurance; 
Par la présente Annexe, prend les engagements spécifiques suivants en matière de services 

d'assurance. 
II. Modernisation de l'INS et du cadre juridique du secteur des assurances du Costa Rica  
Le Costa Rica établit un organisme de réglementation des assurances qui est indépendant des 

prestataires de services d'assurance et qui ne relève pas d'eux. Les décisions et les procédures utili-
sées par l'organisme de réglementation doivent être impartiales à l'égard de tous les participants du 
marché. L'organisme de réglementation des assurances dispose de pouvoirs suffisants, de protec-
tion juridique et des ressources financières nécessaires pour exercer ses fonctions et ses pouvoirs1, 
et traiter les informations confidentielles de manière appropriée. 

1 L’autorité de régulation agit conformément aux principes de base de l’Association internationale des con-
trôleurs d’assurance. 
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III. Engagements progressifs pour l'ouverture du marché  
1. Engagements transfrontaliers 
Le Costa Rica permet aux prestataires de services d'assurance d'une autre Partie, sur une base 

non discriminatoire, d'exercer une concurrence efficace pour fournir directement aux consomma-
teurs des services d'assurance transfrontaliers, tels que prévus ci-dessous : 

A. En vertu des lois applicables, le Costa Rica permet ce qui suit : 
  i) Conformément à l'article 6.06.2, permet aux personnes situées sur son territoire, ainsi qu'à 

ses ressortissants où qu'ils se trouvent, d'acheter tout produit d'assurance (sauf l'assurance automo-
bile obligatoire et l'assurance1 contre les risques professionnels2)3 à des prestataires de services 
d'assurance transfrontaliers de l'autre Partie qui sont situés sur le territoire de cette autre Partie ou 
d'une autre Partie. Le Costa Rica n'est cependant pas tenu d'autoriser de tels prestataires à exercer 
des activités commerciales ou à faire des offres publiques sur son territoire. Le Costa Rica peut, 
aux fins de cette obligation, définir les expressions « exercer des activités commerciales » et « faire 
des offres publiques », pour autant que ces définitions ne soient pas incompatibles avec l'ar-
ticle 6.06.1; et 

  ii) Conformément à l'article 6.06.1, la prestation ou le commerce transfrontalier de services 
financiers, tel que définis à l'alinéa a) de la définition de la prestation transfrontalière de services 
financiers de l'article 6.01, concernant :  

a) Les risques d'assurance concernant : 
  i) Le lancement d'engins spatiaux et le transport effectué par ces engins (y compris les satel-

lites), le transport maritime et le transport aérien commercial, couvrant la totalité ou une partie des 
éléments ci-après : marchandises transportées, véhicule transportant les marchandises et la respon-
sabilité en découlant; et  

  ii) Les marchandises en transit international; 
b) La réassurance et la rétrocession;  
c) Les services nécessaires de soutien des comptes globaux4;  
d) Les services auxiliaires des assurances visés à l'alinéa d) de la définition de service financier5; et 

1 Aux fins du présent engagement, « l’assurance automobile obligatoire » a le sens donné à cette expression à 
l’article 48 de la « Ley de tránsito por Vias publicas Terrestres » (loi n° 7331 du 13 avril 1993). 

2 Comme indiqué au dernier paragraphe de l’article 73 de la Constitution politique de la République du 
Costa Rica. L’assurance des risques professionnels est une assurance obligatoire qui couvre les travailleurs 
salariés contre les accidents ou maladies intervenant du fait de leur profession, ainsi que les effets directs, 
immédiats et évidents de ces accidents et maladies. 

3 Il est entendu que le Costa Rica n’a pas à modifier sa réglementation concernant l’assurance automobile 
obligatoire et l’assurance des risques professionnels, à condition que cette réglementation soit compatible avec les 
obligations contractées dans le présent Traité, y compris la présente Annexe. 

4 Aux fins du présent alinéa, 
  a) Les services nécessaires pour soutenir les comptes globaux impliquent qu’une police d’assurance principale (glo-

bale) souscrite dans un territoire autre que le Costa Rica pour un client multinational par un assureur d’une Partie couvre 
les opérations menées par le client multinational au Costa Rica; et 

 b) Un client multinational est une entreprise étrangère détenue par un fabricant ou un fournisseur de services 
étranger faisant des affaires au Costa Rica. 

5 Cette clause ne concerne que les produits d’assurance visés à III.1A ii) a), b) et c). 
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e) L'intermédiation en assurance fournie par les courtiers et agents d'assurance en dehors du 
Costa Rica, tels que courtage et agences visés à l'alinéa c) de la définition de service financier1. 

B. En vertu des lois applicables :  
a) Le Costa Rica permet la création de bureaux de représentation, et 
b) L'article 6.06.1 s'applique à la fourniture ou au commerce transfrontalier des services fi-

nanciers tels que définis à l'alinéa a) de la définition de la fourniture transfrontalière de services fi-
nanciers dans l'article 6.01 concernant : 
   i) Les services auxiliaires des assurances visés à l'alinéa d) de la définition de service 
financier2;  
   ii) L'intermédiation en assurance, tels que courtage et agences, visée à l’alinéa c) de la 
définition de service financier3; et 

    iii) Les produits d’assurance excédentaires4.  
C. Pour le Costa Rica, l'article 6.06 s'applique à la fourniture ou au commerce transfrontalier 

des services financiers tels que définis à l'alinéa c) de la définition de la fourniture transfrontalière 
de services financiers dans l'article 6.01 en ce qui concerne les services d'assurance. 

2. Droit d'établissement des prestataires d’assurance 
Le Costa Rica autorise, sur une base non discriminatoire, les prestataires de services d'assu-

rance d'une Partie, à s'établir et à exercer une concurrence efficace pour fournir directement au 
consommateur des services d'assurance sur son territoire, tel que prévu ci-dessous : 

a) Tous les produits d'assurance5 (à l’exception de l’assurance automobile obligatoire et de 
l’assurance contre les risques professionnels), au plus tard le 1er janvier 2008; et 

b) Tous les produits d'assurance, au plus tard le 1er janvier 2011. 
Aux fins du présent engagement, le Costa Rica doit permettre aux prestataires de services 

d’assurance de s’établir sous toute forme juridique, tel que prévu à l'article 6.05 b). Il est entendu que 
le Costa Rica peut fixer des exigences prudentielles de solvabilité et d'intégrité, en respectant les 
réglementations internationales comparables. 

1 Cette clause ne concerne que les produits d’assurance visés à III.1.A.ii)a), b) et c). 
2 Cette clause s’applique à tous les produits d’assurance. 
3 Cette clause s’applique à tous les produits d’assurance. 
4 Branches Par produits d’assurance excédentaires, on entend les produits d’assurance (catégories d’assurance cou-

vrant des ensembles de risques ayant des caractéristiques, des fonctionnalités et des services propres) qui répondent aux 
critères suivants : 

 a) Produits d’assurance autres que ceux offerts par l’INS à la date de la signature du présent Traité, ou produits 
d’assurance ayant sensiblement les mêmes caractéristiques; et 

 b) Produits d’assurance qui sont vendus, soit i) à des clients acquittant des primes de plus de 10 000 dollars par 
an, soit ii) à des entreprises ou iii) à des clients ayant un patrimoine net, des revenus ou un nombre de salariés d’un niveau 
particulier. 

À compter du 1er janvier 2008, les catégories excédentaires correspondent aux produits d’assurance non disponibles 
auprès d’une compagnie admise sur le marché régulier. 

5 Il est entendu que les services de sécurité sociale visés dans les premier, deuxième et troisième paragraphes 
de l’article 73 de la Constitution politique de la République du Costa Rica, et assurés par la Caja Costarricense de 
Seguro Social à la date de signature du présent Traité ne sont assujettis à aucun des engagements prévus dans la 
présente Annexe. 
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ANNEXE 6.19.3. INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LES MESURES 
RELATIVES AUX SERVICES FINANCIERS  

Chacune des Parties figurant ci-dessous a fourni les informations descriptives et explicatives 
suivantes au sujet de certains aspects des mesures relatives aux services financiers, uniquement à 
des fins de transparence. 

Section A. Costa Rica 

Les gestionnaires de fonds de pension peuvent investir jusqu'à vingt-cinq (25) pour cent de 
l'actif du fonds dans des titres émis par des institutions financières étrangères. Cette limite peut être 
portée à cinquante (50) pour cent, si le rendement réel des placements du régime de retraite com-
plémentaire est égal ou inférieur à celui des rendements internationaux. 

Section B. El Salvador 

Concernant le secteur bancaire :  
a) Les sociétés de surveillance des banques et autres institutions financières étrangères sont 

soumises à une surveillance consolidée conformément aux pratiques internationales pertinentes. La 
Surintendance du système financier, sur avis préalable de la Banque centrale de réserve, donne des 
instructions pour déterminer les établissements éligibles. 

b) Les banques et autres institutions financières étrangères doivent satisfaire aux exigences 
de la réglementation et de contrôle prudentiel de leurs pays d'origine, conformément aux pratiques 
internationales pertinentes. 

c) Pour être autorisée à établir une succursale à El Salvador, une banque étrangère doit satis-
faire aux exigences suivantes :  

  i) Établissement : Pour obtenir l'autorisation d'établir une succursale, une banque étrangère 
doit :  

  A) Certifier que la société mère est légalement établie, conformément aux législations du 
pays dans lequel elle a été constituée et que ce pays la soumet à la réglementation et à la supervi-
sion prudentielle selon les usages internationaux en la matière et qu’elle est classée comme établis-
sement bancaire de premier rang par une agence de notation internationalement reconnue; 

  B) Certifier que, en vertu des lois du pays de constitution et de ses propres statuts, elle peut 
convenir d'établir des succursales, agences et bureaux qui satisfont aux exigences de la Loi sur les 
Banques, et que la société mère ainsi que l’organisme du gouvernement chargé de surveiller l'insti-
tution dans son pays d'origine ont dûment autorisé cette entité à opérer à El Salvador; 

  C) Accepter de maintenir en permanence à El Salvador, au moins un représentant ayant les 
pleins pouvoirs pour accomplir tous les actes et signer les contrats devant prendre effet à El 
Salvador. La procuration doit être accordée clairement et précisément pour obliger l'institution 
représentée, qui devra être entièrement responsable à l'intérieur et à l'extérieur du pays des actes 
tenus et des contrats signés à El Salvador et respecter tant les exigences de la législation 
salvadorienne que celle du pays où l'entité étrangère est constituée; 
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  D) S’engager à faire venir et à maintenir de façon permanente à El Salvador, le montant du 
capital et des réserves de capital conformément aux dispositions de la Loi sur les Banques appli-
cable aux banques salvadoriennes; 

  E) Certifier qu'elle jouit d’au moins cinq années de fonctionnement et que les résultats de ses 
activités ont été satisfaisants, selon les rapports de l'autorité de surveillance du pays où la banque 
étrangère est constituée et les agences de notation internationalement reconnues; et, 

  F) Se soumettre expressément aux lois, aux tribunaux et aux autorités d’El Salvador, en ce 
qui concerne l’établissement des actes et la signature des contrats devant prendre effet à El 
Salvador. 

 ii) Dans un tel cas, la Surintendance du système financier doit signer un mémorandum de 
coopération avec le superviseur du pays où l'entité qui investit est établie. 

 iii) Les banques étrangères autorisées à opérer à El Salvador sont soumises à l'inspection et à 
la supervision de la Surintendance du système financier, jouissent des mêmes droits et privilèges, 
sont soumises aux mêmes lois et sont régies par les mêmes règlements applicables aux banques na-
tionales. 

Section C. Honduras 

1. Les banques et les associations d'épargne et de prêt ne peuvent pas fournir de crédits aux 
personnes physiques ou morales domiciliées à l'étranger à moins que la Banque centrale du 
Honduras n'autorise ces crédits. 

2. Une succursale d'une banque étrangère n'est pas tenue d'avoir son propre conseil de direc-
tion ou conseil d'administration, mais elle doit avoir au moins deux représentants domiciliés au 
Honduras. Ces représentants sont responsables de la direction et de la gestion globale de l'entre-
prise et disposent de l'autorité légale pour agir au Honduras et pour exécuter et répondre des activi-
tés de la succursale. 

3. Les membres fondateurs des institutions financières constituées en vertu de la législation 
du Honduras doivent être des personnes physiques. 

4. L'opération, le fonctionnement, les services et la délivrance de tout nouveau produit fi-
nancier en relation directe avec les activités bancaires ou les prêts doivent être approuvés par la 
Commission nationale des banques et assurances.  

5. Les actions dans un fonds d'investissement étranger ne peuvent être commercialisées sur 
le territoire du Honduras que s'il existe un accord de réciprocité au niveau gouvernemental ou au 
niveau des organismes de contrôle compétents du pays d'origine du fonds d'investissement et dans 
le pays dans lequel les actions sont négociées. 

6. Les sociétés de notation qui choisissent de se constituer selon les lois du Honduras doi-
vent être constituées comme des sociétés anonymes et doivent avoir un représentant légal perma-
nent au Honduras jouissant de pouvoirs étendus et suffisants pour entreprendre tout acte juridique 
pour la prestation de services de notation au Honduras. 
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Section D. Nicaragua 

1. Le Nicaragua se réserve le droit de refuser une licence d'exploitation à une institution ou à 
un groupe financier (sauf une institution financière ou un groupe financier d’assurance) lorsqu'une 
autre Partie a refusé ou annulé une licence d'exploitation à la même institution ou groupe financier. 

2. Pour maintenir une succursale au Nicaragua, une banque constituée et organisée à l'étran-
ger, doit : 

a) Être légalement autorisée par ses statuts à opérer dans son pays d'origine et à établir des 
succursales dans d'autres pays; 

b) Avant l’établissement de ladite succursale, présenter un certificat délivré par l'organisme 
de contrôle du pays où la banque est constituée et organisée, qui indique l’accord de cet organisme 
pour que la banque sous son contrôle puisse établir une succursale au Nicaragua; et 

c) Attribuer à la succursale le capital qui réponde aux exigences minimales.  
Cette succursale doit être domiciliée au Nicaragua.  
1. Pour maintenir une succursale au Nicaragua, une institution financière non bancaire, cons-

tituée et organisée selon les lois d'un pays étranger, doit :  
a) Être légalement autorisée par ses statuts à opérer dans le pays où elle est organisée ou 

constituée, et à établir des succursales à l'étranger;  
b) Avant l’établissement de ladite succursale, présenter un certificat délivré par l'organisme 

de contrôle du pays où la banque est constituée et organisée, qui indique l’accord de cet organisme 
pour que la banque sous son contrôle puisse établir une succursale au Nicaragua; 

c) Attribuer à la succursale le capital qui réponde aux exigences minimales; et  
d) Dans le cas des FONCITUR, le capital et les fonds doivent être investis au Nicaragua 

dans les projets inscrits auprès de l'Institut nicaraguayen du tourisme (INTUR).  
Cette succursale doit être domiciliée au Nicaragua. 
4. Aux fins du présent paragraphe et du paragraphe 3 : 
a) Le terme « institutions financières non bancaires » signifie une institution qui fonctionne 

en tant que bénéficiaire des ressources publiques sous la forme de dépôts, en tant qu'institution 
boursière ou institution apparentée, en tant que société de dépôt de nature financière, en tant que 
société de crédit-bail ou de location financière, et en tant que FONCITUR; et 

b) Le FONCITUR désigne un fonds de capital d’investissement touristique. 
5. Un bureau de représentation d'une banque étrangère peut placer des fonds dans le pays 

sous forme de prêts et d'investissements, et agir en tant que centres d'information pour ses clients, 
cependant, il a l’interdiction d'accepter des dépôts du public au Nicaragua. 

6. Les gestionnaires de fonds de pension peuvent investir jusqu'à trente (30) pour cent des 
actifs du fonds à l'étranger. Cependant, la Surintendance des pensions se réserve le droit de modi-
fier les limites sur les placements effectués par les gestionnaires de fonds de pension au niveau na-
tional et à l'étranger. 
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CHAPITRE 7. ADMISSION TEMPORAIRE D'HOMMES ET FEMMES D'AFFAIRES 

Article 7.01. Définitions 

1. Aux fins de ce Chapitre, il est entendu par : 
« Activités commerciales » : les activités légitimes de nature commerciale créées et menées 

pour obtenir des bénéfices sur le marché. Ces activités ne donnent pas lieu à la possibilité d'obtenir 
un emploi, un salaire ou une rémunération provenant d'un travail sur le territoire d'une Partie; 

« Certification professionnelle » : la procédure appliquée par l'organisme administratif compé-
tent pour déterminer si l'entrée d'un ressortissant d'une Partie souhaitant être admis temporairement 
sur le territoire d'une autre Partie déplace des travailleurs nationaux dans la même branche profes-
sionnelle ou a un effet sensiblement néfaste sur les conditions de travail de ceux-ci; 

« Admission temporaire » : l'admission, sur le territoire d'une Partie, d'un homme ou d'une 
femme d'affaires d'une autre Partie n'ayant pas l'intention d'y établir sa résidence permanente ou 
définitive; 

« Ressortissant » : un « ressortissant », tel qu'il est défini à l'article 2.01 (Définitions 
d’application générale) mais qui n'inclut pas les résidents permanents ou définitifs; 

« Homme ou femme d'affaires » : le ressortissant qui participe au commerce de marchandises 
ou à la prestation de services, ou à des activités d'investissement; et  

« Pratique récurrente » : une pratique appliquée par les organismes de migration d'une Partie 
de manière réitérative durant une période représentative qui précède immédiatement l'application 
de cette mesure. 

2. Aux fins de l'Annexe 7.04, il est entendu par : 
« Fonctions de direction » : une affectation au sein d'une organisation où la personne a essen-

tiellement les responsabilités suivantes : 
a) Diriger l'organisation elle-même ou une composante ou fonction importante de celle-ci; 
b) Fixer les objectifs et établir les politiques de l'organisation, d'une composante ou d'une 

fonction; ou 
c) Faire l'objet de supervision ou de direction de nature générale de la part de cadres supé-

rieurs, du conseil de direction ou du conseil d'administration ou d'actionnaires de l'entreprise; 
« Fonctions gestionnaires » : une affectation au sein d'une organisation où la personne a essen-

tiellement les responsabilités suivantes : 
a) Diriger l'organisation elle-même ou une fonction importante de celle-ci; 
b) Superviser et contrôler le travail d'autres employés, professionnels, superviseurs ou ges-

tionnaires; 
c) Avoir le pouvoir d'embaucher et de licencier ou de recommander ces démarches et 

d'autres mesures en matière de ressources humaines directement placées sous la supervision de 
cette personne et exercer des fonctions de niveau supérieur dans la hiérarchie de l'organisation ou 
par rapport à la fonction qu'elle gère; ou 

d) Exercer un pouvoir discrétionnaire sur les opérations courantes de l'activité ou de la fonc-
tion dont elle est chargée; et 
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« Fonctions qui impliquent des connaissances spécialisées » : les fonctions qui impliquent des 
connaissances spéciales du produit, des services, de la recherche, de l'équipement, des techniques, 
de l'administration de l'organisation ou de ses intérêts et leur application sur les marchés interna-
tionaux, ou un degré élevé de connaissances ou d'expériences des processus et procédures de l'or-
ganisation. 

Article 7.02. Principes généraux  

Le présent Chapitre reflète la relation commerciale préférentielle entre les Parties, l'opportuni-
té de faciliter l'admission temporaire sur une base réciproque et d'établir des procédures et des cri-
tères transparents en la matière. Il reflète également la nécessité d'assurer la sécurité à la frontière 
et de protéger la main-d’œuvre locale et l'emploi permanent dans leurs territoires respectifs. 

Article 7.03. Obligations générales  

1. Chacune des Parties doit appliquer les mesures relatives aux dispositions du présent 
Chapitre conformément à l'article 7.02 et, en particulier, agir avec promptitude en la matière, de 
manière à ne pas entraver ou retarder indûment le commerce des produits et des services ou la 
conduite des activités d'investissement aux termes du présent Traité. 

2. Les Parties doivent s'efforcer d'établir et d'adopter des définitions, des interprétations et 
des critères communs pour la mise en œuvre du présent Chapitre. 

Article 7.04. Autorisation d’admission temporaire  

1. En conformité avec le présent Chapitre, y compris les dispositions des Annexes 7.04 
et 7.04.1, chacune des Parties doit autoriser l'admission temporaire des hommes et femmes 
d'affaires qui satisfont par ailleurs aux conditions d'admission établies en vertu des mesures 
applicables concernant la santé et la sécurité publiques ainsi que la sécurité nationale. 

2. Une Partie peut refuser de délivrer un permis de travail à un homme ou à une femme d'af-
faires si l'admission temporaire de cette personne peut nuire : 

a) Au règlement d'un différend syndical-patronal en cours à l'endroit où l'emploi doit s'exer-
cer ou s'exerce; ou 

b) À l'emploi de toute personne concernée par un tel différend. 
3. La Partie qui, conformément au paragraphe 2, refuse de délivrer un permis de travail 

doit : 
a) Notifier par écrit les motifs de son refus à l'homme ou la femme d'affaires concerné; 
et 
b) À la demande de la Partie dont relève l'homme ou la femme d'affaires concerné, notifier 

par écrit et dans les moindres délais les motifs de son refus. 
4. Chacune des Parties doit limiter au coût approximatif des services rendus les droits exigés 

pour l'examen des demandes d'admission temporaire des hommes et femmes d'affaires, à moins 
que les Parties n'aient résolu leur élimination au préalable. 
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5. L'autorisation d'admission temporaire accordée en vertu de ce Chapitre ne se substitue pas 
aux conditions requises pour l'exercice d'une profession ou d'une activité conformément au règle-
ment spécifique en vigueur sur le territoire de la Partie qui autorise l'admission temporaire. 

Article 7.05. Notification d’information 

1. Outre les dispositions de l'article 10.02 (Centre d’information), chaque Partie doit : 
a) Fournir à l'autre Partie les documents voulus pour leur permettre d'avoir connaissance des 

mesures qu'elle aura prises relativement au présent Chapitre; et 
b) Au plus tard six (6) mois après la date d'entrée en vigueur du présent Traité, établir, pu-

blier et rendre disponibles sur son propre territoire et sur le territoire de l'autre Partie des docu-
ments explicatifs, regroupés en recueil, expliquant les conditions à remplir en vue de l'admission 
temporaire aux termes du présent Chapitre, de manière à permettre aux hommes et femmes d'af-
faires de l'autre Partie d'avoir connaissance de ces conditions. 

2. Chaque Partie recueillera, conservera et mettra à la disposition des autres Parties des don-
nées relatives à l'autorisation d'admission temporaire, aux termes du présent Chapitre, des hommes 
et femmes d'affaires de l'autre Partie qui ont reçu un permis de travail. Ce recueil inclura des don-
nées spécifiques à chaque catégorie autorisée. 

Article 7.06. Règlement des différends 

1. Une Partie ne peut engager une procédure de règlement de différends en vertu du méca-
nisme du règlement de différends commerciaux en vigueur entre les Parties relativement au rejet 
d'une demande d'admission temporaire présentée aux termes du présent Chapitre ou à tout cas par-
ticulier relevant de l'article 7.03, à moins : 

a) Que la question en cause ne reflète une pratique récurrente; et 
b) Que l'homme ou la femme d'affaires n'ait épuisé les recours administratifs disponibles en 

ce qui concerne la question soulevée. 
2. Les recours visés au paragraphe 1 b) seront réputés épuisés si une détermination finale n'a 

pas été rendue sur cette question dans un délai de six (6) mois à compter de l'engagement de la 
procédure administrative et que cette situation n'est pas attribuable à un retard dû à l'homme ou à la 
femme d'affaires concerné. 

Article 7.07. Rapport avec les autres chapitres 

Aucune disposition du présent Accord n'imposera d'obligation à une Partie concernant ses me-
sures d'immigration. 
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ANNEXE 7.04. ADMISSION TEMPORAIRE D'HOMMES ET FEMMES D'AFFAIRES 

Section A. Hommes et femmes d'affaires en visite 

1. Chacune des Parties doit accorder l'admission temporaire et délivrer la documentation 
pertinente à un homme ou une femme d'affaires qui désire exercer l'une des activités commerciales 
établies à l'Appendice 7.04.A.1) et qui satisfait par ailleurs aux prescriptions existantes en matière 
d'immigration applicables à l'admission temporaire, sur présentation : 

a) D'une preuve de citoyenneté d'une Partie; et 
b) D'un document attestant l'objet de la visite. 
2. Chacune des Parties doit accorder l'admission temporaire à un homme ou une femme d'af-

faires qui désire exercer une activité commerciale autre que celles établies à l'appen-
dice 7.04 A.(2), sur une base qui n’est pas moins favorable que celle prévue aux termes des pres-
criptions existantes mentionnées à l'Appendice 7.04 A.(1). 

3. Aucune des Parties ne peut : 
a) Subordonner l'autorisation d'admission temporaire aux termes du paragraphe 1 ou 2 à des 

procédures d'approbation préalable, des requêtes, des validations de la certification professionnelle 
ou autres procédures ayant un effet similaire; ou 

b) Imposer ou maintenir des restrictions numériques relativement à l'admission temporaire 
aux termes du paragraphes 1 ou 2. 

4. Nonobstant les dispositions du paragraphe 3, une Partie peut imposer l'obligation d'obte-
nir un visa ou son équivalent aux hommes et femmes d'affaires qui demandent l'admission tempo-
raire aux termes de la présente Section. Les Parties considéreront la possibilité d'éviter ou d'élimi-
ner l'obligation de visa ou de document équivalent. 

Section B. Négociants et investisseurs 

1. Chacune des Parties doit accorder l'admission temporaire et remettre des documents 
confirmatifs à cet effet à un homme ou une femme d'affaires qui exerce en qualité de superviseur 
ou de directeur ou pour l'exercice de fonctions exigeant des connaissances spécialisées, s'il ou elle 
satisfait par ailleurs aux prescriptions existantes en matière d'immigration applicables à l'admission 
temporaire et qui souhaite : 

a) Mener un important commerce de produits ou de services principalement entre le terri-
toire de la Partie dont il ou elle est ressortissant et le territoire de la Partie visée par la demande 
d'admission; ou 

b) Établir, développer ou administrer un investissement ou fournir des conseils ou des ser-
vices techniques essentiels quant à l'exploitation d'un investissement, au titre duquel l'homme ou la 
femme d'affaires ou son entreprise a engagé, ou est en train d'engager, une somme importante. 
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2. Aucune des Parties ne peut : 
a) Subordonner l'autorisation d'admission temporaire aux termes du paragraphe 1 à des vali-

dations de la certification professionnelle ou à d'autres procédures ayant un effet similaire; ou 
b) Imposer et maintenir des restrictions numériques relativement à l'admission temporaire 

aux termes du paragraphe 1. 
3. Nonobstant les dispositions du paragraphe 2, une Partie peut imposer l'obligation d'obte-

nir un visa ou son équivalent aux hommes et femmes d'affaires qui demandent l'admission tempo-
raire aux termes de la présente Section. Les Parties considéreront la possibilité d'éviter ou d'élimi-
ner l'obligation de visa ou de document équivalent. 

Section C. Personnes mutées à l'intérieur d'une société 

1. Chacune des Parties doit accorder l'admission temporaire et remettre des documents 
confirmatifs à cet effet à un homme ou une femme d'affaires employé par une entreprise ou une de 
ses succursales ou filiales en qualité de gestionnaire ou de directeur ou à un poste exigeant des 
connaissances spécialisées, à condition que cet homme ou cette femme d'affaires satisfasse par 
ailleurs aux prescriptions existantes en matière d'immigration applicables à l'admission temporaire. 
Une Partie peut exiger que l'homme ou la femme d'affaires ait été employé par l'entreprise sans 
interruption durant six (6) mois au cours de la période de trois (3) ans précédant la date de la demande 
d'admission. 

2. Aucune des Parties ne peut : 
a) Subordonner l'autorisation d'admission temporaire aux termes du paragraphe 1 à des vali-

dations de la certification professionnelle ou à d'autres procédures ayant un effet similaire; ou 
b) Imposer et maintenir des restrictions numériques relativement à l'admission temporaire 

aux termes du paragraphe 1. 
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ANNEXE 7.04(1). DISPOSITIONS SPÉCIFIQUES POUR L'ADMISSION TEMPORAIRE 
D'HOMMES ET DE FEMMES D'AFFAIRES 

1. Il est entendu que les hommes et les femmes d'affaires admis en vertu d'une des catégories 
établies dans l'Annexe 7.04 mènent des activités utiles ou bénéfiques pour le pays. 

2. Les hommes et les femmes d'affaires admis en vertu d'une des catégories établies dans 
l'Annexe 7.04 sont assujettis aux prescriptions d'immigration en vigueur. 

3. Les hommes et les femmes d'affaires admis en vertu d'une des catégories établies dans 
l'Annexe 7.04 ne peuvent solliciter une permanence définitive sauf s'ils remplissent les conditions 
requises en matière d'immigration. 
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APPENDICE 7.04(A)(1). HOMMES ET FEMMES D'AFFAIRES EN VISITE 

Recherche et conception 
- Les chercheurs qui, dans les domaines technique, scientifique et statistique, effectuent des 

recherches pour leur propre compte ou pour celui d'une entreprise située sur le territoire d'une 
autre Partie. 

Culture, fabrication et production 
- Les gestionnaires des achats et de la production qui effectuent des opérations commerciales 

pour le compte d'une entreprise située sur le territoire d'une autre Partie. 
Commercialisation 
- Les chercheurs et analystes commerciaux qui effectuent des recherches ou des analyses pour 

leur propre compte ou pour celui d'une entreprise située sur le territoire d'une autre Partie. 
- Le personnel affecté aux foires commerciales ou chargé de la publicité qui prend part à un 

congrès sur le commerce. 
Ventes 
- Les représentants et les agents qui prennent des commandes ou négocient des contrats de 

produits ou de services pour le compte d'une entreprise située sur le territoire d'une autre Partie 
sans toutefois livrer lesdits produits ou fournir lesdits services. 

- Les acheteurs agissant pour le compte d'une entreprise située sur le territoire d'une autre Par-
tie. 

Distribution 
- Les courtiers en douane qui assurent des services de consultation en vue de faciliter l'impor-

tation ou l'exportation de marchandises. 
Services après-vente 
- Les installateurs, réparateurs, préposés à l'entretien et superviseurs possédant les compé-

tences spécialisées essentielles à l'exécution des obligations contractuelles d'un vendeur, qui assu-
rent des services ou forment des travailleurs à cette fin, en exécution d'une garantie ou de tout autre 
contrat de service lié à la vente de machines ou d'équipements commerciaux ou industriels, y com-
pris les logiciels, achetés à une entreprise située à l'extérieur du territoire de la Partie visée par la 
demande d'admission temporaire, pendant la durée de la garantie ou du contrat de service. 

Services généraux 
- Les consultants qui exercent une activité commerciale au niveau de la prestation de services 

transfrontaliers. 
- Le personnel de gestion et de supervision qui effectue une opération commerciale pour le 

compte d'une entreprise située sur le territoire d'une autre Partie. 
- Le personnel du secteur des services financiers qui conseille une entreprise située sur le terri-

toire d'une autre Partie. 
- Le personnel du secteur des relations publiques et de la publicité qui tient des consultations 

avec des associés, ou qui assiste ou participe à des congrès. 
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- Le personnel du secteur du tourisme (agents de voyage, guides touristiques ou organisateurs 
de voyages) qui assiste ou participe à des congrès ou qui est chargé d'un circuit qui a commencé 
sur le territoire d'une autre Partie. 

- Les opérateurs d'autocar qui sont admis sur le territoire d'une Partie : 
a) Avec un groupe de passagers à l'occasion d'un circuit commençant et se terminant sur le 

territoire d'une autre Partie; 
b) Pour aller chercher un groupe de passagers à l'occasion d'un circuit qui se déroulera en 

grande partie et se terminera sur le territoire d'une autre Partie; ou 
c) À l'occasion d'un circuit avec un groupe de passagers qui sera débarqué sur le territoire de 

la Partie visée par la demande d'admission temporaire, et qui reviennent à vide ou qui chargent à 
nouveau ce groupe pour le transporter sur le territoire d'une autre Partie. 

- Les traducteurs ou interprètes qui exercent leur profession en qualité d'employés d'une entre-
prise située sur le territoire d'une autre Partie. 
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APPENDICE 7.04(A)(2). PRESCRIPTIONS D'IMMIGRATION EN VIGUEUR  

Dans le cas du Costa Rica : 
La Loi sur la migration et les étrangers, loi n° 8487 du 22 novembre 2005 et ses règlements. 
Dans le cas d’El Salvador : 
a) Loi sur la migration, Décret législatif n° 2772 du 19 décembre 1958, publié au Journal of-

ficiel n° 240, tome 181, du 23 décembre 1958; 
b) Règlements de la Loi sur la migration, Décret exécutif n° 33 du 9 mars 1959, publié au 

Journal officiel n° 56, tome 182, du 31 mars 1959; 
c) Loi sur les étrangers (Ley de Extranjería), Décret législatif n° 299 du 18 février 1986, pu-

blié au Journal officiel n° 34, tome 290, du 20 février 1986; et 
d) L'Accord régional sur les procédures migratoires CA-4 pour l'extension du visa unique 

pour l'Amérique centrale, sur les portées du Traité-cadre et sur la libre circulation des personnes 
dans la Région, du 30 juin 2005 et en vigueur à partir du 1er juillet 2005.  

Dans le cas du Guatemala : 
a) Décret n° 95-98 du Congrès de la République, Loi sur la migration, publié au Journal of-

ficiel de l'Amérique centrale le 23 décembre 1998; 
b) Accord gouvernemental n° 529-99, règlement en matière de migration, publié au Journal 

officiel de l'Amérique centrale le 29 juillet 1999; et 
c) L'Accord régional sur les procédures migratoires CA-4 pour l'extension du visa unique 

pour l'Amérique centrale, sur les portées du Traité-cadre et sur la libre circulation des personnes 
dans la Région, du 30 juin 2005 et en vigueur depuis le 1er juillet 2005.  

Dans le cas du Honduras : 
a) Le décret n° 208-2003, Loi sur la migration et les étrangers du 3 mars 2004;  
b) Accord (Accuerdo) n° 18-2004, règlement de la loi sur la migration et les étrangers, du 

3 mai 2004; 
c) Accord n° 21-2004, du 8 juin 2004; 
d) Accord n° 8, Prescriptions en matière de facilités de migration pour investisseurs et com-

merçants étrangers, publié au Journal officiel du 19 août 1998; et 
e) L'Accord régional sur les procédures migratoires CA-4 pour l'extension du visa unique 

pour l'Amérique centrale, sur les portées du Traité-cadre et sur la libre circulation des personnes 
dans la région, du 30 juin 2005 et en vigueur à partir du 1er juillet 2005.  

Dans le cas du Nicaragua : 
a) Loi n° 153 du 24 février 1993, publiée au Journal officiel n° 80 du 30 avril 1993, Cha-

pitre II, articles 7 à 40; 
b) Loi n° 154 du 10 mars 1993, publiée au Journal officiel n° 81 du 3 mai 1993, article 13; 
c) Décret n° 628, Loi sur les résidents pensionnés ou rentiers du Nicaragua, publié au Jour-

nal officiel « La Gaceta » n° 264 du 19 novembre 1974; et 
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d) L'Accord régional sur les procédures migratoires CA-4 pour l'extension du visa unique 
pour l'Amérique centrale, sur les portées du Traité-cadre et sur la libre circulation des personnes 
dans la Région, du 30 juin 2005 et en vigueur à partir du 1er juillet 2005.  

CHAPITRE 8. EXCEPTIONS 

Article 8.01 Définitions 

Aux fins du présent, il est entendu par :  
L’expression « Convention fiscale » signifie une convention visant à éviter la double imposi-

tion ou un autre accord ou arrangement fiscal international;  
Le terme « Fonds » signifie le Fonds monétaire international;  
L’expression « Paiements au titre des transactions internationales courantes » a le même sens 

que dans les Statuts du Fonds; 
L’expression « transactions internationales de capital » a le même sens que dans les statuts du 

Fonds; et  
Le terme « transferts » signifie les transactions internationales et les transferts et paiements in-

ternationaux y afférents.  

Article 8.02. Exceptions générales  

L'article XIV de l'AGCS est incorporé au présent Traité (y compris les notes en bas de page) 
et en font partie intégrante, mutatis mutandis. Les Parties conviennent que les mesures visées à l'ar-
ticle XIV alinéa b) de l'AGCS incluent les mesures environnementales nécessaires pour la protec-
tion de la santé et de la vie des personnes, des animaux et des végétaux.  

Article 8.03. Sécurité nationale 

Aucune disposition du présent Traité ne peut être interprétée comme : 
a) Imposant à une Partie l'obligation de fournir des renseignements ou de donner accès à des 

renseignements dont la divulgation serait, à son avis, contraire aux intérêts essentiels de sa sécuri-
té; 

b) Empêchant une Partie de prendre toute mesure qu'elle estimera nécessaire à la protection 
des intérêts essentiels de sa sécurité : 

  i) Se rapportant au commerce d'armes, de munitions et de matériel de guerre et à tout com-
merce d'autres articles, matériel, services et technologies destinés directement ou indirectement à 
approvisionner des forces armées ou autres forces de sécurité; 

  ii) Appliquées en temps de guerre ou en cas de grave tension internationale; ou 
  iii) Se rapportant à la mise en œuvre de politiques nationales ou d'accords internationaux 

concernant la non-prolifération des armes nucléaires ou d'autres engins nucléaires explosifs; ou 
c) D'empêcher une Partie de prendre des mesures en application de ses engagements au titre 

de la Charte des Nations Unies, en vue du maintien de la paix et de la sécurité internationales. 
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Article 8.04. Balance des paiements 

1. Aucune disposition du présent Traité ne peut être interprétée comme empêchant une Par-
tie d'adopter ou de maintenir des mesures qui restreignent les transferts si cette Partie éprouve ou 
risque d'éprouver de graves difficultés de balance des paiements, pour autant que les restrictions 
appliquées soient conformes à cet article. 

2. Dès que cela sera faisable après qu'une Partie aura appliqué une mesure aux termes du 
présent article, en vertu de ses obligations internationales, la Partie doit : 

a) Soumettre à l’examen du Fonds toutes les restrictions sur les paiements courants, confor-
mément à l’article VIII des Statuts du Fonds;  

b) Engager des consultations de bonne foi avec le Fonds sur les mesures d'ajustement éco-
nomique visant à remédier aux problèmes économiques fondamentaux à la source des difficultés; 
et 

c) Adopter ou maintenir des politiques économiques conformes à ces consultations. 
3. Toute mesure adoptée ou maintenue aux termes du présent article doit : 
a) Éviter de léser inutilement les intérêts commerciaux, économiques ou financiers d'une 

autre Partie; 
b) Ne pas être plus onéreuse qu'il ne le faudra pour obvier aux difficultés de balance des 

paiements ou à la menace à cet égard; 
c) Être temporaire et supprimée progressivement, à mesure que la situation de la balance des 

paiements s'améliorera; 
d) Être conforme au paragraphe 2 c) et aux Statuts du Fonds; et 
e) Être appliquée sur la base du traitement national ou du traitement de la nation la plus fa-

vorisée, selon la meilleure des deux éventualités. 
4. Une Partie peut adopter ou maintenir, aux termes du présent article, une mesure qui don-

nera la priorité aux services essentiels à son programme économique, pour autant que la Partie 
n'applique pas cette mesure dans le but de protéger une industrie ou un secteur donné, sauf si cette 
mesure est conforme au paragraphe 2 c) et à l'article VIII 3) des Statuts du Fonds. 

5. Les restrictions appliquées aux transferts : 
a) Doivent être conformes à l'article VIII 3) des Statuts du Fonds, lorsqu'elles seront appli-

quées à des transactions internationales courantes; 
b) Doivent être conformes à l'article VI des Statuts du Fonds lorsqu'elles seront appliquées à 

des transactions en capital internationales, et appliquées seulement de concert avec des mesures 
appliquées aux transactions internationales courantes en vertu du paragraphe 2 a); et 

c) Ne doivent pas prendre la forme de majoration tarifaire, de contingent, de licence ou de 
mesures semblables. 

Article 8.05. Exceptions à la divulgation d’informations 

Aucune disposition du présent Traité ne peut être interprétée comme exigeant d'une Partie 
qu'elle fournisse ou donne accès à des renseignements confidentiels, dont la divulgation entraverait 
l'application ou irait à l'encontre de la Constitution politique, de l'intérêt public ou de ses lois pro-
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tégeant la vie privée ou les affaires et les comptes financiers de clients d'institutions financières, ou 
pourrait porter préjudice à l’intérêt commercial légitime d’entreprises publiques ou privées. 

Article 8.06. Fiscalité 

1. Sous réserve des dispositions du présent article, aucune disposition du présent Traité ne 
vise des mesures fiscales. 

2. Aucune disposition du présent Traité ne doit avoir pour effet de modifier les droits et 
obligations d'une Partie en vertu d'une convention fiscale. En cas d'incompatibilité entre les dispo-
sitions de l'une quelconque de ces conventions et celles du présent Traité, les dispositions de ce 
dernier prévaudront dans la mesure de l'incompatibilité. Dans le cas d’une convention fiscale entre 
deux ou plusieurs Parties, les autorités compétentes dans le cadre de ladite convention auront la 
responsabilité exclusive de déterminer s’il existe une quelconque incompatibilité entre le présent 
Traité et cette convention. 

3. Sous réserve du paragraphe 2 :  
a) L’article 4.04 (Traitement national) et l’article 6.03 (Traitement national) s’appliquent 

aux mesures fiscales sur le revenu, les plus-values ou sur le capital imposable des sociétés qui ont 
trait à l'achat ou à la consommation de services spécifiques, à moins qu’aucune des dispositions du 
présent paragraphe n'empêche une Partie de subordonner l'octroi ou le maintien d'un avantage 
ayant trait à l'achat ou la consommation de services spécifiques à l'obligation de fournir le service 
sur son territoire; et  

b) Les articles 3.04 (Traitement national) et 3.05 (Traitement de la nation la plus favorisée), 
les articles 4.03 (Traitement de la nation la plus favorisée) et 4.04 (Traitement national) et les ar-
ticles 6.03 (Traitement national) et 6.04 (Traitement de la nation la plus favorisée) s'appliquent à 
toutes les mesures fiscales autres que celles sur le revenu, les plus-values ou le capital imposable 
des sociétés, les impôts sur la fortune, les successions, les donations et les transferts transgénéra-
tionnels (generation-skipping transfers). Toutefois, aucune des dispositions de ces articles ne s'ap-
plique : 

a) À toute obligation de la nation la plus favorisée en ce qui concerne un avantage accordé 
par une Partie en vertu d'une convention fiscale; 

b) À une disposition non conforme de toute mesure fiscale existante; 
c) Au maintien ou au prompt renouvellement d'une disposition non conforme de toute me-

sure fiscale existante; 
d) À la modification d'une disposition non conforme de toute mesure fiscale existante, pour 

autant que la modification, en prenant effet, ne réduise pas la conformité de la mesure avec l’un de 
ces articles;  

e) À l'adoption ou à l'application de toute mesure fiscale visant à assurer le respect et la col-
lecte des impôts de manière équitable et efficace (comme le permet l'article XIV (d) de l'AGCS); 
ou 

f) À une disposition qui conditionne la réception, ou le maintien d'un avantage relatif aux 
cotisations à des pensions en fiducie ou à de régimes de retraite ou bien encore aux revenus reçus 
au titre de ces pensions ou régimes, à condition que la Partie maintienne sa compétence sur la pen-
sion en fiducie ou le régime de retraite. 
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4. Sous réserve du paragraphe 2, l'article 3.07.3 à 3.07.8 et 3.07.10 (Prescriptions de résul-
tats) s'applique aux mesures fiscales. 

5. L'article 3.11 (Expropriation et indemnisation) et l'article 3.17 (Soumission d'une plainte à 
l'arbitrage) s'appliquent à une mesure fiscale dont il est allégué qu'elle constitue une expropriation. 
Cependant, aucun investisseur ne peut invoquer l'article 3.11 à l'appui d'une plainte lorsqu’il a été 
déterminé en vertu du présent paragraphe que la mesure ne constitue pas une expropriation. Un in-
vestisseur qui cherche à invoquer l'article 3.11 en ce qui concerne une mesure fiscale doit d'abord 
porter l'affaire devant les organismes compétents de la Partie demanderesse et de la Partie défende-
resse figurant à l'Annexe 8.06 au moment de remettre la notification écrite de son intention de 
soumettre une plainte à l'arbitrage en vertu de l'article 3.17.2, afin que cet organisme détermine si 
la mesure constitue une expropriation. Si les organismes compétents ne conviennent pas d'exami-
ner la question ou si, ayant accepté de l’examiner, ne conviennent pas de considérer que la mesure 
ne constitue pas une expropriation, dans un délai de six mois après que la question leur aura été 
soumise, l'investisseur pourra soumettre sa demande à l'arbitrage en vertu de l’article 3.17. 
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ANNEXE 8.06. AUTORITÉS COMPÉTENTES 

Aux fins du présent Chapitre, les autorités compétentes sont : 
a) Pour le cas du Costa Rica, le Viceministro de Hacienda (le Vice-Ministre des finances); 
b) Pour le cas d’El Salvador, le Viceministro de Hacienda (le Vice-Ministre des finances); 
c) Pour le cas du Guatemala, le Viceministro de Finanzas Públicas (le Vice-Ministre des fi-

nances publiques); 
d) Pour le cas du Honduras, le Subsecretario de Finanzas (le Sous-Secrétaire aux finances);  
e) Pour le cas du Nicaragua, le Viceministro de Hacienda y Crédito Publico (le Vice-

Ministre des finances et du crédit public);  
ou leurs successeurs.  

CHAPITRE 9. ADMINISTRATION DU TRAITÉ  

Article 9.01. Administration 

L'administration du présent Traité incombe au Conseil. Le Conseil peut déléguer les fonctions 
qui lui sont ici conférées à tout autre organisme du sous-système d'intégration économique de 
l'Amérique centrale.  

Article 9.02. Fonctions du Conseil 

Outre les fonctions du Conseil établies dans le cadre du sous-système d'intégration écono-
mique de l'Amérique centrale, aux fins du présent Traité, le Conseil est doté des fonctions sui-
vantes : 

a) Superviser l'exécution et le développement du Traité; 
b) Émettre des interprétations sur les dispositions du Traité; 
c) Superviser les activités des Comités établis en vertu du Traité; et  
d) Connaître de toute autre question pouvant compromettre le fonctionnement du présent 

Traité. 

Article 9.03. Comités  

1. Les Comités se réunissent sur accord entre les Parties, ou sur instruction du Conseil, et 
adoptent leurs recommandations conformément aux instruments d'intégration économique de 
l'Amérique centrale. 

2. Les Comités informent les autorités visées à l'Annexe 9.03.2 des résultats de chacune des 
réunions, afin d'en assurer le suivi approprié.  
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3. Le Conseil peut mettre en place des comités nécessaires pour aborder les différents as-
pects liés à ce Traité. 

Article 9.04. Fonctions des Comités 

1. Les Comités sont dotés, entre autres, des fonctions suivantes : 
a) Superviser la mise en œuvre des chapitres du présent Traité qui relèvent de leur compé-

tence; 
b) Recommander au Conseil des propositions d'amendement des dispositions du présent 

Traité; 
c) Accomplir les autres tâches que pourraient leur confier le Conseil. 
2. Toutes les décisions de comités seront adoptées par consensus, à moins que les Comités 

n'en décident autrement.  
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ANNEXE 9.03.2 

Les autorités compétentes sont : 
a) Pour le cas du Costa Rica, le Directeur général du commerce extérieur, ou l'autorité dési-

gnée; 
b) Pour le cas d’El Salvador, le Directeur de la Direction de l'Administration des traités 

commerciaux du Ministère de l'économie ou l'autorité désignée; 
c) Pour le cas du Guatemala, le Directeur de l'Administration du commerce extérieur ou 

l'autorité désignée; 
d) Pour le cas du Honduras, le Directeur général de l'Intégration économique et politique 

commerciale du Secrétariat d'État aux Bureaux de l'industrie et du commerce ou l'autorité dési-
gnée; et 

e) Pour le cas du Nicaragua, le Directeur général du Commerce extérieur du Ministère du 
développement, de l'industrie et du commerce ou l'autorité désignée;  
ou leurs successeurs. 

CHAPITRE 10. TRANSPARENCE 

Article 10.01. Définitions 

Aux fins du présent chapitre, « décision administrative d'application générale » s'entend d'une 
décision ou d'une interprétation administrative qui s'applique à toutes les personnes et situations de 
fait généralement visées par elle et qui établit une norme de conduite, mais à l'exclusion :  

a) D'une détermination ou d'une décision rendue dans le cadre d'une procédure administra-
tive s'appliquant à une personne, à un produit ou à un service d'une autre Partie dans un cas parti-
culier; ou 

 b) D'une décision qui statue sur un acte ou sur une pratique en particulier. 

Article 10.02. Centre d’information  

1. Chacune des Parties désigne un service ou un bureau comme centre d'information pour 
faciliter les communications entre les Parties concernant toute question visée par le présent Traité. 

2. Le Centre d'information indique à la Partie qui lui en fait la demande quel bureau ou quel 
fonctionnaire est chargé de la question visée et prête le soutien requis pour faciliter la communica-
tion avec la Partie requérante.  

Article 10.03. Publication  

1. Chacune des Parties doit faire en sorte que ses lois, règlements, procédures et décisions 
administratives d'application générale concernant toute question visée par le présent Traité soient 
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publiés ou rendus publics d'une autre manière dans les moindres délais pour permettre aux Parties 
et aux personnes intéressées d'en prendre connaissance.  

2. Dans la mesure du possible, chacune des Parties doit : 
 a) Publier à l'avance toute mesure du genre qu'elle envisage d'adopter; et  
 b) Ménager aux Parties et aux personnes intéressées une possibilité raisonnable de la ou de 

les commenter.  

Article 10.04. Notification d’information  

1. Dans toute la mesure du possible, chacune des Parties doit notifier à toute autre Partie in-
téressée toute mesure qu'elle adopte ou envisage d'adopter et dont elle estime qu'elle peut affecter 
sensiblement les intérêts de cette Partie en vertu du présent Traité.  

2. Chacune des Parties, à la demande d'une autre Partie, doit fournir dans les moindres dé-
lais des renseignements et des éclaircissements sur toute mesure qu'elle adopte ou envisage d'adop-
ter.  

3. Toute notification ou communication d'information en vertu du présent article ne préjuge-
ra la question de savoir si la mesure en cause est compatible avec le présent Traité.  

Article 10.05. Garanties d’audience, légalité et application régulière de la loi  

1. Les Parties réaffirment les garanties d'audience, de légalité et d'application régulière de la loi 
consacrées dans leur législation respective aux termes des articles 10.06 et 10.07.  

2. Chaque Partie doit veiller à ce que les formalités essentielles de la procédure soient res-
pectées et que la cause juridique de celle-ci soit explicitée et motivée dans ses procédures judi-
ciaires et administratives relatives à l'application de toute mesure parmi celles visées à l'ar-
ticle 10.03.1, qui compromettrait les normes du présent Traité.  

Article 10.06. Procédures administratives pour l’adoption de mesures d’application générale  

Aux fins d'administrer d'une manière cohérente, impartiale et raisonnable toutes les mesures 
d'application générale portant sur les questions visées par le présent Traité, chacune des Parties, 
dans ses procédures administratives appliquant des mesures visées à l'article 10.03.1 à des per-
sonnes, des produits ou des services d'une autre Partie dans des cas particuliers, doit faire en sorte : 

a) Que les personnes d'une autre Partie qui sont directement touchées par une procédure re-
çoivent, chaque fois que cela sera possible et en conformité avec les procédures internes, un préa-
vis raisonnable de l'engagement d'une procédure, ainsi que des informations sur la nature de la 
procédure, un énoncé des dispositions législatives l'autorisant et une description générale des ques-
tions en litige;  

b) Lorsque le temps, la nature de la procédure et l’intérêt public le permettent, que lesdites 
personnes se voient accorder une possibilité raisonnable de présenter des éléments factuels et des 
arguments à l'appui de leur position avant toute décision administrative finale; et  

c) Que ses procédures soient conformes à sa législation intérieure.  
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Article 10.07. Examen et appel  

1. Chacune des Parties institue ou maintient des tribunaux ou des instances judiciaires, ou de 
nature administrative afin que soient examinées et, lorsque cela sera justifié, corrigées dans les 
moindres délais les décisions administratives finales relatives à des questions visées par le présent 
Traité. Lesdits tribunaux ou instances seront impartiaux et indépendants du bureau ou de l'orga-
nisme chargé de l'application des prescriptions administratives, et ils n'auront aucun intérêt subs-
tantiel dans l'issue de la question en litige.  

2. Chacune des Parties doit faire en sorte que, dans lesdits tribunaux ou instances, les parties 
à la procédure bénéficient :  

a) D'une possibilité raisonnable de soutenir ou de défendre leurs positions respectives; et  
b) D'une décision fondée sur les éléments de preuve et sur les conclusions déposées par 

celles-ci. 
3. Chacune des Parties doit faire en sorte que, sous réserve d'appel ou de réexamen confor-

mément à sa législation intérieure, lesdites décisions soient appliquées par les bureaux ou les orga-
nismes pertinents.  

CHAPITRE 11. DISPOSITIONS FINALES 

Article 11.01. Amendements 

1. Les Parties peuvent convenir d'un commun accord de tout amendement au présent Traité. 
Les textes originaux de toute modification seront déposés auprès du dépositaire, qui remet sans dé-
lai une copie certifiée conforme à chacune des Parties. 

2. Les modifications font partie intégrante du présent Traité et entrent en vigueur à la date à 
laquelle toutes les Parties notifient par écrit au dépositaire qu’elles ont été approuvées conformé-
ment aux procédures juridiques internes, ou à toute autre date dont les Parties peuvent convenir. 

Article 11.02. Modifications de l'Accord sur l'OMC  

Si une quelconque disposition de l'Accord sur l'OMC que les Parties ont incorporée dans le 
présent Traité est modifiée, les Parties se consultent en vue de modifier les dispositions pertinentes 
du présent Traité, le cas échéant, conformément à l'article 11.01. 

Article 11.03. Réserves 

Ce Traité ne peut faire l'objet de réserves ni de déclarations interprétatives unilatérales. 

Article 11.04. Entrée en vigueur 

Ce Traité aura une durée indéfinie et entrera en vigueur trente (30) jours après la date de dépôt 
du deuxième instrument de ratification, pour les deux (2) premiers déposants, et huit (8) jours 
après la date de dépôt de leur instrument respectif pour les autres. 
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Article 11.05. Dénonciation 

1. Chacune des Parties peut dénoncer le présent Traité et la dénonciation prendra effet cent 
quatre-vingt (180) jours après la notification de la dénonciation au SG-SIECA, sans préjudice du 
fait que les Parties peuvent convenir d'un délai différent. 

2. Le Traité demeurera en vigueur entre les autres Parties, pour autant qu'elles continuent d'y 
adhérer, du moins pour deux d'entre elles. 

Article 11.06. Dépôt 

Le SG-SIECA est le dépositaire du présent Traité, dont il enverra des copies conformes aux 
Ministères des affaires étrangères de chacune des Parties contractantes, au Ministère du commerce 
extérieur du Costa Rica et au Secrétariat permanent du Traité général d'intégration économique de 
l'Amérique centrale (SIECA). Il leur communiquera aussitôt le dépôt de chacun des instruments de 
ratification. Au moment de l'entrée en vigueur du présent Traité, le SG-SIECA enverra une copie 
conforme de celui-ci au Secrétariat général de l'Organisation des Nations Unies, en vue de son en-
registrement aux termes de l'Article 102 de la Charte de cette Organisation. 

Article 11.07. Annexes, appendices et notes de bas de page  

Les annexes, appendices et notes de bas de page font partie intégrante du présent Traité.  

Article 11.08. Substitution 

Le présent Traité remplace dans son intégralité le Traité relatif aux investissements et au 
commerce des services entre les Républiques d’El Salvador et du Guatemala, signé à Guatemala, 
République du Guatemala le 13 janvier 2000. 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
Guatemala Guatemala 
Deposit of instrument with the General 

Secretariat of the Central American In-
tegration System: 23 March 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secréta-
riat général du Système d'intégration de 
l'Amérique centrale : 23 mars 2010 

Date of effect: 31 March 2010 Date de prise d'effet : 31 mars 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: Central American Inte-
gration System, 30 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Système d'intégration 
de l'Amérique centrale, 30 août 2010 
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No. 42671. Multilateral No 42671. Multilatéral 

CONVENTION FOR THE SAFEGUARDING 
OF THE INTANGIBLE CULTURAL HER-
ITAGE. PARIS, 17 OCTOBER 2003 [United 
Nations, Treaty Series, vol. 2368, I-42671.] 

CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉ-
RIEL. PARIS, 17 OCTOBRE 2003 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 2368, I-42671.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Trinidad and Tobago Trinité-et-Tobago 
Deposit of instrument with the Director-

General of the United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization: 
22 July 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Directeur 
général de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science et la 
culture : 22 juillet 2010 

Date of effect: 22 October 2010 Date de prise d'effet : 22 octobre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization, 
27 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation des Na-
tions Unies pour l'éducation, la science 
et la culture, 27 août 2010 
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No. 43345. Multilateral No 43345. Multilatéral 

INTERNATIONAL TREATY ON PLANT 
GENETIC RESOURCES FOR FOOD AND 
AGRICULTURE. ROME, 3 NOVEMBER 
2001 [United Nations, Treaty Series, vol. 2400, 
I-43345.] 

TRAITÉ INTERNATIONAL SUR LES RES-
SOURCES PHYTOGÉNÉTIQUES POUR 
L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTURE. 
ROME, 3 NOVEMBRE 2001 [Nations Unies, 
Recueil des Traités, vol. 2400, I-43345.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Slovakia Slovaquie 
Deposit of instrument with the Director-

General of the Food and Agriculture Or-
ganization of the United Nations: 8 June 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Directeur 
général de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture : 8 juin 2010 

Date of effect: 6 September 2010 Date de prise d'effet : 6 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: Food and Agriculture Organi-
zation of the United Nations, 25 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation des Na-
tions Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture, 25 août 2010 
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No. 43977. Multilateral No 43977. Multilatéral 

CONVENTION ON THE PROTECTION AND 
PROMOTION OF THE DIVERSITY OF 
CULTURAL EXPRESSIONS. PARIS, 
20 OCTOBER 2005 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2440, I-43977.] 

CONVENTION SUR LA PROTECTION ET 
LA PROMOTION DE LA DIVERSITÉ DES 
EXPRESSIONS CULTURELLES. PARIS, 
20 OCTOBRE 2005 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2440, I-43977.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Czech Republic République tchèque 
Deposit of instrument with the Director-

General of the United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization: 
12 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Directeur 
général de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science et la 
culture : 12 août 2010 

Date of effect: 12 November 2010 Date de prise d'effet : 12 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization, 
27 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : Organisation des Na-
tions Unies pour l'éducation, la science 
et la culture, 27 août 2010 
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No. 44004. Multilateral No 44004. Multilatéral 

INTERNATIONAL CONVENTION FOR THE 
SUPPRESSION OF ACTS OF NUCLEAR 
TERRORISM. NEW YORK, 13 APRIL 2005 
[United Nations, Treaty Series, vol. 2445, 
I-44004.] 

CONVENTION INTERNATIONALE POUR 
LA RÉPRESSION DES ACTES DE TER-
RORISME NUCLÉAIRE. NEW YORK, 
13 AVRIL 2005 [Nations Unies, Recueil des 
Traités, vol. 2445, I-44004.] 

ACCESSION ADHÉSION 
Nauru Nauru 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 24 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 24 août 2010 

Date of effect: 23 September 2010 Date de prise d'effet : 23 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 24 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 24 août 2010 
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No. 44910. Multilateral No 44910. Multilatéral 

CONVENTION ON THE RIGHTS OF PER-
SONS WITH DISABILITIES. NEW YORK, 
13 DECEMBER 2006 [United Nations, Treaty 
Series, vol. 2515, I-44910.] 

CONVENTION RELATIVE AUX DROITS 
DES PERSONNES HANDICAPÉES. 
NEW YORK, 13 DÉCEMBRE 2006 [Nations 
Unies, Recueil des Traités, vol. 2515, I-44910.] 

RATIFICATION (WITH DECLARATION) RATIFICATION (AVEC DÉCLARATION) 
Lithuania Lituanie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 18 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 18 août 2010 

Date of effect: 17 September 2010 Date de prise d'effet : 17 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 18 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 18 août 2010 
 

 

Declaration:  Déclaration :  
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“… the Republic of Lithuania declares that the concept of “sexual and reproductive health” 
used in Article 25(a) of the Convention shall not be interpreted to establish new human rights and 
create relevant international commitments of the Republic of Lithuania. The legal content of this 
concept does not include support, encouragement or promotion of pregnancy termination, steriliza-
tion and medical procedures of persons with disabilities, able to cause discrimination on the 
grounds of genetic features.” 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

... la République de Lituanie déclare que le concept de « santé sexuelle et génésique », em-
ployé dans l’article 25 a) de la Convention ne doit pas être interprété comme établissant de nou-
veaux droits de l’homme et créant des engagements internationaux pertinents pour la République 
de Lituanie. Le contenu juridique de cette notion n’inclut pas le support, l’encouragement ou la 
promotion de l’interruption de grossesse, de la stérilisation et de procédures médicales pour les 
personnes handicapées, capables de provoquer la discrimination fondée sur des caractéristiques 
génétiques. 
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OPTIONAL PROTOCOL TO THE CONVENTION 
ON THE RIGHTS OF PERSONS WITH DISABILI-
TIES. NEW YORK, 13 DECEMBER 2006 
[United Nations, Treaty Series, vol. 2518, 
A-44910.] 

PROTOCOLE FACULTATIF SE RAPPORTANT À LA 
CONVENTION RELATIVE AUX DROITS DES 
PERSONNES HANDICAPÉES. NEW YORK, 
13 DÉCEMBRE 2006 [Nations Unies, Recueil 
des Traités, vol. 2518, A-44910.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Honduras Honduras 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
16 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 16 août 2010 

Date of effect: 15 September 2010 Date de prise d'effet : 15 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 16 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 16 août 2010 

 

RATIFICATION RATIFICATION 
Latvia Lettonie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
31 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 31 août 2010 

Date of effect: 30 September 2010 Date de prise d'effet : 30 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 31 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 31 août 2010 

 

RATIFICATION RATIFICATION 
Lithuania Lituanie 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 
18 August 2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 18 août 2010 

Date of effect: 17 September 2010 Date de prise d'effet : 17 septembre 2010 
Registration with the Secretariat of the 

United Nations: ex officio, 18 August 
2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 18 août 2010 
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No. 46171. Multilateral No 46171. Multilatéral 

INTERGOVERNMENTAL AGREEMENT ON 
THE TRANS-ASIAN RAILWAY NET-
WORK (WITH ANNEXES). JAKARTA, 
12 APRIL 2006 [United Nations, Treaty Se-
ries, vol. 2596, I-46171.] 

ACCORD INTERGOUVERNEMENTAL SUR 
LE RÉSEAU DU CHEMIN DE FER 
TRANSASIATIQUE (AVEC ANNEXES). 
JAKARTA, 12 AVRIL 2006 [Nations Unies, 
Recueil des Traités, vol. 2596, I-46171.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Bangladesh Bangladesh 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 25 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 25 août 2010 

Date of effect: 23 November 2010 Date de prise d'effet : 23 novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 25 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 25 août 2010 
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No. 47713. Multilateral No 47713. Multilatéral 

CONVENTION ON CLUSTER MUNITIONS. 
DUBLIN, 30 MAY 2008 [United Nations, 
Treaty Series, vol. 2688, I-47713.] 

CONVENTION SUR LES ARMES À SOUS-
MUNITIONS. DUBLIN, 30 MAI 2008 [Na-
tions Unies, Recueil des Traités, vol. 2688, 
I-47713.] 

RATIFICATION RATIFICATION 
Antigua and Barbuda Antigua-et-Barbuda 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 23 August 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 23 août 2010 

Date of effect: 1 February 2011 Date de prise d'effet : 1er février 2011 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 23 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 23 août 2010 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
Comoros Comores 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 28 July 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 28 juillet 2010 

Date of effect: 1 January 2011 Date de prise d'effet : 1er janvier 2011 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 1 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 1er août 2010 
 

TERRITORIAL EXCLUSION EXCLUSION TERRITORIALE 
Denmark Danemark 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 
12 February 2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 12 février 2010 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 1 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 1er août 2010 

 

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“Until further notice, the Convention shall not apply to the Faroe Islands.” 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Jusqu’à nouvel ordre, la Convention ne s’appliquera pas à l’égard des îles Féroé. 
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RATIFICATION RATIFICATION 
Ecuador Équateur 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 11 May 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 11 mai 2010 

Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 1 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 1er août 2010 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
Fiji Fidji 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 28 May 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 28 mai 2010 

Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 1 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 1er août 2010 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
Lesotho Lesotho 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 28 May 
2010 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 28 mai 2010 

Date of effect: 1 November 2010 Date de prise d'effet : 1er novembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 1 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 1er août 2010 
 

RATIFICATION RATIFICATION 
Mali Mali 
Deposit of instrument with the Secretary-

General of the United Nations: 30 June 
2010 

Dépôt de l'instrument auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 30 juin 2010 

Date of effect: 1 December 2010 Date de prise d'effet : 1er décembre 2010 
Registration with the Secretariat of the Unit-

ed Nations: ex officio, 1 August 2010 
Enregistrement auprès du Secrétariat des 

Nations Unies : d'office, 1er août 2010 
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TERRITORIAL EXCLUSION EXCLUSION TERRITORIALE 
New Zealand (exclusion: Tokelau Islands) Nouvelle-Zélande (exclusion : îles 

Tokélaou) 
Notification deposited with the Secretary-

General of the United Nations: 
22 December 2009 

Dépôt de la notification auprès du Secré-
taire général de l'Organisation des Na-
tions Unies : 22 décembre 2009 

Registration with the Secretariat of the Unit-
ed Nations: ex officio, 1 August 2010 

Enregistrement auprès du Secrétariat des 
Nations Unies : d'office, 1er août 2010 

 

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

“…. .consistent with the constitutional status of Tokelau and taking into account the commit-
ment of the Government of New Zealand to the development of self-government for Tokelau 
through an act of self-determination under the Charter of the United Nations, this ratification shall 
not extend to Tokelau unless and until a Declaration to this effect is lodged by the Government of 
New Zealand with the Depositary on the basis of appropriate consultation with that territory…..” 

 
 

[TRANSLATION – TRADUCTION] 

Conformément au statut constitutionnel des Tokélaou et compte tenu de son engagement à 
œuvrer à l’avènement de leur autonomie par un acte d’autodétermination en vertu de la Charte des 
Nations Unies, la présente ratification ne s’appliquera aux Tokélaou que lorsque le Gouvernement 
néo-zélandais aura déposé une déclaration à ce sujet auprès du dépositaire à la suite d’une consul-
tation appropriée avec ce territoire. 
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